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Inévitable 

Allemagne 

L'enterrsn-.ent da la candida- 
ture de Jacques Delors à la pré- 
sidence française a remis les 
penduies à l'heure à Bonn. 
Queiaues regrets que puisse 
avoir le chancelier Kohl de voir 
ses deux a compères» euro- 
péens, François Mitterrand et 
Jacques Delors, quitter la 
scène, une page est tournée 
sur un chapitre des relations 
franco-allemandes. En rendant 
visite à Edouard Balladur, jeudi 
5 janvier, à Cbamonrx, après 
avoir reçu Jacques Chirac en 
décembre à Bonn, Helmut Kohl 
en prend acte. 

Réélu le 16 octobre damier, la 
chancelier s'est juré, pour son 
dernier mandat, de poursuivre 
l'œuvre de Maastricht, de 
rendre irréversible l'intégration 
européenne, li ne lui reste d'ici 
à 1998, terme de la nouvelle 
législature allemande, que peu 
de temps, et il n'a pas le choix 
des interlocuteurs. 

Après l'écrasante victoire des 
partis de droite aux législatives 
françaises de 1993, le retour en 
force des anti-Maastricht et 
des néo-gaullistes avait fait 
craindre à Bonn une paralysie 
de fa poiftique européenne de 
la France. Conquérants dans 
leur vision européenne, les 
conservateurs allemands 
redoutaient une France fri-, 
leuae, tentée par le repli. Mais 
la caution de François Mitter- 
rand, les non-dit da la cohabita- 
tion, ont commodément per- 
mis de faire comme si de rien 
n'était. Au risque de laisser se 
développer les malentendus. 

Le grand mérite du docu- 
ment des chrétiens-démo- 
crates Schâuble-Lamers, pré- 
conisant une Europe fédérale 
emmenée par un noyau dur, est 
d'avoir lancé un débat néces- 
saire. Malgré les réserves 
émises sur les propositions 
allemandes pour la réforme 
des institutions européennes. 
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iadur ont tous deux réaffirmé 
leur attachement à l'axe 
franco-aliemand. Il y a donc 
place pour la discussion. 

La visite privée du chancelier à 
Chamonix, qui avait été arran- 
gée dès le mois de novembre, 
tombe à point Le détourne- 
ment de r Airbus tfAîr France 
an Algérie, les menaces des ter- 
roristes contre les représenta- 
tions occidental» à Alger, sont 
venus rappeler à l'Allemagne 
qu'elle ne pouvait pas unique- 
ment se préoccuper de ses 
frontières orientales. 

L'élargissement européen 
vers la Nord et l'Est n'a de sens 
que si la stabilité du Sud est 
préservée. L'entente franco- 
allemande, avec ce que cela 
suppose de patience et d expli- 
cations, est plus que jamais 
nécessaire. Le geste du chance- 
lier, c'est indéniable, fera plaisir 
au premier ministre français, 
qui s'apprête à lancer sa cam- 
pagne, et qui s'ôtait trop 
souvent senti néglige jusqu'ici 
par ses interlocuteurs alle- 
mands. Les querelles séman- 
tiques sur la nature a une 
entité européenne qui 

s'invente en marchant ne 
doivent pas faire oublier que 
des progrès importants ont ete 
réalisés ces dernières années. 
Les déclarations du nouveau 
commmîssaire français a 
Bruxelles, Yves-Thibaut de Si - 
guy, un proche d'Edouard Bal- 
ladur, qui a réaffirma le 
4 décembre au Parlement euro- 
péen l'importance de s en tenir 
au calendrier de Maastricht, 
montrent qua la marge 
d'entente reste large. 
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Pour la première fois depuis le début de la crise algérienne | Alors que M. Chirac dénonce une gestion « conservatrice » 


Les Érigeants dn FIS condamnent 
les violences contre les civils 

Pour la première fois depuis le début de la crise algérienne , les dirigeants 
du Front islamique du salut (FIS) ont condamné, Jeudi 5 janvier, dans un 
communiqué reçu à Bonn, les violences exercées à l'encontre des civils «inno- 
cents », Algériens et étrangers. On apprenait cependant, vendredi matin, l'assas- 
sinat à Alger d'un journaliste du quotidien Liberté, qui avait été menacé de mort 
par l'Armée islamique du salut A Tunis, le ministre algérien de l'intérieur a ren- 
contré, mercredi, un émissaire de Charles Pasqua. 

Le joli « coup » des services secrets tançais 


M. Sarkozy propose de réduire 
les droits de succession 

M. Sarkozy a indiqué, jeudi S janvier, qu'il réfléchit pour l'avenir à une 
réduction des droits de succession. Le ministre du budget, proche de.M. Balla- 
dur, estime que les taux des droits de mutation sont « beaucoup trop élevés ». Il 
s'est déclaré favorable à leur réduction, sans distinction entre les biens privés et 
les biens professionnels. Cette proposition intervient au moment où M. Chirac, 
de son côté, renforce sa dénonciation d'une approche « trop financière et trop 
conservatrice » des problèmes du pays. 


Quatorze minutes après le début de la 
prise d'otages à bord de l'Airbus d'Air 
France, sur l'aéroport d’Alger, samedi 
24 décembre 1994, les autorités françaises, 
à Paris, ont été prévenues par la Direction 
générale de la sécurité extérieure (DGSE) 
de la gravité des faits qui devaient se 
conclure, deux jours plus tard, sur les pistes 
de Marseille-Marignane, par un assaut du 
Groupe d'intervention de la gendarmerie 
nationale (G1GN) contre quatre membres 
du Groupe islamique armé (GIA). 

Un mois auparavant, jour pour jour, par 
nue note « blanche » - elle permet à ses 
rédacteurs de ne pas identifier l’origine de 
leurs renseignements - de six feuillets 
accompagnés de deux schémas et émanant 
de la DGSE, les mêmes autorités françaises 
avaient été averties de l'éventualité d’un 
détournement aérien à Alger avec, entre 
autres informations, des indications sur 


l’existence de groupes particulièrement 
actifs du GIA efams le quartier des Eucalyp- 
tus, qui est proche de l’aéroport et que lies 
avions sont amenés à survoler au moment 
de l’atterrissage. 

Dans les deux circonstances (la note 
élaborée du 24 novembre et la première 
communication « opérationnelle » - à 
chaud - du 24 décembre de la DGSE au 
gouvernement et à Air France, puis les ren- 
seignements qui suivirent minute par 
minute dans le feu de l'action), les destina- 
taires, notamment l’Elysée, Matignon, le 
Quai d'Orsay, la défense et l'intérieur, 
reconnaissent a posteriori qu’il s*est agi 
d’un * coup * spécialement réussi par des 
services secrets plus souvent décriés que 
glorifiés. 

JACQUES ISNARD 
Lire ht suite page 6 
et nos informations pages S et 6 


CHOÛËfte f 
OKI . 
.SOüaT ! 




O ü 0 ù 


pttrtlIOlK 

_J° 


m 




lire nos informations page 10 


Tchétchénie : les pressions se multiplient 
snr Moscou 

A l’ouverture de la réunion du Conseil de sécurité, vendredi 
6 janvier à Moscou, Boris Eltsine a demandé à son ministre de 
la défense, Pavel Gratchev, de s'expliquer sur la poursuite de 
bombardements aériens en Tchétchénie. Quelques heures 
après l'annonce par le président Eltsine d'un arrêt des frappes 
aériennes, Grozny avait en effet ôté bombardée, jeudi. A Mos- 
cou, le député SergueT Kovalev a dénoncé (a propagande gou- 
vernementale et estimé que la Tchétchénie « ne fera plus partie 
de la Russie ». Les pressions internationales sur le Kremlin se 
sont accrues. Ainsi la Commission européenne a annoncé le 
report du projet de partenariat commercial avec la Russie tan- 
dis que l'OSCE, l'Organisation sur la sécurité et la coopération 
en Europe, a demandé des consultations avec Moscou. 
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Le CSA suspend pour vingt-quatre heures 
la radio Skyrock 

Le Conseil supérieur de l'audiovisuel (CSA) a décidé, jeudi 
5 janvier, de suspendre pour vingt-quatre heures, le 9 janvier, le 
réseau radiophonique Skyrock. Cette décision fait suite aux 
déclarations d'un animateur de la radio musicale « jeune» qui 
avait qualifié de « bonne nouvelle », en direct 6 l’antenne le 
mardi 3 janvier, la mort, à Nice, d'un policier. 
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Michel Rocard soutient Lionel Jospin 

Lionel Jospin a reçu, vendredi 6 janvier, le soutien de 
Michel "Rocard dans sa « candidature à la candidature » socia- 
liste à l'élBction présidentielle. Dans un entretien accordé au 
Parisien, l'ancien premier ministre qualifie M. Jospin de 
« socialiste intègre et authentique, capable de rassembler les 
socialistes ». 

page 10 

La peseta et la lire an plus bas 

Les crises politiques en Espagne et en Italie alimentent 
depuis plusieurs semaines une défiance des marchés finan- 
ciers è l’égard de la lire et da la peseta, qui ont atteint jeudi 5 et 
vendredi 6 janvier leur plus bas niveau face au deutschemark. 

page 20 

Lamort de Francis Lopez 

Le plus célèbre des compositeurs français d’opérettes est 
mort alors qu'il s'apprêtait à fêter ses cinquante ans de carrière. 
Le Chanteur de Mexico, Méditerranée ou la Belle de Cadix, 
cocktail de bonne humeur, d'exotisme romantique et de mélo- 
dies faciles, ont séduit la France d» années 50 et 60. 


Les musées, cap au Nord 

Avec un investissement à plus de & millions à fîmes, le Nord et le Pasdeûlais 
conduisent me rénovation sans égale dans les autres régions fmçaises 


NORD et PAS-DE-CALAIS 
de notre envoyé spécial 

A Valenciennes, au coin du bou- 
levard Watteau et de la me des 
Incas. l’énorme soufflé de pierre et 
de brique flotte sur une océan de 
gadoue. Ibut autour, on s'affaire è 
découper des arbres à la tron- 
çonneuse. Le chantier du Musée 
des beaux-arts semble installé 
pour l'éternité. A l’ intérieur, pour- 
tant, on achève les finitions d’une 
rénovation entreprise il y a quatre 
ans. 

Cette pâtisserie académique, 
conçue par Paul Dussart en 1909, a 
été revue avec discrétion par 
Christian Germauas. Après- 30 
milli ons de francs de travaux, 
celui-ci a conservé les structures et 
restitué les volumes. Mais en 
ouvrant le rez-de-jardin, par le 
biais d'un escalier en colimaçon, il 
a doublé les surfaces. Le nouveau 


conservateur, Patrick Ramade, va 
pouvoir étaler ses collections sur 
4 000 mètres carrés. On reverra 
avec plaisir, en avril, le Martyre de 
saint Etienne, l’ énorme triptyque 
de Rubens, mais aussi le Portrait 
du sculpteur Pater, du Valenden- 
nois Watteau, ou VUgoiin et ses 
enfimîs, le célèbre groupe de Jean- 
Baptiste Carpeaux, autre enfant du 
pays, qui a laiss é à sa ville natale 
nombre de sculptures, peintures et 
dessins. 

A Lille, le chantier est moins 
avancé, tout aussi boueux, mais 
encore plus impressionnant. 
L'imposant Palais des beaux-arts 
(15 000 mètres carrés) est fermé 
depuis mai 1991 et n'ouvrira pas 
ses portes avant 1996. Avec, il est 
vrai, 7 000 mètres carrés suplé- 
mentaires. Le coût de la rénova- 
tion, signée Jean-Marc Ibos et 
Myrto Vhart, est à la mesure du 
«deuxième musée de France »■ : 


170 millions de francs. Le conser- 
vateur, Amauld Brejon de Laver- 
gnée, logé dans un baraquement 
Algéco, ronge son frein. Il achète, 
récupère des oeuvres démembrées, 
obtient des dépôts, restaure, fait 
voyager ses collections à Courbai, 
à New-York, Londres ou Paris, 
prépare un catalogue du musée et 
peaufine la muséographie. 

A Douai, une nouvelle présenta- 
tion met en valeur quelques belles 
pièces de ce musée méconnu, ins- 
tallé dans une ancienne Chartreuse 
du dix-septième siècle : les polyp- 
tyques de Jean Bellegambe ou de 
jan van ScoreL, la Flagellation, du 
Caqache, une Vénitienne, de Véro- 
nèse... Reste l’église attenante: 
une quasi-ruine dont les voûtes se 
sont effondrées et qui doit accueil- 
lir les collections de sculptures et 
d’objets d'art 

EMMANUEL DE ROUX 
lire la suite page 19 
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Jacques Badoz 



Stimulant 

Brillant 

Iconoclaste 

"Pierre-Gilles de (Jeunes esi un 
couleur avain d'efre un physicien." 
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L'AVIS DU MEDIATEUR 


Au risque de choquer 


Mm 




C 'ETAIT dans le numéro du 
27 décembre : Bernard 
Tapie signait un Point de 
\ vue. intitulé Le voix des exclus, en 
: premiers page du Monde ! Cer- 
j tains lecteurs ne s'en remettent 
i p3S ; certains rédacteurs non plus, 

! bien que ce ne soit pas exacte- 
J ment pour les mêmes raisons, 
j Les premiers nous font part de 
j leur surprise, ou de leur indigna- 
tion. de voir 13 >t une - de leur 
journal offerte a un personnage si 
contesté et si contestable et, de 
surcroît, pour le laisser s'exprimer 
au nom des exclus. Les seconds 
contestent la place qui lui est faite 
et la présentation de l'article, au 
regard de l'actualité du jour et du 
sujet traité. On trouvera ci-des- 
sous quelques-unes des réactions 
de nos lecteurs, choisies parmi les 
plus virulentes. 

Il ne s'agit pas. en les publiant, 
de faire amende honorable mais 
d’accepter le débat sur une 
conception de l'information à la 
fois assumée et contestée. Trois 
remarques pour commencer: ce 
n'est pas la première fois qu'une 
contribution extérieure paraissant 
en première page choque une 
partie de nos lecteurs ; les auteurs 
de ce genre d'articles ne sont pas 
rémunérés et leur publication 
n’est pas payée au Monde ; enfin, 
il n'est pas prévu que Bernard 
Tapie devienne actionnaire du 
journal. 

Si l’apparition en première 
page de cette signature avait été 
une provocation, elle aurait donc 
été gratuite ; mais ce n'était pas 
une provocation et. pas davan- 
tage. un geste gratuit. Elle avait, à 
nos yeux, un sens, sur lequel 
nous sommes disposés à nous 
expliquer. 

Le Monde n'a pas inventé Ber- 
nard Tapie et n'est pas suspect de 
complaisance à son égard. Cette 
attitude, notre souci d'informer le 


plus complètement possible nos 
lecteurs sur les diverses facettes 
de cette personnalité éminem- 
ment médiatique, nous a même 
valu, il y 3 quelques mois, un 
courrier abondant nous repro- 
chant de mener campagne contre 
un homme jugé apte à renouveler 
le discours et l'action politiques. 
Nous étions alors accusés de reje- 
ter, au nom de l'establishment 
que nous incarnions, une forme 
de contestation populiste de l'élite 
technocratique dominante. 

Depuis, il est apparu que notre 
effort d'information reposait sur 
des bases sérieuses , sur les- 
quelles la justice s'est prononcée, 
mais, parallèlement. Bernard 
Tapie a fait la preuve de son exis- 
tence politique, ne serait-ce que 
par les résultats obtenus par la 
liste qu'il conduisait aux élections 
européennes de juin 1934 (12 fi). 
Cest un fait que nous ne saurions 
occulter. Il est vrai que Bernard 
Tapie est menacé d'inéligibilité à 
terme, mais ce n’est pas tant 
parce qu'il est toujours député 
des Bouches-du-Rhône, député 
européen, candidat à la la mairie 
de Marseille et acteur de la cam- 
pagne pour l'élection présiden- 
tielle. que nous lui avons ouvert 
nas colonnes : nous avions deux 
autres préoccupations en tête. 

La première procède d'une 
appréciation politique: ou l'on 
considère que Bernard Tapie est, 
indépendamment de ses démêlés 
avec la justice, un simple effet des 
médias, qu'il a utilisés avec beau- 
coup de talent ou l'on estime que 
son habileté n'a pu se déployer 
que parce qu'elle correspondait à 
une attente, ou à un vide, dans 
l'opinion. De même que le repre- 
neur Tapie a, dans un premier 
temps, trouvé sa manne surfe ter- 
rain de la crise économique. Il a, 
ensuite, dans sa reconversion 
politique, exploité une autre 


forme du malaise social. Il Ta fait 
avec les moyens qui sont les 
siens, tantôr positifs (simplicité du 
langage, dynamisme, créativité, 
charisme), tantôt négatifs (déma- 
gogie, bluff, fuite en avant). Le 
rejeter sans autre forme de pro- 
cès, c'est aussi ignorer ceux qui, à 
tort ou à raison, s'identifient à ce 
personnage et voient en lui une 
raison d'espérer. Il mérite d'être 
entendu pour ce qu'il représente, 
au-delà de lui. 
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lui a emprunté e. Les critères de 
participation varient suivant les 
cas et du point de vue de la 
démocratie, celui de la 
représentativité entre 
naturellement en ligne de 
compte. Même si le contenu du 
discours déçoit, dérange ou 
choque. 

Cette tribune a ôté. et sera, 
offerte aux principaux acteurs du 
débat public , qu'il ne nous 
appartient pas de choisir, quelles 
que soient nos préférences. Elle 
est ouverte à des idées auxquelles 
nous n'adhérons pas forcément 
Par rapport aux prétentions de 
Bernard Tapie, celles qui 
promettent la réforme, 
l'innovation, la rupture avec la 
gestion dominante, le refus de 
/'exc/usian ou fa fin du magistère 
de l'expertise et de la compétence 
technocratique, peuvent, tout 
autant, surprendre et laisser 
rêveur! Si Bernard Tapie se 
distingue et choque, c'est parce 
qu'il en rajoute beaucoup plus 
dans la confusion : faut-il 
censurer, parce qu’elle serait 
incongrue ou mensongère, cette 
réalité du débat (?) politique, qui 
trouvera toujours un moyen de 
s'exprimer au risque, alors, de 
prendre plus d'ampleur qu'elle 
n'en a an l'état actuel des choses ? 

Ce ne peut être la fonction d'un 
journal d'information. Dans tous 
les cas, nos lecteurs sont en 
mesure de juger par eux-mêmes. 
Ajoutons que la tradition veut que 
nous ne commentions pas 
sur-le-champ, et quoi que nous en 
pensions, les textes des auteurs 
que nous accueillons. 

ANDRÉ LAURHNS 


Motivation 
d'ordre professionnel 

Notre seconde motivation est 
d'ordre professionnel. La volonté 
dlnformer le plus complètement 
possible suppose, lorsqu'il y a 
débat, interprétation et com- 
mentaire, de donner directement 
la parole aux parties en présence. 
Comme d’autres organes de la 
presse écrite, chaque fois que 
nous avons mis en cause Bernard 
Tapie nous avons, quoi qu'if en art 
dit, cherché à obtenir son point de 
vue. Le plus souvent, l'intéressé a 
préféré répondre sur d’autres 
médias, audiovisuels notamment, 
ou è nos lecteurs, un exemple - 
une référence - d'un discours glo- 
bal que le Monde a eu. maintes 
fois, l'occasion de reproduire, en 
l'empruntant à d'aubes sources, 
et de critiquer. Nous ne devions 
rien à Bernard Tapie, mais nous 
devions à ceux qui nous lisent à 
notre conception de l'information, 
de lui ouvrir, comme aux autres 
acteurs politiques, cet accès à 
l’expression originale dans nos 
colonnes. 

Le Monde a toujours été, en 
même temps qu'un instrument 
d'observation de la société, le lieu 
des débats nationaux, 
interna tionaux, intellectuels, 
moraux, sociaux et politiques. Il 
entend le rester et reconquérir la 
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PRISES D'OTAGES 


Questions 


en suspens 


Comment ne pas se féliciter, 
malgré l’horreur de ses morts, de 
ta conclusion inespérée du 
détournement de l'Airbus Alger- 
Paris, mais cette relative satisfac- 
tion se mêle d'un trouble que 
je ne dois pas être le seul à éprou- 
ver devant cet » exploit unique », 
selon l’expression du journal 
El Watan. 


La version qu'on nous propose 
recèle des obscurités, lacunes, 
invraisemblances et des ques- 
tions viennent è l'esprit, qu'il est 
difficile d'éluder. 

Pourquoi l'avion, amené dans 
un deuxième temps à Marseille, 
s'est-il, de surcroît, rapproché 
des Installations de l'aéroport, 
comme pour offrir une représen- 
tation plus convaincante ? 

Comment imaginer que les 
pirates de l'air n'aient pas ver- 
rouillé les portes de l'appareil à 
l'approche des gendarmes ? 

On nous décrit une fusillade 
longue et nourrie et finalement, à 
notre grand soulagement, hormis 


les pirates eux-mémes et des 
blessés légers, dont on ne saura 
pas grand-chose, les deux princi- 
pales victimes de l'assaut seront 
un gendarme blessé par sa 
propre grenade et (e copilote 
fracturé à la suite d'une chute. 
Tout cela ne peut manquer 
d'étonner de la part d'un 
commando résolu, prêt à tout, 
jusqu’à faire s'écraser l'avion- 
dynamite sur Paris. Je veux 
croire que ce sont-lâ de mau- 
vaises questions appelant de 
bonnes réponses, mais â quelle 
source s'adresser, sinon au 
Monde pour être mieux éclairé et 
rassuré ? 


Dr FRANÇOIS HAYEM 
(Paris) 


L'EGLISE ET L'ISLAM 


Signes 


A la fin d'un article sur les 
récents événements d'Algérie, 
Henri Tïncq évoque les efforts 
faits, ces dernières années, par 
l'Eglise catholique, en faveur du 
dialogue avec l'islam, et à propos 
de ces efforts, il demande : « Pour 
quels résultats ? » U e Monde du 
29 décembre 1994). Cette ques- 


tion, nombreux, sans doute, sont 
ceux qui se la posent Mais pour 
un croyant elle n'appelle qu'une 
réponse : le Royaume de Dieu ne 
se mesure pas à des résultats 
visibles. Il peut seulement être 
reconnu à travers des « signes ». 

Ces signes, ils existent bien 
plus nombreux qu'on ne le pense 
parfois. En maintes régions du 
monde, y compris au Maghreb et 
dans nos villes et banlieues de 
France, des relations d'amitié, de 
confiance, de coopération 
féconde se sont établies entre 
des chrétiens et des musulmans. 

H n'est donc pas étonnant que ces 
jours-ci, au nord et au sud de la 
Méditerranée, les Pères blancs 
aient reçu d'innombrables mes- 
sages de sympathie venant 
d'amis* musulmans, parmi les- 
quels les responsables des mos- 
quées et des associations isla- I 
miques. j 

Bien des pas restent encore â ( 
faire sur le long et difficile chemin 
de la réconciliation islamo-chré- 
tienne. Mais, è travers les 
épreuves et au-delà d'elles, cette 
réconciliation devient chaque 
jour davantage une réalité. 
Autant qu'une exigence spiri- 


tuelle, elle est une absolue néces- 
sité pour l'avenir de la paix entre 
les peuples. 


Père MICHEL LELONG 
Coprésident du Groupe d'amitié 
islamo-chrétienne 


MANDATS 

ELECTORAUX 


Inéligibilité 
des hauts 


fonctionnaires 


Suite è l'article de Claude 
Allègre sur la politique française 
et le râle prééminent qu'y joue la 
haute fonction publique, avec les 
conséquences que l'on sait (/e 
Monde du 16 décembre), je sug- 

S ère une solution qui me semble 
'une simplicité biblique: 
« Rendre inéligible tout fonction- 
naire de haut niveau ». 

Cette solution n'a rien de scan- 


daleux. Elle est déjà appjii 


pour les militaires en activité, les 
fonctionnaires des finances, etc. 


fonctionnaires des finances, etc. 
Elle est d'ailleurs appliquée dans 
de nombreux pays. 

PIERRE FOYER 
L uz-Saint-Sauveur 
(Hautes-Pyrénées) 





BERNARD TAPIE DANS « LE MONDE » 


Imposture 


Vous nous avez rendu compte, 
très exactement je pense, de 
l’interminable et rocambolesque 
roman de Bernard Tapie. L'his- 
toire en valait la peine et vous 
avez bien mis en relief, au cours 
de tous ces épisodes, le double 
phénomène que présente cette 
affaire : l'extraordinaire et mysté- 
rieuse fascination, d'une part, 
que cet homme a exercée sur 
bien des esprits, et parmi les plus 
fins et les plus avertis, phéno- 
mène de toujours, et, d'autre 
part l'incroyable tintamarre que 
cette histoire â rebondissements 
a su engendrer par elle-même, 
avec les innombrables ressorts 
de la scène moderne. Phéno- 
mène bien d'aujourd'hui s'il en 
est 

Je ne suis pas de ceux qui pou- 
vaient croire le rideau tombé et la 
comédie finie : l'homme est plus 
résistant, et c'est en définitive un 
heureux témoignage sur la viva- 
cité de l'espèce humaine. 

Mais la très large hospitalité 
que vous venez d'offrir dans vos 
colonnes au « Point de vue » de 
Bernard Tapie, et qu'aucun souci 
d'impartialité ou même d'infor- 
mation objective ne pouvait vous 
commander d'offrir, vient chan- 
ger la nature du problème. Vous 
êtes passés, me semble-t-il, du 
simple devoir d'information à (a 
participation active à la plus noire 
des impostures 

La thèse du complot généralisé 
contre iui, qui, selon ses dires, 
aurait rassemblé dans une 
étrange coalition l’administration 
des douanes, la COB, la Ligue 
française de football, le tribunal 
de commerce et toutes les autres 
instances judiciaires de ce pays, 
n’est qu'une de ces aimables 
galéjades qui n'aurait jamais dû 
sortir des arrière-salles de débit 
de boissons, at vous le savez 
mieux que moi. Se fonder sur 
cette thèse pour devenir » la voix 
des exclus », c'est beaucoup plus 
qu'un mensonge (un de plus), 

- c'est une- imposture-ot-une per- 
version qui fait insulte à là vérité 
et aux exclus eux-mêmes {...). 

Môme si nous sommes dans 
une époque de grande confusion 
(et vous l'avez écrit vous-même à 
propos de cette affaire), la vérité 
existe, et il y a des cas où on lui 
fait une telle offense qu'elle 
devrait avoir un droit de réponse. 

Quelle grande et forte voix (et 
pourquoi pas la vôtre) s'élèvera 
pour dire haut et clair des choses 
simples: que le premier devoir 
d'un homme est de tenir ses 
engagements, que le premier 
devoir du citoyen est de payer 
ses impôts, que le premier devoir 
d'un homme politique est de ne 
pas tricher et que faute de tout 
cela on ne mérite que le mépris 
de ses concitoyens et sûrement 
pas leurs suffrages. Si on laisse 
plastronner ce genre de « réfé- 
rences », que deviendront les 
règles les plus élémentaires de la 
vie sociale, que deviendront les 
plus faibles de nos compatriotes 
que l'on égare si facilement ? 

Vous comprendrez comme 
moi, je l'espère, que nous 
sommes bien au-delà des pro- 
blèmes politiques, ou plutôt nous 
sommes au cœur de ce qui 
devrait être la vraie politique. Un 
journal comme le vôtre a lui aussi 
des devoirs civiques à remplir. 


faillite, et à de perpétuelles 
manœuvres de séduction qui 
visent à mener l'opinion en 
bateau». 

Tapie, stimulé par ses fracas- 
santes petites affaires et son 
appétit boulimique du pouvoir, a 
un besoin irrépressible de 
médias. Il les provoque pour 
mieux s'en plaindre aussitôt 
après. Une telle utilisation des 
médias constitue une menace 
pour la vie démocratique. 

FRANCINE ORSINI -BOU I CHOU 
(Marseille) 


Une perversion 


Que le Monde soit un 
» endroit » où vous acceptiez 
tous les points de vue politiques, 
cela est sa tradition et son hon- 
neur; 

Que cela soit utilisé pour un 
plaidoyer pro domo d'un person- 
nage plus que contestable, et 
déjà en déchéance de ses man- 
dats (auxquels le Monde fait 
pourtant référence sans aucune 
autre indication}, fait penser à 
une perversion de cette tradition 
et de cet honneur. 

Un article à l'intérieur du jour- 
nal et avec un minimum de com- 
mentaire explicatif sur la situa- 
tion judiciaire de l’intéressé 
aurait paru plus adapté. 

NICOLAS COULON 
(Paris) 


Intolérable 


H est intolérable que le Monde 
cautionne ce tour de passe-passe 
transformant sous sa responsabi- 
lité un plaidoyer contre l'exclu- 
sion en un plaidoyer pro domo. 

Il est honteux de justifier la 
cause d'un homme sous le cou- 
vert de se pencher sur le sort de 
ceux qui ont été marginalisés. Ou 
le Monde ouvre une colonne en 
faveur des « prévenus », ou ri 
ouvre ses colonnes au traitement 
de l'exclusion. A confondre les 
deux, on perd sa dignité et ses 
lecteurs- - * * 


BERNARD RAISON 

■ ■ ! "-(Paris) 


La voix des exclus 


PAUL ROQUES 
(Paris) 


Trop, c'est trop ! 


Marseillaise de naissance et 
non de circonstance, je tiens à 
faire connaître que de nombreux 
Marseillais de souche sont indi- 
gnés par l'image de Marseille col- 
portée par celui qui se présente, 
avec sa discrétion coutumière, 
comme un sauveur suprême. 
Non, Bernard Tapie ne ressemble 
pas à Marseille, pas plus que 
Chirac à la France. 

Ses fanfaronnades annonçant 
pour Marseille de brûlants sau- 
veurs-investisseurs «de haut 
niveau international», dans le 
Monde du 21, réveillent en écho 
d'autres fanfaronnades. Entre 
autres, je pense aux promesses 
de création de 900 emplois dans 
le quartier de Sainte-Marguerite 
par Adidas défunt (présenté , 
comme «l’affaire de sa vie»), 
aux promesses de réussite et 
d'opulence d'un OM en quasi- 


Je fois partie de ces « millions 
de Français anonymes qui vous 
montrent l'exemple du courage 
et de la combativité », et je suis 
un exclu, un exclu de la SCAIME 
(Groupe Bernard Tapie). 

Après avoir vu disparaître suc- 
cessivement, sur le site d'Anne- 
masse, les sociétés Terraiilon, la 
FGM , la Savoisîenne d'injection, 
j'ai dû lutter âprement contre ma 
propre exclusion de cette 
« soupe » où il m'était en quelque 
sorte reproché d'avoir craché. 

Le combat était inégal et mal- 
gré ma combativité, j’ai dû céder 
enfin et rejoindre mes collègues 
de Terraiilon, FGM, et Savoi- 
sienne dans la cohorte des exclus 
du groupe. 

J'ai assisté ensuite au dévelop- 
pement du cocon SCAJME que je 
venais de quitter. La chrysalide a 
donné naissance à un beau papil- 
lon: la société SCAIME Illc. qui 
voit par magie son capital aug- 
menté notablement sans apport 
de numéraire et se trouve au pas- 
sage dépouillée de ses actifs (ter- 
rains, locaux). M. Tapie, qui se dit 
être « entré dans le monde des 
dirigeants d'entreprise et des 
décideurs économiques », n'a été 
en fait qu'un négociant en entre- 
prises et un « décideur » de licen- 
ciements économiques. 

M. Tapie déclare qu'il a eu à 
cœur de sauvegarder des entre- 
prises industrielles de « son 
groupe qui continuent de fonc- 
tionner ». Mais hélas, combien en 
reste-t-il ? Et dans quel état 7 
A-t-ïI eu 6 cœur de sauver Ter- 
raiilon quand il l'a dépouillée de 
son activité en France pour trans- 
férer la fabrication en Asie du 
Sud-Est? 

Ce n'est pas la politique qui l'a 
ruiné, ce sont ses mauvaises 
affaires, il a pressuré ses entre- 
prises, les a rendues exangues. 

La politique n'a été pour lui 
qu'une fuite en avant et une voie 
pour échapper, enfin, à la catas- 
trophe financière de son groupe. 

M. Tapie homme de gauche ? 

J'ai honte de cette gauche qui 
l'a utilisé, nous Ta donné en 
exemple comme créateur 
d'entreprises. 

SERGE EGO 
Poissy (Haute-Savoie) 
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INTERNATIONAL 


L'intervention militaire russe en Tchétchénie 


Une année divisée et embourbée 

Le fiasco wÈane en Tchétchénie a accentué 1a démoralisation d'une année russe en pleine décmpostim 


d’une déstabilisation 


MOSCOU 

de nos envoyés spéciaux 

En 1991;' Boris Eltsine était 
debout sur un char. E s'opposait à 
un coup d’Etat politico-militaire 
destiné à sauver l'Union sovié- 
tique. En 1993, sur ordre du pré- 
sident russe, les chars tiraient sur 
un Parlement hostile. En 1994, le 
président russe est caricaturé H»ng 
la presse aux co mmandes d'un 
blindé, qui fonce sur Grozny. A 
trois moments-clés de sa carrière, 
le «premier président démocra- 
tiquement élu » de Russie a d& 
s'appuyer sur un armée indécise et 
divisée. Une armée elle-même 
traumatisée par sa défaite en Afg- 
hanistan, humiliée par son retrait 
(sans même tirer un coup de feu, 
dira un général) de toute l'Europe 
centrale et des pays baltes. Une 
armée qui, aujourd'hui, est mise 
en échec par une poignée 
d'hommes en Tchétchénie/'La 
guerre éclair annoncée s'est trans- 
formée en un prévisible bourbier. 

Le conflit a mis à nu les fai- 
blesses de ce monstre hésitant, 
asphyxié par les coupes budgé- 
taires,- rongée par la corruption. 
Mais aussi une de ses principales 
qualités : l'armée veut le moins 
possible se mêler de politique. 
« Les hommes politiques n'ont 
qu'à la prendre, cette ville ». 
déclarait, jeudi 5 janvier, en grand 
uniforme et sans craindre les 
caméras de la- télévision, le 
commandant des forces aéropor- 
tées, Evgueni Podkovzine, qui 
venait d'assister aux obsèques de 
l'ur. de ses hommes. 11 refusait 
. que l'on fasse porter aux mili- 
taires la responsabilité d’une opé- 
ration qui leur a été imposée. 

Enracinée par la conscription 
dans la société, l’année, alla jpas, 
dans, ses.- traditions, le goût du 
putsch' et'déTàventure. Elle est 
aussi contaminée par le viras 
démocratique. « L'armée pourrait 
refuser d’obéir», estime -un 
expert militaire russe. Certains 
commandants l’ont d’ailleurs déjà 
fait Mais cette «rébellion» est, 
comme souvent passive. Cepen- 
dant les « opérations de police » 
pour « restaurer l’ordre constitu- 
tionnel» dans la petite Répu- 
blique indépendantiste du Cau- 
case sont un tel désastre militaire 


et politique qu'il semble presque 
impossible à ses cQmmanaîtâires 
et ses exécutants de faire marche 
amère, militairement à Grozny, 
politiquement â Moscou.' 

Boris Eltsine, en demandant 
d’en finir « le plus vite possible » 
avec Grozny, a envoyé son armée 
à l’échec, en utilisant pour cela 
l'homme qui avait promis de 
« régler tous les problèmes de la 
Tchétchénie en deux heures avec 
un régiment de parachutistes », 
c’est-à-dire son ministre de la 
défense, Pavel Gratchev, sauveur 
du président lors de la lutte contre 
le Parlement en octobre 1993 et 
loi-même sauvé par Boris Eltsine 
en octobre 1994 alors qu'il était 
accusé de corruption, voire 
d’avoir fait assassiner au colis 
piégé un journaliste qui ie dénon- 
çait. 

, «Le mmum 
de l'amateurisme» 


Malgré ce passé, qui lie deux 
hommes plus que leurs institu- 
tions, quelqu'un semble devoir 
payer les pots politiques et les 
chars cassés à Grozny. Les mili- 
taires vont- ils punir les politiques, 
ou les politiques, les militaires ? 
La logique voudrait que ie 
ministre de la défense soit sacrifié. 
Mais pas tout de suite. 

Appliquant le précepte de ne 
pas changer de cheval au milieu 
du gué, « Il semble que Boris Elt- 
sine attende un second assaut 
contre Grozny pour sacrifier 
Gratchev », estime le député libé- 
ral et- démocrate Alexis Arbatov, 
membre de la commission de 
défense dn Parlement. Certains 
observateurs pensent même que 
. BoqsJE&sine. a sauvé. ia tête de 
PBy^Kj^atcbe^ieii^«ictobro 1994 
‘■pouii, mieux .itaialfussa le , * : sale 
boulot » avant de s'en débarrasser 1 . 
La presse concentre de nouveaux 
ses tirs sur le ministre de la 
défense plus que sur le président 
Elle rappelle que Pavel Gratchev 
(Impopulaire dans l’armée comme 
Bons Eltsine), qui a lancé un 
assaut de blindés désastreux dans 
Grozny la veille de son anniver- 
saire, le l" janvier, avait déclaré 
en novembre; * Je n’aurais 
jamais autorisé l’utilisation de 


tanks et d’artillerie dans une ville. 
C’est le summum de l'amateu- 
risme.» 

Signe que Pavel Gratchev n’a 
pas gagné la partie, l’oukase pré- 
sidentiel « en préparation » pour 
limoger les crois vice-ministres de 
la défense qui s'opposaient à toi - 
et pas seulement sur l’intervention 
militaire en Tchétchénie - n’a pas 
été publié et peut-être, pas moue 
été rigné par B ods Eltsine. Le pré- 
sident russe a aussi évoqné un 
retrait de l’armée des opérations 
en Tchét chénie an profit des unités 
spéciales du ministère de l’inté- 
rieur, ayant d V appeler » les mili- 
taires & se battre. Feu de mesures 
ont été prises contre ceux qui ont 
refusé d’exécuter des ordres d’ail- 
leurs vagues. Que ce soit celui de 
tirer ou d’ arrêter de tirée 

Une partie des « dérapages » en 
Tchétchénie, notamment la pour- 
suite. des bombardements aériens 
malgré les * ordres » présiden- 
tiels, s’explique sans aucun doute 
par ie double langage du pouvoir 
russe, qui promet une solation 
politique en ne préparant que 
l’option mili taire. L’autre est 
peut-être due à ce .qu’un observa- 
teur appelle « l’autonomie des 
commandants» sur le terrain. 
Ceux-ci semblent en foire à peu 
près à leur tête, dans des direc- 
tions opposés. 


desrata&s 


« L'armée maîtrise depuis 
longtemps deux méthodes pour se 
débarrasser des chefs militaires 
qu’elle n’aime pas. La première 
est de ne pas exécuter les ordres, 
la seconde, de les suivre bêtement. 
Ces deux méthodes sont utilisées 
en Tchétchénie », estime le vice- 
premier ministre, SergneLChak- 
hraï, lui même va-t-en-guerre. 
Jugeant v inconstitutionnel » les 
ordres reçus, le générai Ivan 
Babïtchev a refusé de faire avan- 
cer ses chars en tirant sur les 
civils. Selon des témoig nag e s , ü 
aurait hû-même suggéré à la foule 
de se mettre devant sa colonne. 

Après une victoire coûteuse et 
provisoire à -Groznyï destinée à 
sauver ia face, Boris Eltsine pour- 


L'enjeu pétrolier 


Si ('acharnement manifesté 
aujourd'hui par la Russie pour 
» rétablir l’ordre constitution- 
nel » en Tchétchénie semble, 
avant tout, guidé par des motifs 
politiques i le Kremlin -n'edmet- 
tant pas plus aujourd'hui qu'hier 
une quelconque spécificité tché- 
tchène, les motivations écono- 
miques, et notamment l'enjeu 
pétrolier, ne sont toutefois pas 
négligeables. 

Certes, les spéculations des 
médias russes sur les * pétro- 
dollars » amassés par le général 
Doudaev.et par la redoutable 
«maffa tchétchène» sont bien 
exagérées quand on compare les 
Z, B millions de tonnes de pétrole 
produites en 1993 par la Tché- 
tchénie aux 354 millions de 
tonnes extraites par la Russie 
dans le môme temps. Salambek 
Khadjfev, ancien ministre du 
pétrole de l'URSS et opposant à 
Doudaev choyé par Moscou, 
affirmait ainsi que le président 
tchétchène avait véxagéré ses 
revenus pétroliers ». Cet ancien 
directeur de l'institut du pétrole 
de Grozny rappelle que si «au 
bon temps », la Tchétchénie raf- 
finait entre 12 et 13 militons de 
tonnes de brut elle n'a jamais 
produit plus de 3 à 4 millions de 
tonnas. 

En 1394, la République indé- 
pendantiste a extrait tant bien 
que mal, 1,2 million de tonnes 
dont 200 000 ont pu être expor- 
tées, avec l'assentiment de Mos- 
cou, par voie ferrée, te 3 sep- 
tembre 1994, parachevant sa 
politique d’étranglement de la 
République, l'administration 
russe ordonnait le blocus ferro- 
viaire de Grozny, mettant un 
terme à cette manne. 

L’intérêt stratégique de la 
Tchétchénie n'est donc pas dans 
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cette maigre production pétro- 
lière mais dans le fait que cette 
République, traversée de part en 
part par des oléoducs, dont celui 
qui relie la mer Noire & la_ Cas- 
pienne et par lequel transite le 
pétrole de Bakou, est un point de 
passage obligé. 


par des voleurs » 

. Le 20 septembre 1994, ('Azer- 
baïdjan signait avec un consor- 
tium de compagnies occiden- 
tales un. important contrat 
pétrolier. Le trajet qu'emprunte- 
ront les 511 millions de tonnes 
extraites annuellement des gise- 
ments de GQnechli, Tchirag et 
Azéri n’a pas encore été défini 
Plusieurs variantes sont à 
l'étude. L'Azerbaïdjan, favorable 
au transit de son pétrole par la 
Turquie, jusqu'au terminal pétro- 
lier de YbumourîaJik sur la Métfl- 
terrannée, peut cependant diffi- 
cilement accepter que le futur 
oléoduc traverse l'Arménie 
quand 20 % du territoire azéri est 


occupé par les Arméniens. 
L'autre éventualité consisterait à 
faire passer l'oléoduc par l'Iran 
mais les Américains, partie pre- 
nante du » contrat du siècle», 
n'y sont guère favorables. Dans 
ces deux cas de figure, l'oléoduc 
traverserait l'est anatolien, 
théâtre d'affrontements inces- 
sants entre l'armée turque et les 
combattants du Parti des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK), lequel 
s'est empressé de foire' savoir 
qu'il s'opposait à ce tracé. 

Les Russes, frustrés de n'avoir 
reçu que 10 % des parts du 
contrat signé ie 20 septembre, 
sont soucieux de garder la main- 
mise sur le transit des matières 
énergétiques des anciennes 
Républiques sœurs. Afin que le 
pétrole ne passa.ni par la Turquie 
ni par l'Iran, fis privilégient donc 
la tracé Bakou -No vorosslsk, un 
terminal pétrolier sur la mer 
Notre, lequel passe par la Tché- 
tchénie. L'oléoduc existe déjà, 
mais il a été rendu « inexploi- 
table par le pompage pratiqué 
per des voleurs », comme le 


raie être tenté de foire -endosser à 
ceux qui ont plus on moins bien 
exécuté ses ordres la responsabi- 
lité des ratages. « Si Eltsine tente 
de se débarrasser d’eux, il est 
possible qu’ils tentent d’organiser 
quelque chose contre lui, mais 
cela ne fonctionnera pas », estime 
on expert militaire russe. Mais 
Boris Eltsine aura du mal à trou- 
ver un remplaçant crédible à Pavel 
Grarcbev. 


«Suivez 

cette ambulance h 


Les successeurs ayant la carrure 
nécessaire sont presque tons 
entrés en dissidence « pacifiste » 
ou de « mauvais esprit ». Le géné- 
ral Boris Gromov, vice-ministre 
de la défense, dénonce publique- 
ment une « tromperie », un 
« second Afghanistan », où il avait 
dû diriger la retraite. Alexandre 
Lebed, le trèspopalaue comman- 
dant de la XIV* armée, basée en 
Moldavie, se dit prêt à aller 
commander en Tchétchénie, mais 
seulement un retrait on un assaut 
avec... des enfants des dignitaires 
du régime. Tous restent, pour le 
moment dn moins, en fonctions. 

L’autre hypothèse est donc que 
le Kremlin, et pins particulière- 
ment le budget de l’Etat, devra 
« récompenser » sinon Pavel Grat- 
chev lui-même, dn moins les imi- 
tés ;et les chefs militaires des 
xégjons qui auront accepté de sau- 
ver la situation. Ce qui pourrait 
bien remettre en question une 
indispensable rigueur monétaire. 
Depuis longtemps, le ministère de 
la défense se plaint de son budget. 
Certains pensait même que Pavel 
Gratchev s’est lancé à l’eau en 
Tchétchénie (ou y a poussé Boris 
Eltsine) pour pouvoir obtenir des 
crédits on pour éviter que les 
autres «ministères de l’ordre» 
(intérieur, services secrets) ne les 
ramassent 

La gueme^en Tchétchénie aura 
aussi montré que la crise budgé-' 
tare se double d’une crise morale 
flans une armée abandonnée par 
ses officiers les pins prometteurs, 
en proie à des désertions mas- 
sives, -à tm taux de suicide chez les 
appelés particulièrement élevé. 
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déplorait récemment le premier 
vice-ministre russe de l'énergie, 
Vladimir Kosttounine. 

En juillet 1994, la Turquie fixait 
des règles plus rigides du pas- 
sage des tankers par les détroits 
du Bosphore et des Dardanelles, 
où les accidents étaient fré- 
quents. Dès septembre 1994, la 
Russie donnait le change en 
signant avec la Bulgarie et la 
Grèce un projet d'oléoduc qui, 
contournant la Turquie,- relierait 
le port de Bourgas à la ville 
d'Alaxandroupolis. 

Depuis l'intervention russe en 
Tchétchénie, le contrôle de 
l'oléoduc semble bien compro- 
mis et les «voleurs» devraient 
continuer à se servir tranquille- 
ment. Quelle que soft l'issue des 
combats actuels, les Russes 
devront affronter la guérilla tché- 
tchène, tout comme leurs rivaux 
turcs sont aux prises avec les 
attaques du PKK. Ankara et Mos- 
cou pourraient, alors, perdre le 
contrôle de l'acheminement du 
pétrole de Bakou. 

MARIE JÉGO 


L’usure morale 'des hommes est 
aggravée par la crise de la techno- 
logie militaire. Les frappes 
aériennes « chirurgicales » annon- 
cées en Tchétchénie eut viré à la 
boucherie, malgré la totale 
absence de DCA Seules 30 % des 
aimes équipant les forces armées 
répondraient aux standards 
technologiques modernes. Plus 
simplement, un soldat russe pri- 
sonnier des Tchétchènes a expli- 
qué qu’on l’avait lancé dans la 
ville avec un char dont la tourelle 
était bloquée, et sans lui dire autre 
chose que .'«Suivez cette ambu- 
lance!» 

Toujours pas convertie ou 
modernisée, l’industrie militaire 
russe, désorganisée par l’éclate- 
ment de l’URSS et la bosse des 
crédits, serait, aujourd'hui, inca- 
pable de produire les armes 
qu'elle fabriquait il y a cinq ans. 
Certaines sources affirment que 
les missiles guidés an laser, qui 
devaient « éviter les pertes 
civiles » en Tchétchénie, n'ont pas 
été utilisés car ils sont trop chers 
ou indisponibles. 

L'inaptitude de l’armée russe à 
mena une guerre limitée, si ce 
n'est « propre », exigée par le 
nouveau cadre « démocratique » 
fait craindre l'émergence d’un 
régime militaro-polider en cas de 
prolongation dn conflit. Mais, 
comme le souligne le député de la 
commission de 1a défense de la 
Douma Alexis Arbatov, la seule 
possibilité est que Bois Eltsine 
établisse lui-même ce régime, 
« car seuls les gens qui ont voulu 
la guerre [en Tchétchénie] 
peuvent vouloir tenter cela ». 


Le «précédent» 
d'octobre 1993 


Le « précéd ent.» d’octobre 
1993 est én'tôut cas 1 ï méditée' 
L’armée, à' l'époque, avait fait 
preuve des plus grandes réticences 
à s’engager dans un conflit poli- 
tique. Le général Gratchev loi- 
meme avait exigé un ordre écrit, et 
plusieurs membres du haut 
commandement - ce sont souvent 
les mêmes qui, aujourd'hui, 
traînent des pieds - avaient refusé 
de tremper dans cette affaire, ou 
ne l’avaient fait que contraints et 
forcés. Après Tassant contre le 
Parlement, beaucoup d’officiers 
confiaient, la rage au ventre, que 
l’année avait été déshonorée, et 
plusieurs refusèrent les décora- 
tions que le président leur offrait 
Après quoi, tout est rentré dans 
l’ ordre - ou le désordre - habituel 
Avec, simplement, un président 
plus fat, qui commence à conster- 
ner les démocrates qui l’avaient 
tant soutenu et à s’appuya tou- 
jours plus ostenàtyemènt sur les 
«ministres de" force» et antres 
gardes du corps-confidents qui 
avaient sauvé son pouvoir. 

JANKRAUZE 
st JEAN-BAPTISTE NAUDET 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Les institutions démocratiques 
de la Russie sont fragiles et la 
« stabilité politique» n’est pas 
assurée dans ce pays : dès lors, 
toute action inconsidérée des 
Occidentaux qui déstabiliserait 
Boris Eltsine en condamnant trop 
ouvertement T intervention mili- 
taire des troupes russes en Tché- 
tchénie est à proscrire. Telle est, 
résumée à grands traits, la position 
des autorités américaines. C’est ce 
constat de Realpolitik qui 
explique le silence des Etats-Unis 
face au drame de Grozny. Le 
secrétaire à la défense, William 
Ferry, qui était ThÔte à déjeuna, 
jeudi S janvier, du Club national 
de la presse, a réaffirmé cette 
ligne, tout en appuyant un peu 
plus les critiques de T administra- 
tion démocrate face aux condi- 
tions dans lesquelles s'effectue la 
« mise au pas » de la République 
rebelle. 

La position dé principe de Was- 
hington n'a pas change : la Tché- 
tchénie fait partie intégrante de la 
fédération de Russie et le conflit 
doit être résolu « entre Russes et 
Tchétchènes ». Les Etats-Unis 
sont certes de plus en plus 
« préoccupés » par cette « terrible 
tragédie » et par les « tactiques » 
qu’utilise l’armée russe, qui se tra- 
duisent par de nombreuses pertes 
civiles. Washington souhaite donc 
que le conflit soit résolu d’une 
« manière compatible avec les 
principes internationaux », a 
ajouté M. Ferry, afin de mettre fin 
au ebabt de sang». Mais, au- 
delà. l’objectif premia de L’admi- 
nistration Clinton est de tout foire 
ponr éviter une remise en cause du 
processus de réformes engagé en 
Russie, sous la houlette de Boris 
Eltsine. 

Lavoie 


Si une telle perspective devait 
se produire, le danger serait grand 
de favorisa le retour d’un régime 
« autoritaire, militariste et hostile 
à l’Occident ». Or la Russie pos- 
sède .toujours « 25 000 armes 
nucléaires », a rappelé William 
Ferry. A condition que chacun 
conserve ce risque présent à 
l’esprit, les Etats-Unis ne sont pas 
hostiles aux efforts entrepris par 
les Européens ponr obtenir des 
« explications » de Moscou sur la 
situation en Tchétchénie. 

Les Américains appuieront 
donc toute initiative qui favorise- 
rait la voie des négociations entre 
les autorités russes cl le régime du 
général Doudaev, celle-ci consti- 
tuant, à leurs yeux, la meilleure 
solution pour mettre fin au conflit. 
Mais il est désormais clair que les 
Etats-Unis privilégient le « parte- 
nariat pragmatique » qui les lie â 
la Rassie de Boris Eltsine, ce qui 
signifie, dans les faits, qu’ils 
prennent quelque distance avec le 
drame tchétchène. 

LAURENT ZECCHINI 
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DE 30% A 50 % 

ainsi que collections précédentes : costumes à partir 
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EUROPE 


L'intervention militaire russe en Tchétchénie 


Les Occidentaux demandent des « explications » à Moscou 
et l’UE suspend la signature d’on accord commercial 


La communauté internationale 
a multiplié, jeudi 5 janvier, les 
interventions pour demander à la 
Russie une solution négociée au 
conflit tchétchène. Les Occiden- 
taux envisagent, d'une pan. une 
initiative de 1‘ Organisation sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe (OSCE, qui a succédé à la 
CSCEî. tandis que les Européens 
menacent, d’autre part, de revoir 
leur partenariat avec Moscou. 

Soumis à une forte pression de 
l'opinion publique et des parle- 
mentaires. le chancelier allemand. 
Helmut Kohl, a indiqué qu'il avait 
téléphoné personnellement la 
veilie à Boris Eltsine pour lui faire 
pan de son inquiétude. « Les diri- 
geants et le Parlement russes sont 
tenus de irvuver une solution en 
commun accord avec la Tchétché- 
nie pour mettre un terme aux effu- 
sions de sang ». a déclaré le chan- 
celier dans un communiqué, alors 

3 u'il se trouvait au domicile privé 
'Edouard Balladur à Chamonbc. 
Dans un texte au ton peu diploma- 
tique, M. Kohl se dit « profondé- 
ment inquiet de T ampleur de 
l'usage de la force ». estimant que 
les moyens employés sont dispro- 
portionnés. 

De son côté, la Hongrie, en tant 
que président en exercice de 
rOSCE. devait faire une déclara- 
tion officielle sur la question tché- 


tchène. Cette déclaration devait 
être appuyée par un entretien télé- 
phonique entre le ministre hon- 
erois des affaires étrangères, 
Laszlo Kovacs. et son homologue 
tusse. André! Kozyrev. 

La •< troïka » dé l'OSCE (Hon- 
grie, Italie, Suisse) et celle de 
rUnion européenne (Allemagne, 
France, Espagne) ont rencontré 
jeudi soir les autorités russes pour 
leur demander des éclaircisse- 
ments concernant le respect des 
droits de l’homme dans ce conflit. 
Selon une source diplomatique à 
Moscou, la Russie a accepté le 
principe de consultations sur un 
règlement du conflit en Tchétché- 
nie dans le cadre de l’OSCE, 
consultations qui pourraient 
commencer dès fa semaine pro- 
chaine. Les ambassadeurs des six 
pays de la troïka de l’UE et de 
celle de l'OSCE avaient présenté 
une « requête » en ce sens auprès 
du ministère russe des affaires 
étrangères. A la suite de leurs 
entretiens, ils ont réaffirmé 
« l'importance de préserver 
l'intégrité territoriale de la Fédé- 
ration de Russie ». Mais les enga- 
gements russes sont restés extrê- 
mement vagues. 

Au cours d’une conversation 
téléphonique avec M- Kozyrev, le 
secrétaire d'Etat américain, War- 
ren Christopher, a eu la même 


impression de flou dans la réponse 
russe. Selon son porte-parole. M. 
Christopher a renouvelé « le pro- 
fond désir (de Washington) de 
voir ce conflit se régler par la 
négociation ». li s’est ensuite 
entretenu, toujours au téléphone, 
avec M. Alain Juppé, le ministre 
des affaires étrangères. 

La charte de l’OSCE et le 
« code de bonne conduite » auquel 
le président Boris Eltsine a for- 
mellement souscrit lors du som- 
met de Budapest en décembre, 
donne aux pays membres un droit 
de regard en matière de respect 
des droits de L’homme. Aucun des 
Etats membres de l'Organisation 
(cinquante-deux, sans la Yougo- 
slavie, qui en a été exclue) ne peut 
s’y sous taire. 

«Guerre insensée 
et fratricide» 

Le commissaire européen pour 
les affaires extérieures, Hans van 
den B rock, a annoncé, jeudi, que 
la Commission européenne avait 
décidé de reporter la signature du 
traité provisoire de partenariat 
commercial. Cet accord devait 
permettre d'attendre la conclusion 
a’un véritable traité entre l'Union 
européenne et la Russie, qui 
contient un passage sur les droits 
de l'homme. M. Van den Broek a 


ajouté que la Commission éprou- 
vait « de graves inquiétudes et 
même de l'indignation » de voir la 
question tchétchène, « un pro- 
blème politique », « abordée avec 
des moyens militaires ». Il a 
demandé une réunion des repré- 
sentants des quinze Etats 
membres de l’UE pour discuter 
des actions à mener. 

Far ailleurs, les dirigeants de 
plusieurs Républiques de la Fédé- 
ration de Russie se sont réunis 
jeudi à Tcheboksary, capitale de la 
République de Tchouvachie, pour 
exiger qu’un terme soit mis à « la 
guerre insensée et fratricide » en 
Tchétchénie, a annoncé la prési- 
dence tchou vache. 

La Tchouvachie, le Bachkortos- 
tan, la République de Mari-EL la 
Mordovie. 1* Oudmourtie, le 
Tatarstan, et la Carélie 
« condamnent catégoriquement 
les actions militaires sur le terri- 
toire tchétchène », selon nn docu- 
ment signé lors de cette réunion. 
« Il s'agit d'une tragédie pour le 
peuple tchétchène, mais aussi 
pour tout le peuple multinational 
de Russie ». Avec celle de Iakou- 
tie. ces Républiques revendiquent 
depuis longtemps un statut parti- 
culier au sein de la Fédération. Le 
Tatarstan a. quant à loi, obtenu 
dus d’autonomie au sein de la 
ation. - ( AFP. Reuter.) 


La conscience meurtrie de la Russie 

Le responsable de la commission é défense des droits de l'homme, Sergueï Kovalev, 
après m mois passé à Grom est rentré à Moscou pour dénoncer le «bain de sang» 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Il suffit parfois d'une voix 
ferme, insolente, pour changer la 
face d’une guerre. Et l’image que 
la Russie donne d’elle-méme. La 
cohue qui a accueilli, jeudi 5 jan- 
vier à Moscou, Sergueï Kovalev, 
l'empressement avec lequel les 
télévisions russes, officielles ou 
pas, ont diffusé ses paroles, 
montrent combien cet homme est 
aujourd’hui nécessaire. Sakharov 
est mort, Soljénitsyne se tait 
depuis trois semaines. C'esc donc 
lui. petit, déplumé, myope, qui 
parle. Clairement, brutalement II 
s’est résolu, à contre-cœur, à quit- 
ter Grozny pour Moscou, * parce 
que c’est la dernière chance 
d’arrêter le massacre », parce 
qu’il faut empêcher * qu'un bain 
de sang recouvre un énorme men- 
songe, selon la logique qui veut 
qu'on ne juge pas les vain- 
queurs». Et aussi parce qu’«on 
ne peut pas accepter de vivre dans 
un pays dirigé par des ordures ». 

L’homme qui assène ces mots a 
demandé - « exigé » - d’être reçu 
par Boris Eltsine. Après tout c'est 
le président qui l’avait nommé à la 
tête de la commission de défense 
des droits de l' homme. Au prix 
d'un pénible entretien avec le bras 
droit de Boris Eltsine, Viktor 


liiouchine, qui lui a longuement 
expliqué .comment il convenait 
« de s'adresser au président ». il a 
fini par obtenir une audience, en 
principe pour vendredi 6 janvier à 
13 heures, à moins que, devant 
tant d'insolence, Boris Eltsine ne 
se ravise. «Je veux le regarder 
dans les yeux ». « Je suis à peu 
près convaincu qu’on lui présente 
une version mensongère des faits, 
au moins en partie. Mais cela ne 
lui enlève pas sa responsabilité. » 


Les bobards 

de lu propagande officielle 


On lui pose des questions, sur 
les « mercenaires islamistes », le 
sort des prisonniers russes, les 
« bandits tchétchènes », et il 
démonte tranquillement un à un, 
les bobards de la propagande offi- 
cielle « plus invraisemblables que 
ce que nous avons connu ici 
depuis soixante-dix ans ». fl décrit 
Grozny, qui ressemble par 
endroits « au quartier de Stalin- 
grad qu’on avait laissé à l’état de 
ruines, comme un monument ». 11 
n’ hésite pas, non plus, & tirer quel- 
ques conclusions politiques, à 
rebrousse- poil. « Mon pronostic, 
c'est que la Tchétchénie ne fera 


plus partie de la Russie. » Avant 
l’assaut .et. les bombardements» . 
une autre issue aurait été possible.' 

« Plus, maintenant. » Ou encore ;.r, 
« Vous croyez vrùiment que c'est " 
comme ça qu’on dissuade les pays 
d’Europe orientale défaire partie 
de l’OTAN. Si j’étais à Varsovie, 
aujourd'hui je me dépêcherais 
d’adhérer. » 

Au fond de la salle, on reconnaît 
le maréchal Chapochnikov, der- 
nier ministre de la défense de 
l’URSS, et ensuite commandant 
en chef des forces de la CEI qui, 
après tant d'autres, s’est éloigné 
de Boris Elt sine. Nous lui deman- 
dons de confirmer l’évidence : s’il 
est venu, c'est qu’il approuve Ser- 
gueï Kovalev ? C’est « oui », sans 
la moindre hésitation. Car Sergueï 
Kovalev n’est pas, n'est pins seul 
Derrière lui, l’ancien premier 
ministre, Egor Gaïdar. Dans 
l’assistance, des députés qui ont 
bon espoir, cette fois, d’obtenir 
une réunion extraordinaire de la 
Douma, malgré le peu d'empres- 
sement de son president, Ivan 
Rybkine. 

Tout cela n’est pas très dange- 
reux, avec cette Constitution en 
béton mais le pouvoir et, en son 
sein le « parti de la guerre », de 
toute évidence, s’impatiente, 
s'inquiète. Le Conseil de sécurité 


devait se réunir à nouveau, ven- 
dredi. Qn s'attendait, entre, autres, 
à ce qu’il prenne des sanctions 
contre, les responsables. des. télé- 
visions," qui ont laissé une partie air 
moins de la vérité éclater au 
visage du public. 

Et puis il y a ces esquisses de 
pression de l'Occident. Sergneï 
Kovalev a balayé d'nne phrase 
l’argument de «l’affaire inté- 
rieure de la Russie » :« le sang, le 
feu, la souffrance humaine, ce 
n 'est pas une affaire intérieure ». 
Il y aces républiques de « l’étran- 
ger proche » qui sortent, à leur 
tour, de leur silence. 

Et puis, il y a ces troupes qui 
n’arrivent toujours pas à prendre 
Grozny, malgré l’afflux de ren- 
forts. Le vice-premier ministre, 
Nïkolaï Egorov, représentant de 
Boris Eltsine pour la Tchétchénie, 
qui s’était vanté, la veille, de 
prendre Grozny « sans combats ». 
dès jeudi 5 janvier, parie désor- 
mais de « casser la psychologie de 
la population tchétchène ». Quant 
à Sergueï Stepachine, chef du 
« service de contre espionnage » 
(l’ancien KGB), il voit déjà pins 
loin : «Il n’y aura pas de guerre 
de partisans à grande échelle en 
Tchétchénie. Ceux qui essaieront 
de résister seront détruits ». 

J. K. 


BOSNIE-HERZEGOVINE 

Lapas vaepar les Seties 


Déterminé à tirer profit de 
('accalmie sur le terrain, le 
agroupé de contact» des 
grandes puissances s'est réuni, 
jeudi 5 janvier à Bonn, au niveau 
des experts, pour examiner les 
possibilités de relancer Je pro- 
cessus de paix en Bosnie sur la 
base du plan international pré- 
senté en juillet 1994 et accepté 
par toutes les parties, à l'excep- 
tion des Serbes bosniaques . De 
son côté, le patron des 
a casques bleus » en Bosnie, le 
générai Michael Rose, a mis en 
garde, jeudi, contre les risques 
de voir voler en éclats 
l'ensemble de l'accord sur la 
cassation des hostilités si les 
combats se poursu/vaent dans 
la poche de Bihac. 

RALE 

de notre envoyé spécial 

Les Serbes bosniaques 
s'apprêtent à célébrer le Noël 
orthodoxe. Dans leur fief de 
Pale, la neige des jardins est 
ensanglantée: les hommes 
découpent les moutons que les 
femmes commencent à cuire. 
Devant les portes, on dispose la 
traditionnelle branche de chêne 
qui apportera bonheur et pros- 
périté à la maisonnée. Ce troi- 
sième Noël de guerre sera le 
premier où la plupart des sol- 
dats seront au coin du feu, et 
non sur les positions qui 
dominent Sarajevo, la capitale 
bosniaque qu'ils assiègent 
Le cessez-le-feu est respecté 
dans le secteur, et (es Serbes 
aimeraient qu'il se transforme 
en une paix solide. Depuis la 
venue de l'ancien président 
américain Jîrnnny Carter il y a 
deux semaines, tes Serbes de 
Paie se reprennent h espérer 
que la communauté internatio- 
nale va changer d'attitude à leur 
égard. HflveulentJeur Etat, .dans 
la cadre 'd'ûhe. confédération 
avec la Serbie. Ils espèrent ne 
pas avoir' à rendre une partie 
des 70 % de territoire qu'ils ont 
conquis. C'est pourquoi 
l'actuelle « cessation des hosti- 
lités » leur plaît, parce qu'elle 
contribue à geler les (ignss 
d'affrontement 
«Nous ne refusons pas la 
plan de. paix du « groupe de 
contact » mais nous ne l’accep- 
tons pas non plus. Comme il est 
stipulé dans l’accord signé avec 
M. Carter, ce plan doit servir de 
base aux futures négocia- 
tions», déclare Aleksa Buha, 

« ministre » des affaires étran- 
gères de la ■ République 
serbe » autoproclamée en Bos- 
nie. Le «groupe de contact* 
(Etats-Unis, Russie, Allemagne, 
France et Grande-Bretagne), 
lorsqu'il a présenté ce plan de 
paix en juillet 1994, avait 
sommé les belligérants de 
l'accepter avant l'ouverture de 
nouvelles discussions, ce qui 
lut fait à Sarajevo, Zagreb et 
Belgrade. Seuls les séparatistes 
serbes de Bosnie l'ont rejeté, 
fermement et à plusieurs 
reprises. 

« Nous pensons que grâce à 
la venue de M. Carter et à cet 
accord de cessation des hostili- 


tés, nous avons franchi une 
étape essentielle vers la paix», 
poursuit Aleksa Buha. « Le pro- 
blème, c’est que le « groupe de 
contact » ne fait pas son travail. 
Depuis le mois de juillet 1994, 
nous n'avons eu aucun contact 
avec ces diplomates. Je ne sais 
pas pourquoi ils sont payés 
depuis six mois à ne rien faire.» 

Le message des Serbes de 
Bosnie est clair: Ils veulent 
renégocier le plan de paix, 
confortés dans leur intransi- 
geance par les déclarations 
russes et françaises sur une 
éventuelle confédération avec 
la Serbie et le Monténégro. Ils 
réclamaient depuis longtemps 
une « cessation des hostifités » 
accompagnée d'un déploie- - 
ment des « casques bleus ■ sur 
les lignes de front, de façon à 
protéger leurs terres d’une 
reconquête de l'armée gouver- 
nementale bosnieque, plus, 
forte de jour en jour. 

Jimmy Carter et la FOR- 
PRONU servent implicitement 
leurs objectifs, et les Serbes 
voudraient que le « groupe de 
contact » se joigne à eux. 

« Dans l'accord signé sous 
l'égide de M. Carter, il est dit 
que toutes les parties en conflit 
doivent être traitées sur un pied 
d'égalité», précise encore 
Aleksa Buha. «li faut travailler à 
partir de ce point Reconnaftre 
que les Serbes ont le même 
droit à la souveraineté que la 
fédération croato-musut- 
mane. » Afin de continuer à tra- 
vailler dans ce sens, le 
« ministre » des affaires étran- 
gères confie que Pale espère le 
retour de Jimmy Carter. «Je le 
trouve très sympathique », 
explique-t-ïl. « J'aime sa 
manière d'écouter les gens. 
Nous n'avons encore reçu 
aucune confirmation, mais M. 
Carter pourrait revenir ici avant 
le 15 janvier. » Bien que cette 
visite n'ait pas été annoncée, ni 
par Jimmy Carter ni par 
d'autres, las Serbes en rêvent 
déjà. L'ancien (Résident améri- 
cain est devenu* leur «héros 
occidental». 

La caresse 
et la menace 

« Soyons clairs, conclut M. 
Buha. Notre destinée est entre 
les mains des Américains. La 
France, la Grande-Bretagne et 
même la Russie sont des pays 
qui diront «oui». Ce sont les 
Etats-Unis qui décident Et j'ai 
peur que fa majorité républi- 
caine au Congrès soutienne les 
Musulmans, ce qui tes encoura- 
gera à poursuivre la guerre. Si 
l'embargo sur les ventes 
d'armes est levé, alors la guerre 
sera plus dure et plus san- 
glante. » 

Aleksa Buha manie successi- 
vement la caresse et la menace. 
Son «gouvernement» compte 
sur l'application de l'accord 
récemment conclu pour entéri- 
ner les conquêtes de l'armée, 
enterrer le pian de paix et forcer 
l'Occident à reconnaître qu'en 
Bosnie-Heraôgavine, les Serbes 
ont définitivement gagné une 
guerre et attendent désormais 
de récolter les fruits de leur vic- 
toire. 

RÉMYOURDAN 


POINT DE VUE 


Les conséquences de rélargissement de f Union européenne 


Pour l’honneur de Sergueï Kovalev 


par Michel Broué, Henri Carton, 
Tania Mathon 
et Laurent Schwartz 


N OUS sommes de ceux qui, 
dans les années 70 et 80, 
se sont attachés à 
défendre contre la répression les 
dissidents soviétiques et à faire 
connaître leur cause dans l'opi- 
nion publique, (i y avait parmi 
eux Sergueï Kovalev, résistant de 
(a première heure, défenseur des 
droits de l’homme, auquel son 
action valut de longues années 
de détention. 

Aujourd'hui, M. Kovalev est 
député à la Douma, la Chambre 
basse du Parlement, et respon- 
sable du Comité des droits de 
l'homme auprès du président 
russe, Boris Eltsine. A ce titre, il 
s'est rendu en Tchétchénie où il a 
dénoncé «la véritable catastro- 
phe » qu'est l'intervention armée 
russe, avec sa violence et sa bar- 


barie. Qu'un peuple ait pu se 
tromper, dit-il, n'autorise pas 
qu'on le bombarde. Ses mes- 
sages au président russe restent 
sans réponse. 

Nous tenons, comme jadis, à 
affirmer notre entière solidarité 
avec Sergueï Kovalev et è saluer 
son courage. Le même devoir 
d'immixtion qui nous faisait agir 
nous interdit aujourd'hui de gar- 
der le silence et de considérer 
comme une affaire intérieure 
russe la guerre qui se déroule en 
Tchétchénie. Elle rétablît, en 
effet, le règne de {'arbitraire qui a 
duré pendant de nombreux 
siècles et que nous espérions 
révolu. Cette répression nous 
paraît lourde de menaces, très 
au-delà des frontières de la Rus- 
sie. 

► ► Michel Broué est mathémati- 
cien, professeur à l'université Paris- 
VII ; Henri Cartan et Laurent 
Schwartz sont mathématiciens, 
membres de l'Institut; Tania 
Mathon est chercheur. 


Les consommateurs autrichiens se ment sur les magasins 


VIENNE 

de notre correspondante 

« Une famille avec deux enfants 
peut s’attendre à faire I 000 
schillings (500 francs) d’écono- 
mie par mois à la suite de la 
baisse des prix, notamment pour 
les produits alimentaires », avait 
promis M" Brigitte Edeter, secré- 
taire aux affaires européennes, à la 
veille de T entrée de l’Autriche 
dans l’Union européenne, le 
janvier. Le 2 janvier, les Autri- 
chiens se sont rués sur les maga- 
sins d’ alimentation pour vérifier 
les premiers effets tangibles de ce 
que les dirigeants politiques leur 
ont présenté comme le «début 
d’une ère nouvelle ». 

Cette ruée a pris au dépourvu 
les grandes chaîn es d’alimenta- 
tion, qui avaient fait depuis des 
semaines de la publicité pour leurs 
* prix européens ». « Certains 
clients ont quitté notre magasin 
avec 15 kilos de farine ». s’est 


étonnée une caissière d’on super- 
marché à Vienne. 

Avec l’ouverture à la concur- 
rence internationale du marché 
autrichien, notamment des puis- 
santes chaînes d’alimentation et 
de mode, les experts ont prévu une 
baisse durable des prix. Elle pour- 
rait aller jusqu’à 50 % pour les 
produits laitiers. 70% pour la 
farine et les produits céréaliers et 
10 % pour le prêt-à-porter. 

M”” Ederer a annoncé que les 
autorités surveilleraient de près 
les prix pour garantir que les 
commerçants répercuteront bien 
les baisses plutât que d’augmenter 
leurs marges. Dans les régions 
frontalières avec l’Allemagne, les 
consommateurs autrichiens béné- 
ficient d'ores et déjà de la suppres- 
sion des contrôles douaniers pour 
aller faire leurs emplettes au-delà 
de la frontière. Les prix y spnt 
plus avantageux en raison d'un 
taux de TVA de 15 % contre 20 % 
en Autriche. 


Les plus inquiets de la nouvelle 
situation sont les agriculteurs, qui 
continueront pourtant à être sub- 
ventionnés comme partout en 
Europe. Leurs espoirs se portent 
sur le représentant de l’Autriche 
au sein de la Co mmissi on euro- 
péenne, Franz Fischler, jusque-là 
ministre de l’ agriculture, et qui 
aura précisément à Bruxelles la 
charge du secteur agricole. 
L’heure de vérité sonnera assez 
rapidement pour les viticulteurs. 
Les importations de vins étrangers 
passeraient, selon certaines esti- 
mations, de 230 000 hectolitres à 
500 000 en 1996. 

Dans les milieux d’affaires, 
l’entrée dans l’UE est considérée 
comme une chance. Les investis- 
sements étrangers ont fait un bond 
depuis le référendum européen de 
juin 1994. Les experts s'attendent 
à une augmentation annuelle de 
L5 % des exportations et à la créa- 
tion de 30 000 à 55 000 emplois 
dans les cinq ans. 


Sur le plan politique, l’Autriche 
va sans aucun doute au-devant 
d’un débat sur la neutralité. Le 
chancelier Franz Vranitzky, chef 
du Parti social-démocrate, sou- 
haite maintenir la politique de 
neutralité, à son avis compatible 
avec une future politique 
commune de sécurité, ce que 
mettent en douce de nombreux 
experts de droit intemationaL 
Pour le moment, l'Autriche se 
contentera de signer prochaine- 
ment le tartenariar pour la paix. 
Mais, au sein de la coalition gou- 
vernementale, le ministre de la 
défense, Werner Fasslabend, 
membre du Parti conservateur, 
s'est prononçé pour l’entrée de 
l’Autriche dans l'Union euro- 
péenne de défense (UEO), tandis 
que J5rg Haider, chef do Parti 
libéral et champion de la droite 
nationaliste, souhaite une adhé- 
sion à l’OTAN. 

WALTRÀUD BARYU 
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REPÈRES 


CHINE 

Interdiction de séjour 
pour les dissidents 

en exil 

Quarante-neuf dissidents 
chinois qui vivent à l'étranger 
figurent sur une « liste noire » du 
gouvernement qui les interdît de 
séjour dans leur propre pays en 
raison de leurs opinions poll- 
«Ion un document 
publié, vendredi 6 janvier, par 
deux organisations humanitaires 
américaines, Human Rights 
Watch Asia et Human Rights in 
China. Cette liste secréte aurait 
été dressée, en mai 1994, par le 
ministère de la sécurité publique. 
Aucun des quarante-neuf dissi- 
dents n’a jamais été officielle- 
ment informé de cette mesura de 
bannissement, illimitée pour les 
uns ou limitée è cinq ans pour les 
autres. Cependant, les passe- 
ports d'un certain nombre d'ehtre 
eux ont été invalidés par Pékin où 
confisqués par des consulats 
chinois. Tous las noms des princi- 
paux chefs estudiantins du mou- 
) vement démocratique de juin 

; 1989 figurent sur la liste, qui dis- 

tingue trois catégories de dissi- 
r- f t dents en exil : ceux qui ont fui le 
j N pays sans papiers/ ceux qui se 

j livrent à l'activisme politique è 

I l'étranger et ceux qui verront leur 

j cas examiné « salon la situa- 

\ tion ». - (AFP.) 

ETATS-UNIS 

r 

Michael McCurry 
nouveau porte-parole 
de la Maison Blanche 

" Michael McCurry, quarante 

ans, a été nommé par Bill Clinton, 
jeudi 5 janvier, porte-parole de la 
Maison Blanche. Natif de Char- 
ieston (Caroline du Sud), ce 
diplômé de Princeton, générale- 
ment décrit comme intelligent et ' 
placide, était jusqu'à ces derniers 
; jours le porte-parole du départe- 

: ment d’Etet (il était entré en fonc- 

| tions en avril 1993). II avait été 

Ej auparavant le « M. Communîca- 

if égale™# ^pqjMsr^ 

t . chaîne de télévision, musicale 

\ . pour jeunes MTV. U succède è 

; |j % M“ Dee Dee Myers, qu! semblait 

" peu à l'aise dans cet emploi déli- 

cat. Michael McCurry cumule 
compétences professionnelles et 
décontraction. Il avait ouvert 
récemment le point de presse 
quotidien du département d'Etat 
déguisé en Père Noël. Il avait éga- 
lement expliqué un jour qu'il 
avait * planqué le téléphona por- 
table» de son patron Warren 
Christopher pour qui! passe des 
vacances tranquilles. - (AFR) 

ITALIE 

Démissions en chaîne 
au Comité de bioéthique 

Rita Levi Montalcini, prix Nobel 
de médecine, et plusieurs autres 
membres du Comité italien de 
bioéthique ont démissionné- au - 
cours de la semaine pour protes- 
ter contre la nomination à ce 
Comité de plusieurs catholiques 
^ conservateurs. Cet organe 

> consultatif est chargé de conseil- 

ler le gouvernement at le Parle- 
ment sur les questions de bioé- 
thique. Lors du dernier conseil 
des ministres avant sa démis- 
sion. lë 22 décembre, M. Berlus- 
coni avait remplacé le président 
et le vice-président du comité et 
nommé neuf nouveaux membres 
sur quarante-deux. 

Rite Lavi Montalcini a expliqué 
dans une lettre è M. Berlusconi 
qu'elle n'était plus piété à » colla- 
borer à un comité où un groupe 
idéologique prévaut sur un 
autre». Adriano Ossicini, un 
catholique de gauche qui prési- 
dait cet organisme,. a été rem- 
placé par Francesco D'Agostino, 
un professeur de philosophie du 
droit proche du cardinal Ratzin- 
ger, préfet de la Congrégation 
vaticane pour la doctrine de la foi. 
-(AFP.) 

IRAN 

Le chef de l'armée 
defcirtué 

dans un accident d'avion 

Six officiers supérieurs de 
l'armée de l'air, dont son chef, le 
^ général Mansour Satan, ont été 
® tués, jeudi 5 Janier, dans un 
accident d'avion, dans la région 
d'Ispahan (centra de l'Iran}» a 
annoncé l'agence officielle IRNA, 
qui s'est bornée è indiquer que 
les victimes étaient • en mis- 
s ion ». L'agence n'a pas non plus 


précisé les circonstances dans 
lesquelles l'accident s'est pro- 
duit Le général Satan, âgé d'une 
cinquantaine d'années, avait été 
formé aux Etats-Unis. Nommé 
par le Guide la République isla- 
mique et chef suprême de 
l'armée iranienne, l'ayatollah Ali 
Khameneî, Il était considéré 
comme l'architecte de la 
reconstruction et- de la modemi- 
sation de l'armée tle l'air,- qui 
avait été en partie détruite au 
cours de la guerre entre flran et 
l'Irak (1980-1988). - (AFPJ 

LIBERIA 
Charles Taylor 
a fait exécuter six dirigeants 
de son mouvement 

Six dirigeants du Front national 
patriotique du Libéria (NPFL), 
l'une des principales factions 
armées du pays, ont été exécutés 
en décembre 1994, sur .ordre de 
leur chef, Charles Taylor, a 
annoncé, jeudi 5 janvier, le jour- 
nal New Patriot, organe officiel 
du Front. Dans un entretien, 
Charles Taylor explique que les 
six hommes - Casai us, Jacobs, 
Otis Ciay, Ojukwu Larry, Michael 
SIebu, Junior GoII et » RPG 
Junior » - étaient, responsables 
de la chute dè Gbarnga, ville 
située à 160 kilomètres de Monro- 
via et quartier général du NPFL, 
qui était tombée aux mains du 
Mouvement uni de libération 
(ULIMO) en septembre 1994. 
Jeudi, les représentants des 
Nations unies.ont annoncé que le 
NPFL venait de reprendre ie 
contrôle total de Gbarnga après 
de durs combats avec i'UUMO, et 
ce malgré l'accord de cessez-le- 
feu signé b Accra ie 21 décembre. 
-(AFP, AP.) 

MALAWI 

Prochaine inculpation 
de l'ex-président 
Kamuzu Banda 

Assigné à résidence, 
jeudi 5 janvier, l 'ex-président 
Kâmuzu Banda devrait, être 

SKlgS 

qüatre'mio^Tréii assassinés pair 
la. police an 1983. L’éminence 
grise de l’ancien régime, John 
Dembo, a été également arrêté et 
incarcéré i la prison de Blantyre. 
Dans, cette ville, capitale écono- 
mique du pays, où réside 
M. Banda, des manifestants ont 
attaqué et pillé des bureaux du 
Parti du congrès du Malawi 
(MCP), la formation de M. Banda. 
Celui-ci, êgé de plus de quatre- 
vingt-dix ans, a dirigé le pays de 
1964 jusqu'eux premières élec- 
tions pluralistes organisées en 
mal 1993. Bakili Muluzi, dirigeant 
du Front démocratique unifié 
(UDF), avait alors été élu pré- 
aident de la République. - (AFP, 
Reuter.) 

MEXIQUE 

Manifestation 
contre lepian 
anti-crise 

Plusieurs milliers de militants 
de gauche - 6 500 selon la police, 
20 000 selon les organisateurs - 
ont manifesté, jeudi 5 janvier è 
Mexico, contre le plan d'urgence 
présenté mardi par le président 
Emèsto Zedillo après la dévalua- 
tion de fait de ia monnaie natio- 
nale. Par ailleurs, le ministre des 
finances, Guillermo Ortiz, qui 
devait rencontrer ie directeur 
général du FMI, vendredi 6 jan- 
vier à New-York, a précisé cer- 
taines des hypothèses de base du 
plan de redressement mexicain : 
une stabilisation de la monnaie è 
4,5 pesos pour. un. dollar (jeudi, ie 
peso s' échangeait è 5,35 pour un 
dollar, contra 5,57 mercredi). K 
compte sur 14*5 milliards de dol- 
lars de recettesdes privatisations 
(77,7 milliards de francs), espère 
ramener les taux d'intérêt è court 
terme à 24% et prévoit un taux 
d'inflation dé 19 % en 1995. - 
(AFP.) 
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Les responsables du FIS se démarquent 
des extrémistes dn GIA 


En condamnant explicitement 
« tout acte qui vise les innocents, 
quelle que soit leur tendance ou 
leur religion, et quels que soient 
les auteurs de ces actes », les diri- 
geants de Tex-firont islamique dn 
saint (FIS) ont opéré un tournant, 
an moins symbolique. Ce commu- 
niqué, parvenu, jeudi 5 janvier; an 
bureau de T AFP à Bonn, porte la 
signature de l'instance exécutive 
dn FIS à l'étranger, présidée par 
Rabab Kébir. Ses prises de posi- 
tion n’ont jamais été désavouées 
per les deux chefs historiques dn 
mouvement islamiste, Abassi 
Madani et Ali Benhadj (en rési- 
dence surveillée, dans la région 
d’Alger, depuis le 13 septembre}. 
Il n’y a donc guère de risque qu'il 
paisse s’agir d'un faux. 

Rilitiquement, cette dénoncia- 
tion inédite de la violence 
« aveugle », ex erc ée è rencontre 
de côdls • innocents, », représente, 
à elle seule, une manière d'événe- 
ment Jusqu’à ce jour, les diri- 
geants de rex-FlS se sont toujours 
contentés de rejeter la responsabi- 
lité des de civils et 

antres actes par trop barbares sur 
la «r junte militaire » (Le gouverne- 
ment) et ses « escadrons de la 
mort ». Manière hypocrite - mais 
fort commode- de sè « blanchir » 
aux yeux de l’opinion, sans s’atti- 
rer la vindicte des troupes isla- 
mistes. 

Les autorités gouvernementales 

u tilisent une méthode similaire , 
ramenant les violations des droits 
de l’h omme perpétrées 1 par les 

PROCHE-ORIENT 


forces de sécurité à de 
« bavures » et allant jusqu’à i 
mer que certains assassinats ou 
exactions, attribués à l’armée, 
sont le fait de « terroristes, dégui- 
sés en militaires ». 

Aujourd’hui - et pour la pre- 
mière fois depuis trois ans que 
dure le conflit alg érien - les diri- 
geants de l’ex-FIS se démarquent 
ouvertement de la stratégie terro- 
riste, prônée parles extrémistes du 
Groupe islamique armé (GIA). 
Dénonçant la « campagne média- 
tique », destinée à lui * nuire », le 
«parti de Dieu » dément la pater- 
nité des récents co mmuni qués, 
attribués à sa branche militaire, 
l’Armée islamique dn saint (AÏS), 


sainte (dfihad) sur le sol français. 


« Ni le FIS, ni PAIS n’ont 
publié de communiqués en ce 
sens », assure- 1- fl. Et, pour faire 
bonne mesure, Pex-FIS qualifie de 
* douteuses » les menaces « ten- 
dant à accréditer l’idée que le 
conflit se déroulerait entre les 
musulmans et les adeptes d’autres 
religions» - désavouant ainsi, 
clairement, les attentai» co mmis 
contre les étrangers, et notamment 
contre Les chrétiens. 

A en croire l’ex-FIS, le conflit 
doit se limiter à un af fro n t em ent 
« entre le peuple algérien, d’un 
côté, et la dictature militaire, de 
Vautre ». Pas question de laisser 
cette- joute « aigéro-algérienne » 


déborder les frontières: l'option 
djazariste (nationaliste) se trouve 
ainsi réaffirmée, an détriment de 
l'option saktfiste, défendue par le 
GIA, et qui prône, elle, l’embrase- 
ment de toute la communauté 
musulmane (Ouma). 

Mieux — ou pis -, ce communi- 
qué de l’ex-FlS laisse entendre 
qu’il y aurait collusion entre les 
jusqn'un-boutistes du GIA, parti- 
sans de la « guerre totale », et les 
militaires, (repeints comme des 
«alliés objectifs» dans la straté- 
gie de violence à l’ouvre en Algé- 
rie. Evoquant les récentes lettres 
de menaces, attribuées an GIA et 
sommant plusieurs pays occiden- 
taux de fermer leurs chancelleries, 
l’instance exécutive du FIS à 
l'étranger estime que ces exi- 
gences, à l'authenticité « dou- 
teuse », « convergent avec les 
intérêts de la junte militaire ». 

Dans la foulée, l’ex-FSS 1 accuse 
« certains généraux » d'avoir sou- 
haité, « dès le mois de 
novembre», le départ des repré- 
sentations diplomatiques, afin de 
Sder «a la liquidation de 
position populaire, dans un 
silence médiatique, et sans 
témoins étrangers gênants ». 
Est-ce là une façon d’enfoncer le 
coin an sein de r Etat-major, entre 
la tendance « dore » conduite par 
le général Lamari et un président 
zéroual crédité d’une plus mande 
disponibilité an compromis ? Sans 
aller jusque-là, la presse algéroise 
avait déjà évoque, à demi-mot, 
cette * convergence » supposée. 
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les'Étatf UrûS^r 
qtn sont pourtant les plus intransi- 
*- envers le régime irakien -, 
ice va ouvrir une « section 
d’intérêts » à Bagdad. Le projet 
était à l’étude depuis plusieurs 
mois déjà, mais l'annonce n'en 
avait jamais été faite en raison 
d’une certaine « frilosité •*, déplo- 
raient certains diplomates. Elle 
devait l'être à l'occasion de la 
visite en Rance dn vice-président 
irakien Tarek Aziz, qui a eu un 
J mer de travail, vendredi 
iviëx; avec le ministre des 
trangères, Alain Juppé 
(le Monde du 6 janvier). 

L’Irak, qui avait pris l'initiative 
de rompre les relations diploma- 
tiques avec les principaux, pays de 
la coalition occidentale lois de la 


;iî. 


guêtre dn Golfe;’ , Æsposé'‘d v aiié 
«section d'intérêts» en France 
depuis l’ automne 1993. Anticipant 
les critiques de ses principaux par- 
tenaires occidentaux et de certains 
de la région dn Golfe, la 
les «a informés » de la 
visite du vice-président irakien, a 
déclaré jeudi le porte-parole dn 
Quai d’Orsay, Richard Duqué. 
Lès Etats-Unis ont déjà une « sec- 
tion d’intérêts» dans la capitale 
irakienne. 

Mais, an moment où l’Irak 
commence à normaliser quelque 
peu ses relations internationales, 
le président Saddam Hussein s’est 
encore livré, jeudi, à de nouvelles 
rodomontades qui ne peuvent 
qu’aggraver son cas. eu est du 
droit ds la nation de demander qui 



. H» T) 


tirera ‘fissile » 

contre Israël - les 39 antres ayant 
été tirés par l’armée irakienne lors 
de la guerre dn Golfe en janvier et 
février 1991 - a déclare Saddam 
Hussein. 

Même s’ils relèvent de la pure 
rhétorique, dans la mesure ou ils 
ont été tenus lots d’une réception 
à l’occasion dn soixante-quator- 
zième anniversaire de l’année, ces 
propos seront rctenns contre lui. 
De même que tons ces messages 
qni lui ont été adressés, selon la 
presse officielle, par de hauts res- 
ponsables de l’armée affirmant 
que ceUe-ci « est aujourd'hui plus 
puissante que jamais et plus prête 
au sacrifice et à la défense de 
l’Irak et de la nation arabe ». 

M. Na. 


e Les observateurs s’interrogent 
sur tes raisons qui pousseraient ie 
GLA à menacer des pays qui, tous 
comptes faits, soutiennent son 
action de déstabilisation de. 
l’Algérie », s’était notamment 
étonné, jeudi, le quotidien franco- 
phone El Watan. 

Quoi qu’il en soit, cette prise de 
position de l’ex-FIS semble présa- . 
ger, au sein de la mouvance isla- ; 
miste, de nouvelles fiss ure s. H y 
aurait le « bon grain » - à savoir 
les « politiques » de l’ex-FIS - et 
l’« ivraie » - les « militaires» du 
GIA 

Cette évolution, si tant est 
qu’elle se confirme, renforcerait la 
position de ceux que l'on appelle, 
en Algérie, les « réconcilia- 
teurs », favorables à une solution 
négociée, incluant la partie «pré- . 
sentable»'de l’opposition isla- 
miste. Cette thèse est notamment, 
défendue par le FLN, l’ancien 
parti unique, présent, aux cô tés dn 
Front des forces socialistes (FFS) ■ 
d’Hocine Alt Ahmed, et de cer- 
tains représentants de l'ex-FIS à 
l’étranger, an «colloqne sur. 
l'Algérie », organisé à Borne, le - 
21 novembre. 

Faut-il y voir, de la part de l’ex- 
FIS, nne manœuvre politicienne 
pour tenter de récupérer une partie 
ae son électorat — exaspéré par les 
violences ? On on reel engage- 
ment vers ce « SMIC démocra- 
tique », posé comme préalable à 
tout dialogue par certaines forma- 
tions démocrates? On le saura 
peut-être, à l’occasion du 
« Congrès de réconciliation » acti- 
vement préparé par le FLN et 
prévu pour le courant janvier. 


CATHERINE SIMON 


sien an] (Liant 
e'Iarp 


Michel Rocard : « Une répression 

" ». — Interrogé dans le Pari- _ 

cntique~Ia^ïôliti^é 
gcfevenrôneoL etUgarfàTqffiùre 
Alain ! 

Juppé a tout ' dé suite 'insisté pour > 
aue l'avion revienne en France.-': 
Paradoxal e ment, c’est le ministre . 
de l’intérieur qui se sentit bien 
accommodé de laisser faire les , 
autorités algériennes. Mais, à la , 
fin, on a vu une conférence de 
presse du premier ministre, ; 
accompagne, pour des raisons ' 
strictement politiciennes, du seul ■ 
M. Pasqua, qui poursuit toujours ’ 
une espèce de diplomatie parai- - 
lèle. » L’ancien premier ministre : 
estime que « l’actuel pouvoir algé- .< 
rien, soutenu par la France, mène '• 
une politique brutale, sans issue. . 
Nulle part, jamais, on n’a construit f 
la démocratie, les droits de m 
l’homme, et là-bas les droits de la 
femme, sur une répression ;J 
aveugle. » ■' 


Près de 500 aorte 


entre Kurdes 

Les affr o nte m ents qni opposent 
dans le nord de l’Irak, depuis une 
dizaine de jours, les deux princi- 
pales formations kurdes, rUnion 
‘ triotique du Kurdistan (TJPK) de 
Lai Tafabani et le Itati démocra- 
tique dn Kurdistan (PDK) de Mas- 
soud Barzani, ont fait entre 450 et 
500 morts, a confirmé, mercredi 
4 janvier, un représentant dn PDK 
en Turquie ( [le Monde du 5 jan- 
vier). Erbfl et Sonkâmanieh, deux 
des principales villes du Kurdistan 
d’Irak, sont tombées »»nt de 
l’UPK, ont indiqué des habitan t s 
dn K n rrfwefan iranien arrivés, mer- 
credi, à Téhéran, qm ont ajouté 
ue, « pour la première fois, les 
„ orces de M. Talabani ont utilisé 
'des blindés lourds dans les 
combats à Erbil». Cepen d a n t 
l’UPK, selon l'on de ses diri- 
geants, M. Fouad Maasonm, a 
proposé nn retour sur les positions 
tenues parles deux camps avant 
les damera combats. Ce dernier a 
déclaré que cette proposition avait 
été communiquée à un médiateur. 
Jeudi, un porte-parole dn PDK, 
-5*11 11 Abderabman, a affirmé que 
son parti acceptait « entièrement » 
cette proposition, qui n’avait tou- 
tefois pas encore été avalisée offi- 
ciellement. - (AFP.) 


“Notre descente sur les prix 
va vous faire décoller...” 


JORDANIE: Zold Ban Chaker 
nommé premia ministre. - Le roi 
Hussein a désigné, jeudi 5 janvier, 
son cousin et chef de cabinet royal, 
Zeid Ben Chaker, pour former un 
nouvean gouvernement, après la 
démission du cabinet d'Abdel 
Satan MajalL - (AFP.) 
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AFRIQUE 


Les suites du détournement de l'Airbus d'Air-France sur l'aéroport d'Alger 


Le récit d’une catastrophe évitée in extremis 


Le détournement de l'Airbus 
d'Air France sur l'aéroport 
d'Alger, le 24 décembre, n'a pas 
fini d'être analysé par les minis- 
tères et les professionnels 
concernés tant il contient de 
leçons. On commence à mieux 
connaître les circonstance du 
drame : un numéro spécial du 
bimensuel interne d'Air France 
France Aviation, paru vendredi 6 
janvier, donne des détails sur ce 
détournement ; les témoignages 
d'autres acteurs de la crise font 
apparaître que l'on a frôlé une 
catastrophe, le soir de Noël, en 
raison de l'intransigeance et des 
querelles intestines de certains 
responsables algériens. 

Nombreuses sont les per- 
sonnes à penser que le 
commando a bénéficié de 
complicités. Omar, un passager 
de l'Airbus, lait partie de ceux-ci : 

* Nous sommes passés trop vite 
aux contrôles, raconte-t-il. 
D'habitude, les accompagnants 
des passagers n'avaient pas le 
droit de pénétrer dans la zone 
d'enregistrement ; là si. D'habi- 
tude. les bagages étaient passés 
aux rayons X, puis fouillés 
manuellement; là, il n'y avait 
que les rayons X et lorsque ma 
valise est resté coincée dans le 
caisson, c'est moi qui ait dû aler- 
ter le garde qui. théoriquement, 
l'inspectait sur son écran... 
D'habitude, la carte d’embarque- 
ment est vérifiée et sectionnée 
deux fois ; là, il n'y a eu qu'un 
contrôle au pied de l'avion. » 

Deuxième élément de suspi- 
cion : un car de police a stationné 
sous l’Airbus jusqu'à ce qu’une 
alerte à la bombe l'oblige à se 
rendre auprès d’un autre appa- 
reil. Il n'est resté que quatre 
hommes armés qui n'ont pas pu 
faire grand-chose quand ils ont 
été mis en joue. 

Les propos des terroristes eux- 
mêmes n'ont pas été claire. Ils se 
sont moqués devant les passa- 
gers de fa- sécurité médiocre 
assurée par le gouvernement: 

* Regardez notre arsenal. Eh 
bien, nous avons pris un café à la 
cafétéria avec un commissaire 
de police, équipés comme ça. Et 


nous sommes passés par 
l'entrée normale des équi- 
pages f » Selon les premiers élé- 
ments de l'enquête, ils auraient 
emprunté une porte latérale de 
l'aérogare réservée aux vols inté- 
rieurs, profitant du camouflage 
de leurs uniformes et de leurs 
badges d'Air Algérie... et du fait 
que le garde s’abritaitde la pluie. 

C'est un commando de fana- 
tiques qui monte à bord du vol 
AF 8969. Ils obligent les femmes 
à se couvrir la tâte et tous les 
passagers à ne pas boire d’alcool 
et à ne pas fumer. Ils sont frustes, 
sauf en matière d'armes qu'ils 
adorent. Ils tirent bien, et dans 
les positions les plus acroba- 
tiques, sur les fausses ambu- 
lances blindées des forces de 
sécurité lorsqu'elles 
s'approchent par trop. Ils font 
admirer leurs revolvers à leurs 
otages. En revanche, ils sont 
totalement ignorants des choses 
aeronautiques. Le commandant 
de bord doit leur expliquer pour- 
quoi la passerelle avant 
empêche tout départ et il leur 
apprend pourquoi un avion ne 
peut reculer. Il leur fait un cours 
sur la consommation du généra- 
teur d'énergie qui fournît l'élec- 
tricité à bord. Il leur démontre 
qu’au bout de deux jours de 
fonctionnement, il ne reste que 
9 tonnes de carburant dans les 
réservoirs et que ce n'est plus 
suffisant pour se rendre à Paris 
ou à Tripoli. 

Les réseaux 
de Charles Pasqua 

Les quatre terroristes ne 
s'appellent jamais autrement 
que « Mobile deux, trois, quatre 
ou six u. Les deux plus excités 
sont « Lotfi » et le « maboul a. 
ainsi baptisés par les passagers. 
Les deux plus souriants sont les 
deux chefs, Yahia et « Abdal- 
lah ». Ce sont -cas, damiers qui 
gèrent le temps avec un art 
consommé, selon- un négocia- 
teur. Ils tuent'd'èntrée dè jeu un 
policier algérien (après lui avoir 
serré la mein comme pour un au 
revoir) et un diplomate vietna- 
mien (après lui avoir fait croire 


Le joli «coup» 

des services secrets français 


Sotte de la première page 

La note du 24 novembre, d’abord. 
Après toute une série de considéra- 
tions sur le G IA, en particulier son 
recrutement, son implantation et ses 
modes d'action, il était indiqué que 
la France devait s’attendre à un 
détournement d’avion à Alger - 
compte-tenu de l’insuffisance 
notoire des contrôles ou de l’exis- 
tence de complicités avérées sur 
l’aéroport - par des commandos du 
GIA qui pourraient placer de la 
dynamite à bord. D était aussi envi- 
sagé l’hypothèse selon laquelle un 
appareil français à l'atterrissage 
puisse être pris pour objectif parties 
tireurs dans certains des faubourgs 
survolés, tels celui du quartier des 
Eucalyptus, en possession de mis- 
siles RPG7. 

Dans le descriptif de l’armement 
détenu par le GIA et acquis pour 
partie à l’étranger grâce à des sub- 
sides venus notamment de riches 
hommes d’affaires saoudiens ou de 
collectes forcées au sein de la 
communauté maghrébine en 
Europe, il était fait état d’équipe- 
ments prélevés sur l'armée régulière 
et les unités spéciales de sécurité en 
Algérie même. Au cours des multi- 
ples embuscades sanglantes qui les 
opposent aux forces algériennes, les 
maquisards islamistes récupèrent du 
matériel ex-soviétique dont elles 
sont dotées en quasi-majorité. En 
témoigne le fait que les quatre pre- 
neurs d'otages de l'Airbus d’Air 
Rance disposaient d'armes dont 
l'immatriculation montre qu’elles 
avaient appartenu à des gendarmes 
et des policiers. 

Cette même note recensait sept 
zones à * haute insécurité » qui 
ceinturent Alger et l’aéroport 
Houari-Boumediene et d’où pour- 
raient partir les attaques. Parmi elles, 
le quartier des Eucalyptus. A l’aéro- 
port même, la corruption est décrite 
comme étant généralisée et les fonc- 
tionnaires algériens, chargés des 
contrôles, sont si irrégulièrement; 
voire si mat rétribués qu’ils peuvent 
être « achetés *•. fbur autant, si les 


menaces les plus probables étaient 
énumérées, il n’étàit pas fait men- 
tion. par le détail, de l’origine exacte 
et de la qualité des hommes suscep- 
tibles de les exercer depuis cette 
zone. 

Les renseignements du 24 
décembre sur le piratage à Alger, 
ensuite. Là aussi, les administrations 
« clientes » de la « production » de 
la DGSE admettent aujourd’hui 
avoir reçu des renseignements adé- 
quats. Quatorze minutes après le 
d&ut de l’opération du GIA contre 
l’Airbus d’Air Rance, un premier 
message des agents français sur 
pi ace a alerté les autorités à Ifari s. H 
est vrai que, depuis dix-huit mois en 
particulier, les services spéciaux 
français ont beaucoup investi en 
Algérie - au point de rédiger une 
« note de situation » quotidienne - 
« qu’ils sont * au parfian • selon 
l'expression consacrée. 

Un réseau d’informateurs a été 
déployé, à partir de moyens tech- 
niques (les interceptions de commu- 
nications étrangères en trait genre, 
par le (nais de centres d'écoutes 
propres à la DGSE qui occupera 
quelque mille quatre cents experts), 
de « moyens humains» et - pro- 
bablement le plus important - de 
« moyens opérationnels » qui, dans 
le langage des services secrets, dissi- 
mulent les clandestins (européens et 

nationaux) vivant dans le pays et 
ayant accepté de travailler pour eux. 

Double 

jeu 

Dans le cas présent, sur l’aéroport 
Houari-Boumediene, les discussions 
entre les pirates et la cellule dite de 
«crise» algérienne, dont des res- 
ponsables étaient installés «fans la 
tour de contrôle, ont été captées 
durant tout le week-end par des élé- 
ments de la DGSE et aussitôt 
retransmises minute par minute à 
Paris. A un détail près : avec, par- 
fois, un décalage de dix à vingt 
minutes lié à la nécessité de la tra- 
duction, pirates et officiels algériens 
s’exprimant naturellement en arabe. 


qu'ils le libéraient). Abdallah, 
^exécuteur, tue sans qu'on s’en 
aperçoive. 

Le but du commando est lim- 
pide: faire savoir au monde 
entier la vérité sur l'Islam et la 
situation en Algérie. Leurs reven- 
dications en découlent : dans tes 
premières minutes de la prise 
d'otages, ils demandent à rece- 
voir un journaliste algérien et un 
journaliste français. Puis, ils 
exigent de pouvoir décoller pour 
Paris où ils veulent tenir une 
conférence de presse. Le 
dimanche 25 décembre, ils 
ajoutent à leurs demandes la 
libération de deux dirigeants du 
FIS, Ali Benhadj et Abassi 
Madani, et de deux dirigeants du 
GIA, notamment de Abdelhak 
Layada. Voulaient-ils en guise 
d'apothéose, comme le croient 
les autorités française, faire sau- 
ter l'avion au-dessus de Paris? 
Militent en faveur de cette thèse 
leurs déclarations enflammées 
où ils promettaient aux otages 
une mort glorieuse et les trois 
sortes d’explosifs (dynamite, 
semtex, plastic) qu'ils disaient 
détenir et qu'ils manipulaient au 
moment de l'assaut du GIGN. Ils 
voulaient bricoler une minuterie 
avec une montre à gousset qu'ils 
avaient empruntée à un passa- 
ger. D'autres témoins font état de 
leurs promesses répétées de ne 
pas attenter à la vie des passa- 
gers et de l'équipage. 

Celui-ci a été remarquable. Le 
commandant Bernard Dhel- 
lemme l'a incarné de bout en 
bout Lorsqu'il apprend que les 
islamistes font partie du GIA, il 
dira : « Cette organisation étant 
en guerre avec le gouvernement 
algérien, ma décision est prise. Il 
faudra quitter ce territoire avec le 
commando à bord si l'on veut 
assurer la sécurité des passagers 
et de l'équipage. » Il n'a jamais 
. fait. capoter Jes. négociations ni ... 
tenté de mettre qn de- sés 
.moteurs en marche, comme, l'en . 
'accuse le ministre de l'intérieur 
algérien. Il a, avec obstination, 
réclamé qu'on le laisse décoller. 
Selon un spécialiste de la 
sécurité, il a ainsi rempli sa mis- 

Cest ce travaü-îà, ingntt, difficile et 
oppressant, qui a permis au gouver- 
nement français d’acquérir la 
conviction - preuves techniques à 
l’appui -que les propos officiels des 
autorités algériennes tenus à son 
endroit n’étaient plus * les bons », 
selon l’expression d’un analyste, 
dans l’ après-midi du 25 décembre et 
qu’3 pouvait y avoir « double jeu » 
à Alger. 

Un exemple de cette distorsion : à 
leurs interlocuteurs français, les 
Algériens ont longtemps affirmé 
qu’fls a' avaient pas d'indications sur 
l’identité des puâtes de l'air et 3s 
ont continué à le prétendre jusqu'au 
moment même où Os purent amener, 
à la tour de contrôle, la mère du cbef 
du commando, Abdallah Yahia. puis 
l’épouse de l’un des trois antres 
pirates pour qu’ils mettent rapide- 
ment un tenue à leur opération. 

Les événements se sont précipités 
à Alger après l’assassinat du cuisi- 
nier de l’a m bassade de France. Mais 
les relations avec Rois se som plus 
particulièrement envenimées 
lorsque, à deux reprises, les infor- 
mateurs de la DGSE sur le terrain 
eurent acquis /'assurance qu'une 
attaque de l’avion était imminente : 
huit ambulances où se camouflaient 
des « noyas», les forces spéciales 
de sécurité algériennes connues pour 
leurs interventions « musclées » et 
sanglantes, avaient été rassemblées 
et se préparaient à donner P assaut 
Le premier ministre fiançais a pris 
l'initiative d’entrer en rapport avec 
le chef de l’Etat algérien pour le 
mettre en garde contre de possibles 
«bavures» au nom de l’absolu 
impératif; pour la Rance, de préser- 
ver la vie des otages à bord de 
l’tçparciL 

Cette crainte d’une action de vive 
force, qui causerait des victimes 
nombreuses, a été d’autant plus forte 
que, tant à la DGSE qu’à la Direc- 
tion du renseignement militaire 
(DRM) en Rance, on n’ignore appa- 
remment rien des méfaits de l'année 
algérienne en réplique à la cranté 
des exactions du GIA 

Depuis novembre 1994, les auto- 
rités algériennes ont informé leurs 
interlocuteurs français qu’elles 
avaient besoin de cinq mois - 
jusqu’à mars prochain - pour venir à 
bout des maquis du GIA et qu’il fal- 


ston puisqu'il a conservé le 
contrôle de son avion et qu'il n'y 
a jamais eu d'ambiguïté. 

Quant au reste de l'équipage, 
une partie a succombé au syn- 
drome de Stockholm, cette réac- 
tion psycho-pathologique qui 
pousse certaines victimes de 
prises d'otages à passer dans (e 
camp de leurs bourreaux {te 
Monde du 5 janvier). On a vu une 
hôtesse prendre la tension d’un 
pirate, une autre recommander à 
un terroriste de s'abriter des tirs 
éventuels des forces de l'ordre 
lorsqu'elle ouvrait la porte et une 
troisième ranger les explosifs i 
En échange, les otages ont 
gagné la liberté d'aller et de venir 
à leur guise ; ils n’ont pas eu à 
subir de brimades et ils n’ont fait 
l'objet d'aucunes représailles au 
moment de l'assaut à Marseille. 

Le trio 
des durs 

Du côté des autorités compé- 
tentes, les positions se cristal- 
lisent assez rapidement Aux 
deux extrêmes, le gouvernement 
algérien et Air France. Le premier 
ne veut pas laisser partir ['avion 
et entend que ce soit ses troupes 
d'assaut, les «Ninjas», qui' 
règlent leur compte aux pirates. 
Christian Blanc, président d'Air 
France, et son état-major se 
trouvent dès le début à l'opposé : 

» Notre unique but: dégager 
l'avion d'Alger, écrit Christian 
Blanc dans France Aviation. 
Quelle que soit la qualité des uni- 
tés d'intervention algériennes, 
les particularités d'un assaut 
nous faisaient redouter des 
pertes considérables en vies 
humaines. » 

Entre les deux, le gouverne- 
ment français. Le plus sensible 
aux arguments algériens est le 
ministre de l'intérieur, Charles 
Pasqua, qui croit longtemps pou- 
voir~agir par .réseaux., 

algériens proches du FIS. Le plus. - 
en phase avec Air France .est 4e - 
ministre des affairés étrangères,"* 
Alain Juppé. Ce n’est que dans 
l'après-midi de Noël qu'Edouard 
Balladur commence à pencher 
pour la solution Juppé-Blanc. 


Il faut un drame et une quasi- 
catastrophe pour Imposer 
celle-ci. Le drame, on le sent 
venir quand tes autorités 
feignent d'accepter de retirer la 
passerelle avant et de libérer 
Layada sous la pression des ter- 
roristes qui menacent de tuer 
après 21 h 30 les deux membres 
de l'ambassade de France pré- 
sents à bord, la secrétaire de 
l'ambassadeur et un cuisinier. 
Yannick Beugnet. Celui-ci 
demande à la tour de contrôle 
qu'on se dépêche de satisfaire 
les terroristes. Lorsqu'ils 
entendent la voix de Layada, 
ceux-ci sont d'abord ravis puis ils 
se mettent en colère parce qu'ils 
croient qu'l! s'agit d'un enregis- 
trement de 1393. Ils demandent à 
parler au représentant d’Air 
France : « Vous avez assez joué 
avec nous. Retirez la passe- 
relle. » « Vous avez la garantie 
des gouvernements français et 
algériens que vous aurez la vie 
sauve si vous libérez les passa- 
gers et les femmes de l’équi- 
page.» « Ecoute, Monsieur, on 
ne reISche plus personne. 
Regarde bien la porte avant de 
l'avion : tu comprendras notre 
détermination. » Abdallah tue 
Yannick Beugnet et jette son 
corps sur la piste par la porte 
avant 

Arrive la presque-catastrophe : 
Edouard Balladur et le président 
Zeroual tombent d'accord sur le 
retrait de la passerelle sans 
conditions. Le représentant d'Air 
France se précipite pour l'annon- 
cer au commandant L'accès de 
la tour de contrôle lui est interdit 
par le ministre de l'intérieur qui 
lui dit que c’est faux. Les « Nin- 
jas » se mettent en position. La 
tension est à son comble et 
l'assaut peut être donné d'un 
moment à l'autre. 

Il faudra que M. Balladur mette 
tout soa.ppidsL4W-Xa Jttfance 
pour que Te pfésidtint. Zeroual 
parvienne^ faire entendre raison 
au trio dféTlüfcrfr ffifhtsfre de 
l'intérieur Abderrahmane ' 
Meziane, le général-major Moha- 
med Lamarf, commandant du 
Groupe d'intervention spécial 


(GIS) et fe général Mohamed Bet- 
chine, chef de la sécurité mili- 
taire, qui rêvaient d'en découdra. 

En comparaison, Fépisode de 
l 'aéroport de Marseille est 
simple. La négociation ports sur 
te remplissage des réservoirs de 
l'Airbus pour lui permettra de 
gagner Paris. Les autorités sont 
décidées à ne pas laisser repartir 
l'avion. Tout le travail du préfet 
délégué à la sécurité, Alain 
Gehin, consiste à temporiser. R 
dît que les chauffeurs de 
camions-citernes ont peur 
d'approcher l'avion. R règle dans 
les moindres détails avec les 
pirates une conférence dé presse 
qui n'atga jamais Peu. - 

Lassés de ces atermoiements, 
les pirates donnent l'ordre au 
commandant de rapprocher 
l'Airbus de la tour de contrôle. Us 
tirent sur celle-ci et sur un autre 
Airbus en stationnement. Dans 
l'un, lis ratent de peu Christian 
Blanc et, dans l'autre, Philippe 
Legoijus, conseil ter d'Air France 
en matière de sûreté. 

L'assaut des quarante-deux 
membres du GIGN est donné à 
T7h 15. Les quatres terroristes 
sont à l'avant de l'appareil et 
s'apprêtent à confectionner une 
bombe. Trois sont dans te poste 
de pilotage et ripostent aux tirs 
des gendarmes. Dès que le copi- 
lote saute par son hublot, deux 
d'entre eux sont abattus derrière 
le siège du commandant par les 
tireurs d'élite postés dans la tour 
de contrôle et équipés de 
lunettes à amplificateur de 
lumière. Les deux derniers 
résistent quelques minutes de 
plus, mais à aucun moment Os 
ne tentent de se venger sur le 
commandant et l'officier mécani- 
cien qui se lassent dans leur coin 
respectif. 

Au bout de onze minutes de 
mitraillade et d'explosions, le 
commandant dit au micro: 
^ceifsaz, M-xtBVf&wwiK tour 
morts », Le.GlGft, oui comâts 
rieufWésè& ^r^ Æggÿaves, 
vient de réussir l'une dé ses 
interventions lès plus péril- 
leuses. 

ALAIN FAUJAS 



lait donc leur laisser ce ttefaî pour 
réussir, de leur point de vue, à * éra- 
diquer» le mal, puis à entamer un 
processus démocratique. L’hiver 
voiant, et avec lui la transhumance 
des maquisards la montagne 
jusque dans les quartiers défavorisés 
des glandes villes, les responsables 
algériens pourront affirmer qu’ils 
ont tenu leur engagement Mais ce 
ne devrait être que partie remise, une 
pause liée en quelque sorte aux cir- 
constances climatologiques et an 
reflux des intégristes armés dans les 
p rincip ales agglomérations. 

Car le GIA est « pénétré » par 
l’orumpiéseate et efficace Sécurité 
münaire algérienne qui tient à jour 
r organigramme des groupes isla- 
miques qu’elle a infiltrés et qui 
s’arrange pour en éliminer les 
«tâtes» selon des méthodes vio- 
lentes. 

En attendant, l’armée algérienne 
et les feras spéciales du régime n’y 
vont pas avec modération. D s’en 
faut de beaucoup, à en croire les rap- 
ports des services de renseignement 
qui font état de centimes de morts, 
de port et d’autre, au cours des 
confrontations entre le GIA et les 
forces régulières. 

Die la brutalité des militaire algé- 
riens, face à la barbarie des isla- 
mistes, on retiendra deux exemples. 


Le premier a trait à une « loi », non 
écrite, et donc niée par les instances 
officielles, selon laquelle la mort 
d’un offidec à quelque corps régu- 
lier qu’il appartienne, est sanction- 
née par quarante exécutions som- 
maires. 3 a fallu toute l'autorité du 
président Lianrine Zeroual pour que 
cette loi do Talion trouve d’autres 
accommodements. Le second 
exemple se rapporte à une politique 
de « la terre brûlée » qui est prati- 
quée loin des observateurs interna- 
tionaux et qui consiste — sur le 
modèle des Américains au Vietnam 
“ à mettre le fou systématiquement 
aux massifs forestiers où se rarh»wf 
les maquisards : des milliers d’hec- 
tares «a été incendiés dans le sud du 

pays et à la frontière avec la Tunisie, 
oô l’année algérienne s’est attribué 
tm « droit de suite * sur les éléments 
infiltrés. 

Les agents français relatent que, 
dans ces conditions,’ ü n’est pas 
anormal que le ŒA recruté parmi 
les plus jeunes, ceux-là mêmes que 
la misère, r analphabétisme, le cto- 
mage (y compris chez les diplômés), 
l’exclusion dans les bidonvilles et 
l’absence d’usages dé m o crati ques 
incitent à se radrcafisec II 
même des familles où - c’est indi- 
rectement leur assurance-vie ou une 
façon de domer des gages aux deux 


P* A M c 


camps - .tm fils sert dans l’armée 

algérienne et un autre est an GIA. 

Après la prise d’otages du 
24 décembre, les services secrets 
disent s’attendre à de nouveaux 
«coups» des islamistes pour qui, à 
l’ instar des Etats-Unis pour les Ira- 
niens, la Rance représe nte en quel- 
que sorte un « Grand Satan ». Les 
rapports font état d’un double phé- 
nomène inquiétant: l'exaspération 
des maquisards contre la 
France, condamnée pour avoir 
Bqnidé quatre héros de la cause isla- 
miste, et racrinxxrie des nufieux 
8°uvernememanx algériens, dont la 
5u sceptflnfilé on l'esprit de souverai- 
neté nationale, ont été pris à contre- 
pied par les dirigeants français 
durant te week-end de la Noël 

Aussi la crainte n’est pas négli- 
geable que. dans loir stratégie d’un 
isolement diplomatique de l’exécutif 
algérien, les éléments les pins ratfi- 
caux du GIA tentera de nouvelles 
opérations contre des symboles de 
l’Etat français - des avions le sont - 
à l’étranger, à partir de pays où 
diverses factions islamistes estiment 

pouvmr se comporter en toute impu- 
nité comme « un poisson dans 
l’eau». Gels rappelle, dit tm agent 
français, tes débuts, à l'époque, du 
terrorisme palestinien. 

JACQUES (SIMARD 
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ERICSSON EST DANS L’UNION EUROPÉENNE DEPUIS DES ANNÉES. 



ET LE RESTE DE LA SUÈDE VIENT DE NOUS Y REJOINDRE! 


Plus d’un million d’Européens ont choisi les téléphones mobiles numériques 
Ericsson en 1994. Plus de 50% des mobiles en Europe jouissent du soutien 
technologique Ericsson. 

Avec le dernier né, le GH 337 - poids plume de 193 grammes, vous pouvez, 
garder le contact avec le monde entier pendant 20 heures sans avoir à le recharger. 

Si vous n’êtes pas encore Pheureux propriétaire d’un téléphone mobile 
GSM en 1994, vous avez la chance de pouvoir le devenir en 1995- 
Bonne année! 


* 


3615 Ericsson 0,99 F/mm 


MOBILE PHONES BY* ERICSSON 
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Le 9 janvier, 


les pages « Horizons » 
du nouveau Monde, 


« Expliquer, débattre, prendre 
position. Le Monde reste au coeur 
des mouvements d'idées en France 
et à l'étranger. Chaque jour, retrou- 
vez une grande enquête, les points 
de vue et les éditos des spécialistes 
sur l'actualité française et inter- 
nationale. » 

Luc Rosenzweig 
responsable de la séquence 
« Horizons » 





AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD 


Joe SIoyo, ministre dn logement 
et dirigeant communiste, est mort 


Le ministre du logement et diri- 
geant communiste, Joe Slovo, est 
mort vendredi 8 janvier, d'un can- 
cer de la moelle osseuse. Il avait 
soixante-huit ans. Dans un 
communiqué de la présidence de 
la République, lu à la télévision en 
pleine nuit, Nelson Mandela a 
déclaré: uLa nation pleure le 
décès d'un grand patriote sud- 
africain.» 

JOHANNESBURG 


de notre correspondant 

Cela sc passait quelques mois 
avant les premières élections multi- 
raciales, dans Tune de ces petites 
salles du World Trade Centre où se 
négociait l'avenir du pays. Ce- jour 
là, le chef de la police dn Kwazou- 
lou, un général blanc, « planchait »- 
devant les futurs dirigeants dn pays. 

Joe Slovo menait l'attaque avec 
une insistance comtoise et glacée. 
Mal à l'aise, le chef de la police dn 
Kwazoulou finit par lui lancer: 
* Colonel vous ne savez pas ce que 
vous eûtes !» Ce grade de colonel. 
la ne»» comme »mg injure, était l'un 
des fantasmes favoris des services 
de sécurité sud-africains. Pour ces 
derniers, Joe Slovo, dirigeant 
co mmuniste, qui avait fait plusieurs 
séjours en URSS en même temps 
qu’il dirigeait la brandie aimée du 
Congrès national africain (ANC), 
était nécessairement un officier du 
KGB. Quelle autre raison que le 
«complot communiste internatio- 
nal » pouvait-il y avoir derrière son 
engagement à lutter contre l'apar- 
theid? 

EN BREF 


Pour tes Sud-Africains puritains 
et calvinistes, ce juif athée avait tout 
du traître : cosmopolite, commu- 
niste et, surtout. Blanc ayant pris 
fait et cause pour la dignité des 
Noirs. Il était a peine mieux connu 
de ses partisans. Beaucoup d’entre 
eux furent surpris à son retour au 
pays, après un exil de près de trente 
ans, de voir apparaître un Blanc 
sons ce nom de Slovo à la conso- 
nance vaguement africaine: 

Joe Slovo était né en 1926, dans 
une modeste famille juive de Litua- 
nie. H arrive en Afrique dn Sud à 
l’âge de neuf ans. Etudiant en droit, 
pois avocat, il adhère au Parti 
communiste dès les années 40, 
après un bref détour par l’armée 
sud-africaine qui lutte en Afrique du 
Nord contre tes troupes de l’Axe. 
De retour à Johannesburg, il épouse, 
en 1949, Ruth First, fille dn trésorier 
du Parti communiste sud-africain 
(S ACP). 

La bête noire 
des services secrets 

L’Etat n’est guère tendre pour 
ceux qui s'opposent à la mise en 
place de l'apartheid, politique offi- 
cielle de l'Afrique du Sud depuis la 
victoire du Parti national (NP) aux 
élections de 1948. Joe Slovo court 
de procès en procès, comme avocat, 
et bientôt comme inculpé, membre 
dirigeant dn parti comm uni ste, pois 
des organisations que lui et ses amis 
animent pour résister à l'étouffe- 
ment politique qui gagne te pays. 

En I960, les émeutes de Sharpe- 
ville marquent le tournant vos la 


lutte année. Dans son autobiogra- 
phie (1), Nelson Mandela révèle que 
te Parti communiste interdit n’y 
était pas favorable, persuadé que la 
«voie démocratique» n'était pas 
encore totalement bouchée. Quoi 
qu’il en soit, P organisation militaire 
de l’ANC, Umkhonto we Sizvee (le 
ftr de lance de la nation), est fon- 
dée: Joe Slovo, aux côtés de Nelson 
Mandela, en est l'tm des dirigeants. 
Ce dernier sera arrêté en jmDet 1962 
au retour d’un voyage en Algérie où 
ü a reçu une courte formation mili- 
taire; le premier qni est totalement 
passé daos.la clandestinité quitte le 
pays en juin 1963. 

Le parcours de Joe Slovo est 
alors peu connu. On 1e reverra dans 
plusieurs capitales d’Afrique oit il 
dirige tes activités militaires de 
l’ANC et oû teteaqnent les services 
sud-africains. En 1982, à Maputo, sa 
femme. Ruth First, est tuée par 
l’explosion d’un coQs piégé qui lui 
était rfwairrf 

En 1985, Joe Slovo devient le 
pemier Blanc à faire partie de la 
direction nationale de l'ANC, poste 
qu’il cumule alors avec celui de 
chef d’état-major d' Umkhonto we 
Sïzwe et celui de membre dn conseil 
poImco-rmliîainvUn an plus tard, il 
devient secréta ire général du Parti 
communiste. 

Cette période marque te début 
des tractations secrètes entw*. l’orga- 
nisation nationaliste et tes émis- 
saires les plus éclairés de l'Afrique 
du Sud blanche. LA encore, le rôle 
exact de Joe Slovo reste & établir. 
Mais cet ancien staEmen fut parmi 
tes premiers & comprendre la nou- 
velle donne internationale issue des 


craquements du monde commu- 
niste. Revenu d'exil en 1990, 
membre de la délégation qui négo- 
cie avec te gouvernement, 3 est 
celui qui. à Durban, un an ptes tard, 
au congrès de l'ANC, propose un 
partage du pouvoir avec la minorité 
blanche. 0 y a moins d'un mois, 
durant le 49 e congrès de l'ANC à 
Bloemfontein, Nelson Mandela, 
rendant hommage à la •clair- 
voyance » de Joe Slovo, avait laissé 
entendre que cette perspective 
n'avait pas été facilement acceptée. 

Amaigri {sofondément marqué 
par le cancer, celui qni. e n trete nu s, 
était devenu minis tre du logement 
du premier go uv ernement multira- 
cial reçut l’ovation émue des 
congressistes. * Jamais je n’ai 
regretté d’avoir pris le chemin de la 
lutte », déclara-t-il simplement. 

GEORGES MARION 


(1} The Long IKrffc ta Freedtm. £d. 
Mc Donald Puracfi, Jobaaœsboig, 1994. 


Suspension de la nomination 
d'Allan Boesak. - Le vice-pré- 
sident de 1a République, Thabo 
Mbdri, a annonce, jeudi 5 janvier, 
que la nomination dn pasteur Allan 
Boesak au poste d'ambassadeur 
auprès des Nations unies & Genève 
étau suspendue en attendant les 
résultats de l'enquête sur les 
détournements de fonds dont est 
accusé ce dernier: Il est reproché à 
l’ancien dirigeant du Congrès 
national africain pour la province 
dn Cap occidental et à ses collabo- 
rateurs de la Fondation pour la paix 
et la Justice d’avoir détourné 
2$ millions de rends (4,4 millions 
de francs) de dons. - (AFP.) 


CORÉE DU NORD; l'armée jure 
f- fidélité à KiirrJong-il. - Les Forces 
années ont juré fidélité au nouveau 
dirigeant du pays, Kim Jong-il, 
lors d’un rassemblement, mercredi 

4 janvier, a rapporté l’agence de 
presse coréenne KCNA Le chef 
d’état-major général Cboe Kwang 
et les autres orateurs ont promis de 
« renforcer l’unité de l’armée 
autour du Grand Dirigeant, le 
camarade Kim Jong-il ». Celui-ci, 
fils et dauphin désigné de Kim B- 
sung, mort en juillet 1994, n’a tou- 
jours pas été nommé officiellement 
à la tête de l’Etat et du Parti 
communiste. -(Reuter.) 

ESPAGNE : plan d'urgence contra 
la sécheresse dans le Sud. - Le 
gouvernement a annoncé, jeudi 

5 janvier, un plan d’urgence pour 
venir en aide aux six millions 
d’Espagnols victimes de la séche- 
resse dans le sud du pays. Près de 
10 milliards de pesetas (400 mil- 
lions de francs) vont être déblo- 
qués, essentiellement pour le creu- 
sement de nouveaux puits. Dans la 
Manche, la nappe phréatique a 
baissé de 20 mètres et 1e fleuve 
Guadalquivir, qui approvisionne 
Séville et Cadix, n’est plus qu'à 
10 % de son débit normal. Les 
autorités espagnoles ont déjà 
dépensé 37 milliards de pesetas 
(1,4 milliard de francs) pour pallier 
la sécheresse qui sévit depuis cinq 
ans dans la Péninsule. - (AFP.) 

ÉTATS-UNIS : le numéro deux de 
la CIA est nommé directeur par 
intérim. - William Srudeman, qui 
était depuis 1992 directeur adjoint 
de la CIA, a été nommé, jeudi 
5 janvier, par le président Clinton, 
directeur intérimaire de cette 
agence, a indiqué un responsable 
américain. L’amiral Studeman, figé 
de cinquante-quatre ans, rempla- 
cera te directeur sortant de la CIA, 
James Woolsey. qui a démissionné 
1e 28 décembre 1994. - (AFP.) 

Le loup sera réintroduit dans le 
parc de Yeilowstone. - Un juge de 
l’Etat du Wyoming a rejeté les 
recours déposés par des associa- 
tions d'agriculteurs et de chasseurs 
contre le projet du gouvernement 
fédéral de réintroduire des loups 
dons le parc national de Yeilow- 
stone. Les quinze premiers loups, 
en provenance du Canada, vont 
être lâchés dans les prochaines 
semaines. Les derniers spécimens 
de Canis lupus du parc de Yeilow- 
stone avaient été exterminés dans 
les années 30, pour protéger le 
bétail. -CAR) 

GRANDE-BRETAGNE : las protec- 
teurs des animaux attaquent des 




camionneurs. - Bout la quatrième 
nûft consécutif; jeudi 5 janvier* à 
Shoreham (port dé la Manche), 
plusieurs centaines de militants des 
droits de l’animai ont attaqué des 
camionneurs transportant des 
veaux et des moutons à destination 
de la France. Ces mi tirants 
entendent ainsi dénoncer la 
• cruauté » des transports d’ani- 
maux vivants et demandait leur 
interruption. Comme la veille, où 
trois personnes avaient été bles- 
sées, les manifestants ont lancé des 
pierres, arraché des rétroviseurs et 
cassé des pare-brise. Dix-sept 
d'entre eux ont été arrêtés. Les 
embarquements de camions, 
chaque fois retardés, n’ont pu avoir 
lieu que sous la protection d’un 
millier de policiers. Les organisa- 
tions agricoles du pays de Galles' 
ont demandé an gouvernement de 
sévir contre ces groupes qui para- 
lysent les échanges entre la 
Grande-Bretagne et le reste de 
l’Europe. - (AFP. ) 

INDE: New-Delhi a acheté de 
l'uranium enrichi é la Chine. - 
L’Inde a acheté à la Chine (te l’ ura- 
nium enrichi destiné au fonction- 
nement de la centrale nucléaire de 
Tarapur, située près de Bombay, a 
indiqué, jeudi 5 janvier, le départe- 
ment de l’énergie atomique. 
Celui-ci n’a pas précisé la quantité 
de combustible qui doit être four- 
nie à l’Inde, mais il a déclaré que 
cette vente avait été approuvée par 
l’Agence internationale de l’éner- 
gie atomique. - (AFP.) 

NIGER : les élections législatives 
reportées au 12 janvier. - Se ren- 
dant aux arguments de la commis- 
sion nationale électorale, le pré- 
sident Mahmane Ousmane a 
annoncé, jeudi 5 janvier, que les 
élections législatives anticipées, 
prévues pour le 7 janvier; seraient 
reportées au 12. Le chef de l'Etat a 
expliqué cette décision en souli- 
gnant le « manque de moyens 


financiers matériels . et logis- 
tiques i et te ** déÜxi trop court 
pour l’acheminement des bulletins 
et autres documents électoraux». 
-(AFP.) 

ROUMANIE : quatre morts et cin- 
quante cfisparus lors du naufrage 
de deux cargos. - Deux cargos, le 
You Xiu, sous pavillon de Hong- 
kong, et le Paris , battant pavUlon 
maltais, ont coulé; dans la aait du 
mercredi 4 an jeudi 5 janvier, après 
avoir, en raison du mauvais temps, 
heurté la digue du port roumain de 
Constantin. Quatre personnes ont 
trouvé la mort au cours de ces nau- 
frages et les services de secours 
roumains estiment qu’il n’y a 
aucun espoir de retrouver .des sur- 
vivants parmi la cinquantaine de 
marins portéjrdispanis. - (AFP.) 

SÉNÉGAL; le président Dtouf a 
reçu Abdoufaye Wade. - Le pré- 
sident Abdou Diotxf s’est entre- 
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htegalaîse^Abdoulaye , 

secrétaire général du Parti démo- 
cratique sénégalais (PDS). C’est la 
première rencontre entre les deux 
hommes depuis que le PDS a 
quitté, en août 1992, le gouverne- 
ment Après les émeu tes de février 
1994, il avait été incarcéré 
jusqu’en juillet - (AFP. ) 

SRI-LANKA : signature du cessez- 
le-feu avec les rebelles tamouls. - 
La présidente du Sri-Lanka, 
M Cbandrika Kumaratunga, a for- 
mellement annoncé, vendredi 
6 janvier, devant te Parlement, fa 
cessation, à compter du dîmanrh c 
8 janvier, des hostilités entre tes 
forces gouvernementales et les 
Tigres l ibéra teurs de l’Eelain 
tamoul (LITE) (le Monde du 5 jan- 
vier). M“ Kumaratunga a signé 
l'accord de c essez-le-feu après le 
chef du LTTE, Velupillai Prabatha- 
ran.- (AFP.) 

THAÏLANDE : un Français incar- 
céré pour « lèse-majesté ». - Un 
homme d'affaires français a été 
incarcéré pour avoir proféré des 
remarques désobligeantes envers 
la famille royale, à bord d'un avion 
de la compagnie Thai internatio- 
nal. Voulant travailler pendant un 
vol de nuit Londres-Bangkok, 
Leeh Thomaz Kissielewicz, qua- 
rante-cinq ans, avait refusé 
d’éteindre la lumière, qui 
incommodait la princesse Soamsa- 
wali et sa fille, la princesse Bhaj- 
rakidyabba, assises en face de IuL 
Libéré contre paiement d’une cau- 
tion, il a été ré incarcéré, mercredi 
4 janvier, en attendant d’avoir 
versé la totalité de la somme de 


46,000 dollars. M. Kissielewicz 
doit comparaître, le 15 février, 
devant la justice. - (AFP.) 

ZAÏRE; présidence et gouverne- 
ment s'opposent pour te contrôle 
de la banque centrale. _ Le 

contrôle effectif de la banque cen- 
trale, réclamé par le premier 
ministre Kengo Wa Dondo, est à 
l’origine du premier conflit entre la 
présidence die la République et 1e 
gouvernement, nommé au mois de 
juillet 1994. Vunduawe te Rsma- 
kole, directeur du cabinet du pré- 
sident Mobutu Sesse Seko, a signi- 
fié dans une lettre adressée au 
premier ministre que la procédure 
engagée pour interdire d’activité 
l’actuel vice-gouverneur - le gou- 
verneur accusé de « mauvaise ges- 
tion » a déjà été révoqué - n’avait 
pas l'agrément du chef de l'Etat 
Le contrôle de la banque centrale 
est primordial pour Kengo Wa 
Dondo, qni. semble décidé à 
remettre de l’ordre dans les 
finances de l'Etat. Jusqu'à présent, 
te maréchal Mobutu contrôlait, par 
l'intermédiaire de gouverneurs à sa 
dévotion, la banque et était soup- 
çonné de puiser à l’envi dans les 
caisses de l'Etat. - (AFP.) 

Remise du prix Adenauer-de 
Gaulle à deux personnalités du 
monda scientifique. - Le prix 
Adenauer-de Gaulle 1994 a été 
décerné, jeudi 5 janvier, au profes- 
seur Reimar Lust, président de la 
Fondation Alexander von Hum- 
boldt, qui a longtemps dirigé 
l’agence spatiale européenne, a au 
sénateur Pierre Laffitte, président 
du Conseil culturel franco-alle- 
mand et de l'Association franco- 
allemande pour la science et la 
tech nolog ie. Créé en 1986 par les 
ministères (tes affaires étrangères 
allemand et français, ce prix est 
attribué au titre de la contribution à 
la compréhension franco-alle- 
mande. - (AFP. ) 
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En 1995... La reprise ? 

Comme beaucoup de Français, nous en avons assez des surenchères 
démagogiques et des querelles de chapelle qui paralysent notre société. 

Face aux défis culturels et technologiques qui bousculent leur environnement 
et leurs métiers, les Français sont lucides. Ils sont prêts à toutes les réformes 
pour garantir la survie de leur sécurité sociale, des régimes de retraite, 
ou du système d’éducation. Qu’on arrête donc de leur faire de faux procès ! 

Les Français ne sont pas conservateurs, ce sont les lobbies et les castes... 
qui s’opposent égoïstement au changemenL 

Car enfin, pourquoi entretenir cette léthargie ? Notre pays a les atouts pour réussir ! 
Notre industrie le démontre par ses performances à l’exportation. En France, 
des centaines de milliards de francs dorment dans des comptes inactifs alors qu’ils 
pourraient être mobilisés dans une politique d’investissement et de consommation. 
Pour cela, il faut un discours public qui ait du souffle, de la chaleur, et qui valorise 
les efforts d’adaptation et d’innovation des producteurs et des distributeurs français. 

La confiance, def de la reprise, naîtra d’un nouvel élan. C’est l’affaire de tous les 
acteurs économiques. Parallèlement à l’obligation qui incombe à nos représentants 
politiques de définir un projet ambitieux pour les Français, celle des chefs 
d’entreprise est tout aussi daire. Il s’agit d’investir, de soutenir l’activité 
économique par un dynamisme commercial conquérant 

Là est notre rôle, notre utilité sociale. A cette condition, les Français comprendront 
que la compétitivité ne nuit pas à l’exerdce de la solidarité. 


Les 500 diefàd’entrèprise qui côQriposëiit lé ■înoùvielaeiÂ-assoeiatff des centres 
E. Leclerc ont consdence de leurs responsabilités. Leur défi, c’est de se battre 
pour le pouvoir d’achat. C’est de permettre à nos 6 000 fournisseurs d’utiliser 
la crédibilité de notre enseigne pour valoriser leurs efforts de qualité et de prix. 
C’est aussi de confirmer aux 120 000 jeunes actuellement en formation dans 
les écoles de commerce, les I.U.T. et les sections commerdales de nos lycées, 
qu’ils peuvent compter sur la distribution moderne pour leurs emplois de demain. 

En 1994, des millions de consommateurs, comme jamais dans l’histoire des centres 
E. Lederc, nous ont accordé leur confiance. C’est la raison pour laquelle en tant 
que chefs d’entreprise et dtoyens, nous leur confirmons pour 1995 notre 
détermination à œuvrer pour que la reprise profite au plus grand nombre. 

Nous vous souhaitons une année 1995 plus souriante et porteuse d’espérance. 



Edouard et Michel-Edouard LECLERC 
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Nicolas Sarkozy a indiqué, jeudi 
5 janvier, à ('occasion d'un 
échange de vœux de Nouvei An 
avec la presse, qui! réfléchit â 
une réduction des droits de suc- 
cession. Ministre du budget et 
de la communication, porte- 
parole du gouvernement, le 
maire de Neuilty est aussi l'un 
des conseillers d'Edouard Balla- 
dur et sera l'un des principaux 
animateurs de sa campagne. 

«APPROCHE FINANCIÈRE a. - 
Au moment où M. Sarkozy évo- 
quait (a réduction des droits de 
succession, Jacques Chirac, 
échangeant fui aussi des vœux 
avec la presse, jeudi, à l'hôtel de 
ville, dénonçait V« approche de 
nos problèmes (—1 trop finan- 
cière et trop conservatrice », 
selon lui, pendant vingt ans. Il a 
placé sa campagne pour l'élec- 
tion présidentielle dans la pers- 
pective de la «restauration » du 
« pacte républicain », mis à mal 
par l'exclusion. 


M. Sarkozy envisage une rédaction 
des droits de succession 


C’est la première grande sur- 
prise du débat de la pré-campagne 
présidentielle. Alors que les pre- 
mières controverses se sont 


jusqu'à présent focalisées sur 
quelques questions très précises, 
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liées au chômage et à ses consé- 
quences - l'exclusion, le loge- 
ment, le financement de la protec- 
tion sociale... -, Nicolas Sarkozy, 
ministre du budget et porte-parole 
du gouvernement, vient de suggé- 
rer une nouvelle réforme, beau- 
coup plus inattendue celle-là et 
qui risque de faire beaucoup de 
vagues, puisqu'elle porte sur le 
dossier très sensible des droits de 
succession. 

A l'occasion d'une rencontre 
avec la presse, jeudi 5 janvier, M. 
Sarkozy a en effet formulé le vœu 
que trois réformes soient mises en 
œuvre en 1995 dans l’hypothèse - 
le ministre du budget ne l'a pas 
précisé, mais c’était implicite - où 
Edouard Balladur serait élu pré- 
sident de la République. La pre- 
mière consisterait à modifier le 
mode de financement de la 


M. Rocard sondent 
l’initiative de M. Jospin 


Commentant, jeudi 5 janvier 
sur France 2, sa candidature à la 
candidature socialiste pour l'élec- 
tion présidentielle, Lionel Jospin a 
expliqué sa décision par « le senti- 
ment qu 'il y avait un risque que le 
vide s ' installe à gauche ». «Il m’a 
semblé nécessaire de dire, a-t-il 
ajouté, de façon plus positive, que 
j’étais prêt, si tes socialistes le 
souhaitaient, à être candidat. On 
ne peut pas désigner un candidat 
dans une grande formation poli- 
tique par une espèce de décanta- 
tion négative. » 

Prêt à se soumettre « aux déci- 
sions collectives des militants ». 
l’ancien premier secrétaire du PS 
juge que le débat au sein de son 
parti sera « tranché très vite et 
sans problème » et ne s'est pas 
ému outre mesure des critiques 
soulevées par sa démarche. 
« Même la candidature d’un 
homme comme Jacques Delors, 
qui s 'imposait très fortement, pro- 
voquait quelques critiques », a-t-il 
noté. 


désormais ouvert N’étant «pas 
de ceux qui veulent jeter la pierre 


à Lionel Jospin », l'ancien 
ministre des affaires étrangères a 


déclaré, jeudi, au « Grand Oral 
O’FM-ifl Croix », que la 
démarche de l'ancien premier 
secrétaire, a « redonné vie » à un 


PS * quelque peu inerte depuis le 
retrait de Jacques Delors». 


tf. Eamw uelU : 
«un début» 


M. Jospin a reçu, vendredi 
6 janvier, le soutien de Michel 
Rocard, qui, dans un entretien 
publié par le Parisien, salue « une 
can di dature digne, donc bienve- 
nue ». « Lionel Jospin est un 
homme de convictions et de dia- 
logue, déclare l'ancien premier 
ministre. C’est un socialiste 
intègre et authentique, capable de 
rassembler les socialistes er, à 
tous ces titres, il peut légitime- 
ment aspirer à ce râle. » Néan- 
moins, M. Rocard répète on* il 
n'entend * s'impliquer dans 
aucun des débats internes du 
PS ». Quant à son son personnel, 
îl explique ; « Je suis assez lucide 
sur mes chances aujourd'hui de 


faire gagner la gauche, mais je 
n 'oublie pas que Jacques Delors a 


n 'oublie pas que Jacques Delors a 
démontré que tous les candidats 
de droite pourraient être battus. » 
Dans un entretien publié le 
même jour par le Figaro, Laurent 
Fabius, qui estime aussi « ne pas 
être en situation de se présenter » 
compte tenu «de sa mise en cause 
dans le drame du sang conta- 
miné », en appelle au rassemble- 
ment des socialistes et de toute la 
gauche. « Rien ne serait plus dom- 
mageable que la division et 
l'esprit de chapelle», prévïent- 
t-il, en regrettant seulement que 
M. Jospin ait « devancé l'appel ». 

M. Fabius affirme, cependant, 
« que la première qualité [du can- 
didat socialiste] devra être son 
autorité morale incontestée ». 
« Là se trouve la clé de l’élection 
qui vient, observe-t-iL Chaque 
échéance présidentielle porte une 
marque. 1974. c’était le besoin de 
rajeunissement (...); 1981. la 
volonté de changement dominait ; 
1988, l'expérience {...). 1995 
devrait être d’une autre nature. 
On n'élira pas un super-premier 
ministre. On élira le premier 
magistrat du pays. » 

Roland Dumas et Jean-Luc 
Mélenchon se sont félicité de voir 
le débat parmi les socialistes 


Sécurité sociale en élargissant 
l'assiette de la contribution 
sociale généralisée (CSG). La 
deuxième viserait à modifier la 
taxe professionnelle et les bases 
cadastrales et à engager une spé- 
cialisation des impôts locaux par 
niveau de collectivités locales. La 
troisième, enfin, porterait sur les 
droits de mutation, dont les taux 
supérieurs, selon le ministre du 
budget, « sont en France beau- 
coup trop élevés ». « Je suis favo- 
rable à un taux plus faible. 


combiné à une assiette plus large, 
sans faire de distinction entre les 


sans faire de distinction entre les 
taux frappant les biens privés et 
tes biens professionnels », a-t-il 
dit 

Souvent évoquées, les deux 
premières pistes de réflexion sont 
maintenant bien connues et ne 
sont pas de nature à créer la sur- 
prise. Ce n’est évidemment pas le 
cas de la troisième. Politiquement 
délicat, le dossier des droits de 
mutation semblait, en effet, 
refermé pour longtemps. Pour 
avoir voulu réformer cet impôt en 
1969. en même temps que l’impôt 
sur le revenu, le ministre des 


finances de l’époque, François- 
Xavier Ortoli, en sait quelque 


Xavier Ortoli, en sait quelque 
chose, lui dont la carrière poli- 
tique en a été brisée, du moins sur 
la scène hexagonale. 

Plus récemment, les socialistes 
ont. eux aussi, fait l’expérience 
que ce dossier était piégé. Rele- 
vant de 20 % à 40 % le taux 
« marginal » (c’est à dire le taux 
supérieur) des droits de succes- 
sion en ligne directe à compter du 
1* janvier 1984 (et à compter du 
14 septembre 1983 pour les dona- 
tions), ils ont rapidement compris 


une mesure pour les riches, 
avait-on dit & l'époque -, le RPR 
et l'UDF avaient bien compris 


qu'ils avaient pris «me mesure mal qu'il était hors de question de tou- 
accueillie par l'opinion. Depuis, cher de nouvemi a cet, impôt et, 
toute réforme était donc devenue 


« Voilà close Vire de la politique 
des coulisses, où régnent les dieux 
du billard à trois bandes », écrit 
M. Mélenchon dans le bulletin de 
la Gauche socialiste. 

Henri Emmanuelli prétend, 
quant à lui, « se tenir à l’écart de 
tout jugement sur les personnes » 
et indique qu’il maintient « son 
calendrier pour la désignation 
démocratique d’un candidat ». 
« Lionel Jospin dit qu 'il se tient à 
la disposition du Parti socialiste. 
C'est intéressant, mais ce n'est 
pas la fin d’un processus, plutôt 
son début», expliquait, jeudi, le 
premier secrétaire du PS qui se 
dit, « à ce jour », seulement 
« candidat à la bonne marche du 
Parti socialiste ». 

La candidature de M. Jospin a 
enfin entraîné d'autres réactions à 
l’extérieur du PS. Réaffirmant que 
« le problème d’une can didatur e 
unique à gauche au premier tour 
ne se pose pas », Robert Hue, 
secrétaire national du PCF, a 
déclaré, vendredi, sur RMC, que 
cette candidature esc strictement 
« l’affaire du PS ». La veille. 
Radical avait également dit 
« n 'être évidemment pas 
concerné » par la candidature de 
M. Jospin, tout en relevant que 
« l'homme, ses idées et la méthode 
qu'il choisir, représentent exacte- 
ment le contraire de ce qui est 
aujourd'hui nécessaire à la 
gauche, à sa rénovation et à sa 
victoire ». 

Invité, jeudi, du « Forum RMC- 
V Express », Jacques Toubon, 
ministre de la culture (RPR), n’a 
pas hésité à confier qu’ü a « énor- 
mément d’estime pour la personne 
et l’éthique » de M. Jospin, qui 
était de sa promotion à P ENA 

B. Cl 


taboue. Les fiscalistes avaient 
même inventé une formule à ce 
propos : le « syndrome Ortoli... » 

Le souvenir 
deVIGF 


Instruit de ces expériences mal- 
heureuses, M. Sarkozy en a visi- 
blement médité les leçons, car s'il 
suggère que cette réforme figure 
dans la prochaine plate-forme du 
futur candidat Balladur, c'est qu’il 
entend explorer une autre piste. A 
la différence des retouches anté- 
rieures, il s’agirait de diminuer 
seulement les taux d'imposition. 

Dans l’immédiat, les droits de 
mutation sont régis par différents 
types de fiscalité. Four les muta- 
tions à titre onéreux, l'imposition 
varie, selon les départements, 
environ de 5 % à 6 % pour les 
logements et dépasse très légère- 
ment le taux de 18 % pour les 
immeubles industriels. 

Four les droits de succession, la 
fiscalité est différente. D’abord, il 
existe une franchise de 
330 000 francs pour le conjoint et 
de 300 000 francs par enfant ; 
ensuite, les services des impôts 
appliquent, selon un système 
proche de celui de l’impôt sur le 


revenu, un barème progressif, 
dont le taux marginal est de 40 % 


M. Toubon refusa une élection 
i « coup d'épée dans l'eau ». - 

Après Alain Juppé, ministre des 
affaires étrangères et secrétaire 
général du RPR. dont il assure 
l'intérim de la présidence, Jacques 
Toubon, ministre de la culture et de 
la francophonie, a réaffirmé, jeudi 
5 janvier, au «Forum RMC- 
l’ Ex press », son soutien an maire 
de Paris pour l'élection présiden- 
tielle, afin que « l’élection prési- 
dentielle ne soit pas un coup d’épée 
dans l’eau ». 

Comme l’avait fait M. Chirac avant 
lui, M. Tbubon a mis l'accent sur la 
nécéssité de créer un « rassemble- 
ment autour du pacte républi- 
cain ». * Jacques Chirac a la capa- 
cité de créer ce mouvement ». a-t-ii 
affirmé, ajoutant que l'ancien pré- 
sident du RPR est « le premier et. 
quelquefois, le seul, sur le plan des 
actes, à avoir pris en considération 
la véritable situation sociale de 
notre pays ». 


(ce qui est aussi le cas des dona- 
tions) pour les mutations en ligne 
directe, dès lots que chaque héri- 
tier perçoit un patrimoine supé- 
rieur à 11,2 millions de francs. 
Quand la succession bénéficie à 
un parent jusqu'au quatrième 
degré inclus, le taux d'imposition 
atteint 55 % ; au-delà au qua- 
trième degré, ou quand il n’y a 
aucun 'lien de parenté, le taux 
maximum est de 60 %. 

Si. au cours de ses vœux, le 
ministre du budget a émis le sou- 
hait que la réforme porte sur 
l’ensemble des droits de mutation 
à titre onéreux ou à titre gratuit, il 
apparaît, en fait, que sa priorité 


au-delà, à la fiscalité du patri- 
moine. En rouvrant ce dossier, M. 
Sarkozy s'expose donc à une cri- 
tique. celle de vouloir foire un 
cadeau aux revenus les plus éle- 
vés, qui n’a certes pas la même 
charge symbolique que l'IGF.- 
mais qui, en tenues de transferts 
de revenus, a strictement le même- 
impact 

Même s’il est très mal connu, le 
patrimoine français est à coup 
sûr, très concentré. Le damer rap- 
port du conseil des impôts consa- 
cré, en 1986, à l’imposition du 
capital relevait que les 20% de 
ménages les moins riches ue pos- 
sèdent que 1,1 % du patrimoine, 
alors que les 10 % les plus riches 
en détiennent 50,5 %. une étude 
plus récente, datant de 1988, fait 
apparaître que « le jpatrimoine de 
rapport» (c’est-à-dire celui dont 
on peut tirer un revenu) détenu par 
un ménage est, en moyenne, de 
430 000 francs, mais ce chiffre 
recouvre de très fortes disparités. 
Au bas de l'échelle, un ménage 
d’ouvriers détiendrait un patri- 
moine moyen de 110 000 francs ; 
en haut de l'échelle, les chiffres 
atteindraient 1,25 million de 
francs pour les professions libé- 
rales et 1,47 million pour les 
anciens indépendants non agri- 
coles. 

Mécaniquement, le seuil de 
11,2 millions de francs par part 
successorale, au-delà duqnel 
s’applique le taux marginal de 
40 %, concerne donc des ménages 
fortunés. Même si M. Sarkozy 
peut penser qu’une baisse d'impôt 
est toujours populaire, il y a donc 


forcément un risque à jouer avec 
les symboles fiscaux. Le ministre 


du budget est d' ailleurs bien placé 
pour le savoir. Arrivant à Bercy, il 
avait promis d’abaisser le taux 
supérieur (56,8 %) de l’impôt sur 
le revenu, mais, dans le projet de 
loi de finances pour 1995, îl a très 
opportunément oublié son enga- 
gement. 

LAURENT MAUDUTT 


E Barre : « L’Etat s’est affaibli » 


Raymond Barre, député (app. 
DF) du Rhône, n’a pas voulu 


UDF) du Rhône, n’a pas voulu 
dire, vendredi 6 janvier, sur 


Europe 1, s’il compte se porter 
candidat à l’élection présidentielle 


parce que « c 'est une décision qui 
se prend après réflexion » et qu’il 
a, selon lui, « encore trois mois » 
avant de la prendre, n a réaffirmé 
toutefois: «Je n’exclus rien», 
ayant d’ajouter: «Je n’ai pas 
l’impression d'être gâteux, je 
crois que je me défends encore 
assez bien. » 

L'ancien premier ministre s'en 
est pris assez vivement au gouver- 
nement en regrettant, notamment, 
en matière d’emploi, « un climat 


général qui a empêché d’aller 
plus loin » alors que « la société 
française doit modifier sa menta- 
lité et ses comportements ». 
M. Barre a ajouté en matière de 
fiscalité qu’il « n’y a pas assez de 
justice». A propos des dépenses 
sociales, Ü a jugé qu’« on n’a pas 
fait grand chose ». 

M. Barre s’est montré tout aussi 
critique contre le gouvernement à 
propos des dossiers judiciaires. 
« L’affaire Halphen, c est louche, 
a-t-il affirmé. Les Français se 
disent: quelque chose n’est pas 
clair (...). Je ne sais pas si le gou- 
vernement intervient, mais il y a 
des faits troublants ». 




La préparation de l'élection 


M. Chirac vent « restaurer ie pacte 
républicain et retrouver l’esprit de conquête 


porte sur les droits de succession 
et, d’abord, sur le taux à 40 %. M. 
Sarkozy nom a en effet précisé 
que son projet est de ramener, à 
terme, ce taux d’imposition, de 
40 % actuellement à 25 9b. 

En pratique, les experts esti- 
ment que deux solutions tech- 
niques sont envisageables pour 
diminuer les droits de succession. 
Défendue depuis longtemps par 
Alain Madelin, ministre des entre- 
prises, la première consiste à 
minorer la valeur des entreprises 
transmises dans l’évaluation glo- 
bale de la succession. L’objectif 
est alors très circonscrit : ii s’agit 
seulement de faciliter la transmis- 
sion des entreprises dont la longé- 
vité, surtout pour les plus petites 
d’entre elles, est souvent indexée 
sur celle de leur fondateur. Dons 
un souci de justice, la seconde 
consiste à ne pas faire de distinc- 
tion entré la transmission d’une 
entreprise appartenant à une 
famille aisée et celle d’un petit 
pavillon détenu par un ménage 
modeste, et, par conséquent, à 
baisser de manière uniforme le 
taux d’imposition. 

Cette dernière solution a la 
faveur du ministre du budget, 
comme d’ailleurs des fiscalistes, 
qui préfèrent toujours des règles 
d’imposition claires et univer- 
selles. La proposition de réforme 
du ministre du budget est donc 
habile. Elle n’est pourtant pas sans 
risque. Echaudés par les retom- 


Jacques Chirac, maire de Puis, 
avait choisi, jeudi 5 janvier, 
l’Hôtel de Ville pour présenter à la 
presse des vœux de__ ca ndi d at à la 
présidence de la République. Dans 
le salon des Tapisseries, où une 
estrade avait été installée devant 
un rideau bleu France, M. Chirac a 
d éclaté que la situation actuelle de 
la France est comparable à celle 
de 1958 et que les responsables 


politiques « se trouvent quelque 
peu dépassés par les événe- 
ments ». 

Après avoir observé que 
l’exclusion est un phénomène 
nouveau, dont « le chômage est 
l’une des raisons principales », il 
a ajouté : «Je ne crois pas que 
l’on puisse dire que la France 
dans le passé ait connu des phéno- 
mènes de cette nature. » « Toute 
V histoire de France repose, en 
tous cas depuis la Révolution, sur 
un pacte républicain, au terme 
duquel il y a un certain nombre de 
règles et de valeurs qui sont res- 
pectées », comme « l’égalité des 
droits, des chances, la solidarité, 
la liberté», a rappelé le maire de 
Paris, qui estime qu’il y a actuelle- 
ment « un phénomène politique 
qui est la rupture du pacte répu- 
blicain ». 


Ün hommage 
à Alain Jappé 


Le candidat à la présidence de 
la République a couda sur une 
note internationale, eu souhaitant 
que « l’action, de la France en 
faveur de la démocratie et de la 
paix puisse permettre de progres- 
ser vers moins de misère, moins 
d'atrocités, moins de violence* 
moins de bêtise en un mot ». U en 
a profité pour rendre un hommage 
appuyé a Alain Juppé, ministre 


(tes affaires 


et grand 


argentier de la capitale, qui mine 
l’action diplomatique de la Rance 


Selon lui, la cause de cette 
situation est « l'affaiblissement 
depuis vingt ans du pouvoir poli- 
tique et sa substitution par un 
pouvoir technicien», ainsi que 
]’« approche de nos problèmes. 


[qui] a été trop financière et trop 
conservatrice ». Le candidat à la 


conservatrice ». Le candidat à la 
présidence de la République sou- 


« avec élégance et habileté ». 

Le maire de Paris, qui a passé 
un long moment à saluer ses nom- 
breux invités, était entouré de son 
premier adjoint, Jean Tiberi, et de 
Roger Romani, ministre délégué 
aux relations avec le Sénat et 
questeur de la mairie de Paris. 

FRANÇOISE CHIROT 


Les réquisitions de logements provoquent 
un mini-séisme joridipe et pofitipe 


La petite histoire inscrira peut- 
être le 19 décembre 1994 dans la 
liste des dates à retenir. C’est ce 
jour-là que Jacques Chirac, exas- 
péré par l’ occupation d’un 
immeuble parisien par des mal- 
logés et par L’entrevue qui s’en 
était ensuivie entre l’abbé Pierre 
et Edouard Balladur, avait lancé 
son appel à la réquisition. 

Cette arme d’après-guerre, 
redoutable, était rangée depuis 
plus de trente ans an rayon des 
accessoires administratifo obso- 
lètes. En la brandissant, 1e maire 
de Paris a obtenu un résultat 
immédiat, habilement négocié par 
ses collaborateurs et notamment 


nique est en liquidation ; quant on 


46, rue de l'Echiquier, il appar- 
tient à quatre sociétés civiles 


par son premier adjoint, Jean 
Tiberi (RPR), et par Jean-Michel 


Tiberi (RPR), et par Jean-Michel 
Hubert, secrétaire général de la 
Ville : Plutôt que d’êtres clouées 
au pilori, huit banques et sociétés 
d'assurances ont très vite accepté 
de remettre sur le marché neuf 
immeubles parisiens vides, 
offrant, au total, deux cents appar- 
tements. 


tient à quatre sociétés civiles 
immobilières, et sa remise en état 
nécessiterait d'énormes travaux. 

De tous côtés, les juristes 
affûtent leurs arguments, car les 
textes sur le logement votés 
depuis la guerre constituent un 
véritable maquis. Certains experts 
affirment même que les quatre lois 
les plus récentes adoptées eu 1982 
(dite loi QiriUtot), eu 1986 (dite loi 
Méhaignerie), en 1989 et en 1994, 
instituent on droit au logement qui 
excita toute occupation précaire et 
sans bail d’un local. Cela rendrait 
juridiquement impossible la réqui- 
sition, qui est limitée au maximum 
à cinq ans et dépourvue de tout 
contrat 


La gauche 
s'empare de l’idée 


Four la réquisition elle-même, 
les services ae la Ville ont chér- 


ies services de la Ville ont cher- 
ché, dans leur fichier des 
demandes de permis de démolir et 
de construire, quelques vilains 
canards. Autrement dit, des 
immeubles vides depuis des 
années et dont les propriétaires 
peuvent être malmenés sans 
risques. Four l’instant iis en ont 
déniché trois : dans le septième 
arrondissement (93, rue Saint- 
Dominique), le quatorzième 
(26, me delà Tbmbe-Issoine) et le 
dixième (46, me de l'Echiquier). 
Soixante-quinze familles pour- 
raient y être accueillies. 

Comme le veut l'ordonnance de 
1945, la demande de réquisition a 
été placardée sur les portes, et les 
propriétaires sommés de laisser 
visiter. Us avaient, ensuite, huit 
jours pour formuler éventuelle- 
ment des objections. Les trois dos- 
siers complets seront transmis le 
9 janvier à Joël Thoravai, préfet 
de la région Ile-de-France, afin 


On ne sait pas non plus, pour 
l'instant, qui doit payer les tra- 
vaux garantissant l’hygiène et la 
sécurité des logements réquisi- 
tionnés. Restera ensuite le pro- 
blème des indemnités à verser aux 
propriétaires. Théoriquement, 
elles incombent aux bénéficiaires 
de la réquisition qui les occupent, 
mais s'ils sont impécunieux, 
est-ce l’Etal qui se substituera à 
eux? 

Avant que ces multiples obs- 
tacles juridiques, matériels et 
financiers ne soient levés -sans 
compter la désignation des ayants 
droit, qui devront être en situation 
régulière et volontaires pour se 
réinsérer -, il se passera certaine- 
ment plusieurs semaines. 
L’attente des mal-logés ou des 
sans-domicile-fixe, alors que le 
froid sévit, risque d’émousser 
l’effet médiatique de l’initiative 
chiraquienae. 


Quant à l’effet politique, il 
pourrait bien se dégonfler lui 
aussi. L’opposition de gauche 
s’em pare à son tour de l’idée. Un 
certain nombre de maires de la 
banlieue parisienne -commu- 
nistes et socialistes —, ont l’inten- 
tion de lancer eux très pro- 
chainement. un appel. Jls 
de m a n deront que la réquisition 
frapp e également dïms leurs 
co mm un e s et encouragraont leurs 
collègues des autres villes de 
Rance à formuler la même reven- 
dication. Le brûlot lancé par 
M. Chirac, îl y a trois semâmes, 
n’a pas seulement pour effet 
d'affoler les professionnels de 
l’immobilier et de réjouir las plai- 
deurs en mal de procès : il risque, 
a terme, de bouter le fen on peu 
partout 

MARC AMBROISE-RENDU 


qu’il signe l’arrêté de réquisition. 
Voilà une opération menée à In 


vbilà une opération menée à la 
hussarde, comme les affectionne 
M. Chirac. 


Hélas ! c'est ici que les choses 
menacent de se gâter, car la procé- 
dure de réquisition a la lourdeur 
d'un diplodocus. Déjà, le Groupe- 
ment foncier français (GFF), pro- 
priétaire des bâtisses de la rue de 
la Tombe-Issoire, a expédié une 
lettre recommandée à la Ville, 
exprimant son opposition. Four les 
autres bâtiments menacés de 
réquisition, la situation n’est pas 


simple non plus: la société qui 
possède le 94. rue Saint-Domi- 
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haite que « d'une façon ou d’une 
autre ». avant l’élection présiden- 
tielle. ce débal ait lieu, pour véri- 
fier « si nous sommes en mesure 
d'engager des réformes pro- 


fondes » et « « nous pouvons rele- 
ver ce défi, qui est de restaurer le 


pacte républicain et de retrouver 
V esprit de conquête ». 

M. Chirac estime, enfin, que 
c la campagne présidentielle doit 
exclure le plus possible tout ce qui 
touche aux polémiques inutiles, 
partisanes et personnelles» et 
s’attacher à « rassembler et non 
pas à diviser ». 
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t présidentielle 


Edouard Balladur reçoit 
son « ami » Helmut Kohl 


CHAMONDC 


de notre envoyé spécial 

Pbur une rencontre, annoncée 
comme devant être • privée » et 
« familiale », Helmut Kohl et 
Edouard Balladur avaient choisi 
tin lieu hautement symbolique, le 
. inassif du Mont-Blanc et son point 
cul m i n ant, le « toit de l'Europe ». 
Après avoir été convié, il y a un 
■an. dans la résidence personnelle 
du chancelier allemand, Han* [ e 
ftUatinat, il était naturel que le 
premier ministre français fît 
découvrir à son invité le lieu privi- 
légié de ses vacances. Jeudi 5 jan- 
vier, la vallée de Chamonîx s’était 
fort heureusement parée de ses 
plus beaux atours : une neige res- 
plendissante, un ciel d’azur et des 
sapins croulant sous le poids des 
-flocons fraîchement tombés. Bref, 
un paysage de « carre postale », 
selon Edouard Balladur qui 
accueillit le chancelier, à sa des- 
cente d'hélicopt&re, par un 
sonore : « Bonjour mon ami. * 

Une journée 
de « vacances * 

■j i 

- Guide prévenant, le premier 
ministre aurait bien aime emme- 
ner aussitôt M. Kohl vers l’un des 
sommets qu’ils affectionne, mais 
le chancelier se fit prier. Il expb- 

3 ua à son bâte qu'u avait * pru- 
emment » abandonné, aussitôt 
passé l’âge de cinquante ans, la 
pratique de cette discipline. La 
cordée prit donc, par la route, la 
direction du chalet que possède le 
premier ministre ou cœur de la 
capitale de l’alpinisme. 

Cette journée de * vacances », 
selon M. Balladur, commença 
ainsi par trois heures d’entretiens 
studieux entre les deux chefs de 
gouvernement. Par la suite, ni l’un 


m 1 autre ne laissa transpirer la 
moindre information sur le 
contenu de ces discussions. En 
fût, celles-ci ont porté, principale- 
ment, sur l’Europe et 1* Algérie. 
Mais selon l’entourage de' M 
Kohl, ce dernier a' tente, à l’occa- 
sion de son bref ‘séjour cfaamo- 
niard « de clarifier les intentions 
de At. Balladur sur l’AUemagne et 
l’Europe ». 

Si le premier minis tre a tenu à 
qualifier ces entretiens d’« ami- 
caux et détendus », le chancelier 
allemand a man ife s té une certaine 
réserve au cours de la balade 
médiatico-touristique que lui a 
proposée le premier ministre à 
l'issue du repas familial servi dans 
son chalet. Helmut Kohl aurait en 
effet préféré que l’ascension 
mécanisée du Brévent, qui 
culmine à 2 525 mètres d’ altitude, 
soit plus discrète. Mais Je premier 
ministre avait tenu à ce que les 
caméras et les photographes 
l'accompagnent et immortaust 
leur rencontre devant le « toit (te 
l'Europe». 

Les deux hommes s’installèrent 
sar la terrasse panoramique du 
Brévent pour discourir des bien- 
faits, mais aussi du coût, selon eux 
élevé, des sports d’hiver. M. Kohl 
commanda un gtühwein - un vin 
chaud épicé - qu’il accom p a g na 
d’un calé an lait tandis que son 
hôte se contentait d’un simple 
café. • Beaucoup de choses 
séparent ces deux hommes, ob- 
serva un journaliste allemand. 
Helmut Kohl recherche les rela- 
tions amicales avec ses interlo- 
cuteurs. Avec Edouard Balladur, 
le courant ne passe pas. Ce n’est 
pas avec cet homme-là qu’il ira 
prendre une bonne bière dans un 
oar à l’issue d’une longue confé- 
rence. » 

CLAUDE FRANC! LLON 



Devant f état-major français 

M. Mitterrand se refuse à étendre à l’Europe 
la dissuasion nucléaire de France 


A moins de cinq mois de son 
départ de l’Elysée, François Mit- 
terrand a réaffirmé, jeudi 5 jan- 
^ vier, devant l’état-major français 
au grand complet, venu lui présen- 
ter ses vœux de Nouvel An, la 
doctrine de défense de la France, 
fondée sur la dissuasion nucléaire 
. .qui « est difficilement partageable 
par nature ». « La stratégie dis- 
suasive reste au centre de notre 
système de défense. Il n’est pas 
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République, ont longtemps 
redouté ta perspective d’une 
défense européenne, mais ils ont 
compris que nous étions de bonne 
foi. Nous pouvons construire 
l’Europe de la défense sans des- 
serrer nos tiens avec l’Alliance. » 

J.L 



l'Europe celte stratégie dissua- 
sive », a déclaré M. Mitterrand. 

«r Pour parler de dissuasion 
européenne, il faut que des inté- 
rêts communs aient été identifiés. 
..Pour l’instant, c'est encore trop 
'flou, c’est un travail pour le siècle 
‘prochain », a-t-il expliqué. Le 
■chef de l'Etat n'en a pas moins 
insisté sur "les progrès de la 
défense européenne. « L’Europe 
de la défense est en marche, on est 
allé de progrès en progrès », a-t-il 
dit, citant les réalisations en 
cours : corps européen, Euroforce 

aéromari ti me franco-italo-espa- 

gnole, Euro-air groupe franco- bri- 
tannique, agence franco-alle- 
mande de l'armement. 

A propos de l’Alliance atlan- 
tique, M. Mitterrand a rappelé que 
la France en fait partie, • nt&ne st 
certains feignent de l’oublier », 
mais qu'elle n’entend pas, pour 
autant, se • mêler des décisions 
militaires sauf, a-t-il dit, «au 
cas par cas, lorsque nos farces 
sont engagées». *les Améri- 
cains, a ajouté le président de la 


M. Mitterrand devant le Parle- 
ment de Strasbourg le 17 jan- 
vier.- François Mitterrand expo- 
sera, le 17 janvier, à Strasbourg, à 
l'occasion d’un discours devant le 
Parlement européen, le programme 
de- la présidence française de 
l'Union européenne, a annoncé 
Jean Musïtelli. porte-parole de 
l’Elysée, jeudi 5 janvier. En outre, 
le chef de l'Etat recevra & Paris, le 
3 février. Le nouveau président de la 
Commission européenne, Jacques 
Sauter, et l’ensemble des commis- 
saires. 

M. Emmanuel!! souhaite que 
l'Europe sociale soit une « initia- 
tive prioritaire*.- Le premier 
secrétaire du Parti socialiste, Henri 
Em mamie Mi, a adressé, jeudi 5 jan- 
vier, une lettre au premier ministre, 
dans laquelle il lui demande de 
faire de l’Europe sociale une « ini- 
tiative prioritaire». M. Emma- 
nuelti observe que « certains gou- 
vernements, sous prétexte que la 
concurrence mondiale se finit plus 
vive, vont jusqu'à envisager un 
possible recul de notre protection 
sociale et de notre droit au tra- 
vail», et ajoute que « la France 
doit prendre le contrepied de cette 
attitude». 


COMMUNICATION 


Pour avoir ironisé sur la mort d'un policier 


La radio Slqnrock est suspendue pour 24 heures par le CSA 


Skyrock, 3 janvier, 6 heures. 
Comme chaque matin, «Les 
Monstres » - Maître Lévy, ancien 
complice de l'animateur Arthur sur 
Europe 1, et Jké. son acolyte - 
tiennent l’antenne, pendant trois 
heures. A-6h30, un flash annonce 
la mcot du policier Georges Janvier; 
tué la vrille à Nice {le Monde du 
5 janvier). « Ah ! y’a unjtic qui est 
mon ? Ah, ben c'est plutôt une 
bonne nouvelle », lance Jké. Rires 
dans le studio. La présentatrice 
s'essaie à d’autres sujets. Mais, à 
chaque' fris; elle est in te rr om pue 
par l'animateur, qui relance, provo- 
cateur : c Ceci dit,y'a un flic qui est 
mort, et ça, c’est plutôt une bonne 
nouvelle— » A 7 heures, lors du 
flash suivant, il réitère son «bon 
mot». 

Averti parla préfect ur e de police 


de ftu-is, indignée des propos tenus 
iranienne du réseau musical natio - 
nal, le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel (CSA) a déridé, jeudi 5 jan- 
vier. en séance plénière et après 
audition de l'extrait Tnerfrrnrié, la 
suspension de Skyrock, pendant 
24 heures, pour « s’être réjouie de 
la mort d'un policier lors de là 
fusillade de Nice ». Lundi 9 janvier; 
le réseau musical, qm compte, avec 
cent émetteurs, quelque 1,9 million 
d’aoditeuis, dévia se taire. Cette 
décision est une «première» pour 
l'instance de régulation. 

Les excuses 
de Pierre BeBanger 

Aussitôt après que cette dérision 
a été rendue publique, le réseau 
musical, dont l’auditoire est 
composé à 60 % de moins de vîngt- 


COMMENTAIRE 


Le moustique et le marteau 


L A décision du Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA) de 
suspendre pour vingt-quatre 
heures, lundi 9 janvier, les émis- 
sions du réseau FM Skyrock est 
une première. Aucune autre radio 
ou télévision n'a jusqu'ici été sanc- 
tionnée de cette manière, ni aussi 
vite. Elle risque toutefois de placer 
les « sages » en porte-à-faux avec 
la loi et d'apparaître pour ce 
qu'elle est: un acte de censure 
dont la lourdeur est sans 
commune mesura avec le délit 
constaté. 

L'article premier de la loi rela- 
tive à la liberté de la communica- 
tion du 30 septembre 1986 stipule 
en substance que le CSA peut 
intervenir quand * la sauvegarde 
de l'ordre public» est menacée et 
quand le •respect de la dignité de 
la personne humaine » est 
bafouée, la suspension pouvant 
aller jusqu'à un mois. 

Mais ta sanction de Skyrock 
aurait dû être précédée d'une 
l&tifoq-'én "■demeure ». C'est, 
jusqu'à maintenant, celte' voJé 1 - 
"fddîquée en toïlfefe lettres dans la 
loi de 1986 - qu'avait choisie le 
CSA, notamment pour tenter 
d'endiguer les « excès » de l'émis- 
sion « Love lin Fun », ['émission ds 
Fun Radio animée per le Doc et 
D’rfool. Le CSA a également mis en 

DANS IA PRESSE 


demeure deux fois Skyrock, mais 
c'était en 1992 et en 1993, et pour 
des motifs différents (diffusion 
d'un numéro de téléphone de 
commissariat et apologie de viol). 

Plusieurs émissions provoca- 
trices de Skyrock (comme celle (te 
la star du pomo Tabatha Cash) 
heurtent les oreilles des .« sages ». 
La phrase sur la mort du policier 
de Nice fut la goutte d'eau de trop. 
L'aspect expéditif de la sanction 
est vraisemblablement lié à fa 
colère de Charles Pasqua mais 
auMl au prochain départ de 
Jacques Boutet, président du CSA, 
le 24 janvier. Histoire d’éviter è 
sonsuccesseur d’avoir à régler un 
dossier complexe allant de la mise 
en demeure classique à la trans- 
mission du dossier au Conseil 
d'Etat ou au procureur de la Répu- 
blique. 

Il reste qu'une nouvelle fois le 
CSA risque de se mettre à dos le 
public des jeunes auditeurs qui 
forme le noyau dur de Skyrock, 
comme ce futMfcas lorsqu'il tentai 
fjeji censurer » au printemps |994| 
rémission « Love In Fun ». Et 
d'avoir utilisé une, massue pour 
écraser un moustique, ces propos 
d’un autre âge où la haine du flic 
servait de pensée politique. 

YVES-MARIE LABÉ 


La TrOnme-Deffossés (Didier Pbuiquciy) : « Dans les opérettes de 
Francis Lopez, il y avait toujours un héros aux dents 
Manches qui s’avançait tranquillement vers son destin. (...) 
Le héros fait l’nnion et promet déjà des lendemains qm 
chantent, qui peuvent meme faire réver. Après les élec- 
tions, • tout changera, tout deviendra possible », assure 
Edouard Balladur. Rodant l’opérette, il ne se passe pas 
grand chose, c’est vrai, mais à la fin le héros - et l’hércàjae 
- partent vers des horizons radieux. On n’a pas vu passer la 
soirée.- comme ou dit. » 

Le Figaro (Franz-Olivier Giesbert) : « Helmut Kohl sentit-il devenu 
le nouveau « faiseur de roi »? De nos jouis, pour être sûr 
d’arriver à l’Élysée, il n’est pas inconvenant de se parer de 
l’onction du chancelier allemand. (_) Déclarés ou poten- 
tiels, tous les candidats ou presque l’ont compris : 
MM. Balladur, Chirac; Barre, Giscard cTEstaing on Jospin. 
De T Allemagne et de la France, ils pourraient presque dire, 
commue la poétesse : « Ni l’une sans l’autre, ni l’autre 
sans Tune— » 

L’Humanité (José Fort) : « Helmut Kohl s’intéresse de très près à la 
prochaine élection présidentielle française. On ne peut 
reprocher à un responsable étranger de s'informer sur les 
possibles développements politiques dans on pays proche. 
Mais à partir de quel moment le mot « intérêt » doit-il faire 


place à celui d’« ingérence 
InfoMatin (Philippe Cohen) : 


« La catastrophe 
fera 


électorale 
pas que des 


qu’annoncent les salades socialistes ne 
malheureux. Elle servirait le destin d’on Barre, 
apprécié à l’Elysée, qui pourrait devenir plus crédible que 
Chirac face à Balladur. On peut même supposer qu’une 
telle éventualité ne serait pas forcément fortuite. 
Qu’importe le flacon.- » 

Le Télégramme (Hubert Coudurier) : « En se forgeant une image sur 
mesure d’homme de bien, pétri d'une humilité un peu for- 
cée, compte tenu de l’impuissance des politiques face an 
chômage, en évitant soigneusement tout conflit avec le pré- 
sident de la République et en gommant ce volontarisme 
réformateur, dont Chirac fut la victime, Edouard Balladur a 
su échapper aux pièges de la cohabitation et profiter pleine- 
ment de la légitimité que confère Matignon. » 

La Charente tibre (André Mazières) : « Quand M. Chirac souligne 
qu’il y a en ce moment et depuis des années rupture du 
« pacte républicain », il n’a pas tort. De même, quand 
M. Jospin estime que la gauche doit réagir pour remplir le 
vide par lequel elle se laisse envahir, ü n’a pas toit non 
pins. Mais les Français n’aiment pas qu’on les brusque et, 
s’ils ne sont pas contents de leur situation, ils ont une sainte 
frousse d’en changer par des réformes trop hardies. » 
France-Inter (Jérôme Dorvilk) : « Après la veillés d’armes, parti- 

" re et fidèles de Jacques Chirac vont 



se 


dessine le paysage avant la b at ail l e : le brouillard se lève, 
extérieur jour, moteur. » 


cinq ans, commente, par la voix de 
ses divers animateurs (Maurice, 
notamment), la décision du CSA 
«Dérapage », • pas acceptable », 
« Faute de goût »— Dès le flash de 
7 bernes, le 3 janvier; Maître Lévy 
avait fait remarquis- « qu’on ne 
plaisante pas avec une mort 
d’homme ». La radio présente ses 
excuses à ses auditeurs, comme l’a 
fait Pkxre BeBanger. Le président et 
fondateur de ce réseau de la FM, à 
l’instance de régulation, à la 
famille, et au syndicat des pohriera. 

Dans un m n m niiûq vé diffusé à 
l’antenne, vendredi 6 janvier, la 
radio demande pourtant an CSA de 
• revenir sur. cette décision». 
Constatant que la sanction du CSA 
est « sans commune mesure aeve la 
faute », Pierre Bellanger juge la 
décision des «sages» «aussi stu- 


péfiante que disproportionnée », et 
n’hésite pas à parier de « censure ». 
«r J'ai suspendu l'émission vendredi 
6 janvier ;je vais recevoir l’anima- 
teur, qm a été mis à pied pour faute 
lourde », commente Pierre Bellan- 
gec 

Les sages sont «maniww g ; « Sur 
un crime aussi crapuleux, il y a des 
choses qui ne se font pas», com- 
mente l’un d’eux. Banni la batterie 
de mesures qui étaient à sa disposi- 
tion, Jacques Boutet, le président a 
choisi la manière forte, rapide et 
symbolique. La procédure engagée 
il y a plus d’un an devant le Conseil 
d’Etat à l’encontre de la FM pari- 
sienne Ici et Maintenant pour diffu- 
sion de « propos racistes et anti- 
sémites », il y a plus d’un an, est 
toujours en cours. 

. ARIANE CHEMIN 


Une décision surprenante du CSA 

La CLT n’est pas autorisée 
à reprendre le réseau M40 


Le CSA a refusé jeudi 5 janvier 
la reprise de 100% du réseau FM 
de radio musicale M40 par la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT) qui contrôle 
en France RTL et Fun radio. 

Le CSA a affirmé dans un 
communiqué que « la cession de 
la totalité du capital à la CLT, qui 
contrôle déjà par ailleurs deux 
réseaux nationaux, constituerait 
un changement substantiel de 
nature à remettre en cause 
l’appréciation qui a conduit à 
délivrer des autorisations 
d’émettre à M40 lors de la planifi- 
cation des fréquences, au regard 
de l'impératif législatif de plura- 
lisme des opérateurs, tant au 
niveau national que local ». 

Après avis du Conseil de la 

concurrence. Je- -ministre. - de 
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l’économie, Edmond Alphandéry, 
avait, lui, conclu « qu’il n’y avait 
pas lieu d’interdire les concentra- 
tions résultant de la prise de 
contrôle par la CCT des stations 
Fun et MAO » (le Monde des 24 et 
27 décembre). 

La décision Inattendue du CSA 
suscite la surprise de la CLT : 
« Le gouvernement et le Parle- 
ment ont décidé d’encourager la 
constitution de grands groupes 
radiophoniques. Ni le conseil de 
la concurrence, ni les ministres 
compétents n’ont fait obstacle à 
cette prise de contrôle à 100 %. La 
CLT va procéder à une analyse 
juridique approfondie de cette 
décision surprenante, lu CLT étu- 
diera parallèlement l'ouverture 
du capital à d’autres parte- 
naires. » t . 
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En association avec Sun Microsystems 

Thomson Consumer Electronics a mis an point 
le premier système de télévision interactive 


Th omso n Consumer Electro- 
nics (TCE) et Sun Microsystems 
ont présenté, jeutfl 5 janvier, à Las 
Vegas (Etats-Unis) une solution 
« dé en main a do télévision inter- 
active. Cda consacra l'avancée de 
Thomson dans la course engagée 
par les grandes compagnies infor- 
matiques et les grands groupes 
d'électronique domestique dans 
le sectatr de la télévision numé- 
rique. 

Thomson enfonce le clou : 
après avoir mis au' point et 
commercialisé avec succès aux 
Etats-Unis le premier décodeur de 
télévision numérique, 1e groupe 
fiançais, associé avec F entreprise 
américaine d’informatique Sun 
Microsystems, propose un 
complément logique, un système 
complet de télévision interactive. 
Cet ensemble baptisé «Open 
TV» a été spécialement conçu par 
.Thomson pour convaincre lés dif- 
fuseurs de développer des applica- 
tions interactives. L’innovation a 
été présentée, jeudi 5 janvier, au 
Consumer Electronics Show, qui 
rassemble actuellement à Las 
Vegas (Nevada) le gratin de l'élec- 
tronique mondiale. 


actuels 

L’objet est invisible. Il s’agit 
d’une solation informatique pré- 
sente à la fins dans le serveur situé 
chez le diffuseur et dans le déco- 
deur Joué on acheté par les parti- 
culiers. De leur domicile, à l’aide 
de loir seule télécommande, les 
téléspectateurs pourront choisir 
une émission de télévision an sein 
d’une bibliothèque de pro- 
grammes numérisés et prévoir la 
diffusion de cette émission à 
l’heure qui leur convient Us pour- 
ront également commander un bil- 
let de train ou d’avion sur un canal 
adéquat ou acheter une robe et un 
autocuiseur sur le canal du télé- 
achat Le tout mns quitter leur 
fanteniL« C’est la première fois 
qu'une solution clé en main qui 


couvre l’ensemble du problème 
est offerte aux opérateurs de 
réseaux et aux diffuseurs. Désor- 
mais, nous avons une longueur 
d’avance sur Sony», a affirmé 
Alain Prestat, président de Thom- 
son Consumer Electronics. Il 
estime que la crédibilité acquise 
par Thomson sur les nouveaux 
marchés du numérique ne peut 
qu'en sortir renforcée. 

Ce système de télévision inter- 
active utilise la norme de 
compression MPEG2, celle sur 
laquelle sont basés actuellement 
tous les travaux du numérique. Q 
est compatible avec les récepteurs 
de télévision actuels, affirme 
Thomson, et aura pour réseaux de 
prédilection le cfiUe et le satellite. 
Les serveurs seront fabriqués par 
Sun et les décodeurs par Thom- 
son. 

Prix encore 
inconnu 

Des équipes commerciales 
seraient dès aujourd’hui en place 
« dans le monde entier » pour pro- 
poser ces systèmes interactifs, a 
indiqué Thomson. Alain Prestat 
n’a pas voulu préciser quel serait 
son premier client, te prix auquel 
serait proposé ce nouveau sys- 
tème, m ses objectifs de ventes. 

Le développement de ce produit 
est la seconde étape de l’inter- 
vention dn groupe français dans la 
télévision numérique. TCE est en 
effet le premier fournisseur aux 
Etats-Unis de systèmes de récep- 
tion du réseau mondial de télé- 
vision- munériqne par satellite 
DSS (Digital Satellite System). A 
ce jour, le groupe y a vendu plus 
de 600 000 kits de réception, « ce 
qui dépasse les prévisions». 
Alain Prestat estime que les 
ventes atteindr ont 1e milli on et 
demi dans le courant de l'année 
1995. TCE a par ailleurs été 
retenu, avec quatre antres indus- 
triels, pour fabriquer les futurs 
décodeurs numériques de Canal 
Plus. 

YVESMAMOU 
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SOCIÉTÉ 


La catastrophe de Furiani devant le tribunal correctionnel de Bastia 

L'inéluctable effonàement 


Le procès de la catastrophe de 
Furiani a véritablement 
commencé jeudi 5 janvier, 
devant le tribunal correctionnel 
de Bastia, avec l'arrivée à la barre 
des experts chargés d'examiner 
les restes de la tribune qui s'est 
effondrée le 5 mai 1992 faisant 
17 morts et 2 357 blessés. 

b Je n'ai plus grand-chose à 
ajouter... », grommelle l'expert 
judiciaire Michel Brissac alors 
que le président vient de termi- 
ner la lecture d‘un texte censé 
rappeler les faits, mais qui res- 
semble à un réquisitoire pro- 
noncé avant l'heure. Certes, le 
magistrat avait annoncé en 
préambule qu'il ne s'agissait 
pas de l'opinion du tribunal, 
mais l'énumération par un pré- 
sident, au début d'un procès, 
d’une série de circonstances 
présentées comme établies 
alors qu'elles seront abondam- 
ment discutées, énumération 
assortie de la lecture presque 
intégrale des rapports des 
experts avant leur audition, a 
quelque chose d'insolite. 

Mais le débat contradictoire 
reprend ses droits quand les 
experts s'expriment et M. Bris- 
sac a manifestement le sens de 
la pédagogie. Mieux qu'un 
dessin maladroit ou qu’une 
démonstration à partir de la 
minuscule maquette placée au 
pied du tribunal, l'expert 
résume la principale faute 
commise dans la construction 
de la tribune par ce postulat : 
« Un rectangle est déformable, 
un triangle ne l'est pas. » 

Or la partie arrière de la tri- 
bune qui s'est effondrée était 
constituée de tubes montés 
entre eux pour former une 
série de rectangles ne compor- 
tant pas de diagonales de ren- 
fort. « Nous avons reconstitué 
la structure avec ce qui restait 
et à partir de nos entretiens 
avec le constructeur a, ajoute 
M. Brissac, car il n'existait 
aucun plan, tout juste, quel- 
ques croquis. 

a L'effondrement était iné- 


luctable », concluent les 
experts, en notant que le 
constructeur « n’avait tenu 
aucun compte des efforts hori- 
zontaux ». H semble d’ailleurs 
que ce soit à l'instant où les 
spectateurs se sont tous tour- 
nés dans la même direction 
pour regarder l'équipe de Bas- 
tia rejoindre te vestiaire, après 
la séance d'échauffement, que 
l'effondrement de ia tribune 
s'est produit. 

Le rapport est donc acca- 
blant pour Jean-Marie Boi- 
mond, ingénieur de ia société 
Sud-Tribune. En revanche, les 
experts considèrent que ('utili- 
sation de tubes de marques 
différentes n'a pas eu de 
conséquences sur la catastro- 
phe. De la môme manière, les 
cales de bois et les parpaings 
placés à la base des tubes ver- 
ticaux pour compenser les irré- 
gularités du sol sont d'un 
usage courant et n'ont joué 
aucun rôle dans l’effondre- 
ment. 

L'hypothèse selon laquelle 
les défauts du montage étaient 
immédiatement visibles pour 
un non-spécialiste est égale- 
ment écartée : « Il faut être ini- 
tié. il ne suffisait pas d’être 
ingénieur, il fallait être ingé- 
nieur qualifié en charpente 
métallique. Je ne pense pas 
qu'il y en ait dans les commis- 
sions de sécurité ». estime 
M. Brissac. 

v Un aspect extérieur 
tout à. fait rassurant» 

La réponse ne satisfait pas 
M* Paul Lombard : « Tout cela a 
été fait à la va-comme-je-te- 
pousse. Quand le préfet Henri 
Hurand s'est rendu sur le 
stade, n'aurait-il pas été oppor- 
tun qu’il se fasse accompagner 
d'un technicien ? » Derrière la 
vitre blindée, M. Hurand se. 
lève: » Je me suis rendu le 
4 mai à Furiani uniquement 
pour regarder l'ensemble du 
stade où devaient se rendre 
deux ministres. J'ai vu la tri- 
bune, son aspect extérieur 
était tout à fait rassurant. » 


Derrière l'apparente banalité 
de son propos, les derniers 
mots sont cependant inaccep- 
tables pour les victimes pré- 
sentes dans la salle, qui pro- 
testent bruyamment. Le calme 
à peine revenu, M a Henri 
Juramy souffle sur ia braise en 
demandant : « Le constructeur, 
qui savait forcément que cette 
tribune allait s’effondrer, a-t-il 
eu les moyens de faire en sorte 
que la tribune ne s'effondre 
pas. On l'a compris, je pense à 
la non-assistance à personnes 
en danger. » 

« Experts 
assassins !» 

Sans voir le piège, un expert 
répond : « Le constructeur a 
réalisé cet ouvrage avec sincé- 
rité. Il ne pouvait pas savoir 
que c'était dangereux. » Aussi- 
tôt la foule des victimes 
explose, des injures fusent : 
« Experts assassins ! » M. Bris- 
sac rattrape la phrase mala- 
droite de son confrère pour 
dire plus simplement: 
k L’homme qui l'avait 
construite n'avait manifeste- 
ment pas conscience que cette 
tribune allait s’effondrer. » 
Satisfait, M» Juramy conclut: 
« Ces gens-lé ne sont peut-être 
pas des assassins, mais ce sont 
des gougnafiers ! » 

Après les techniques de 
l'échafaudage, le tribunal 
pénètre .dans te maquis de la 
réglementation administrative. 
Daniel Limodin, inspecteur 
général de l'administration au 
ministère de l'intérieur, 
connaît si bien ce sujet que son 
discours donne le vertige. 
Sans reprendre sa respiration, 
ce fonctionnaire cite une 
longue rafale de textes si 
denses qu'il est difficile de le 
suivre. 

De son propos, il est cepen- 
dant possible d'extraire quel- 
ques affirmations inquié- 
tantes : * Les Commissions de 
sécurité n'ont aucun pouvoir 
de décision. Elles sont pure- 
ment consultatives et fonc- 


tionnent de manière très 
bizarre. Le mode de convoca- 
tion de leurs membres, écrit ou 
verbal, n’est pas prévu . pas 
plus que les modalités de vote, 
ni la présence obligatoire de 
certains d'entre eux. » Sur le 
plan technique, l'inspecteur 
général ajoute : « Dans l'état 
actuel du droit, il n'y avait 
aucune obligation de contrôle 
de solidité ou de stabilité de la 
part de cette commission. » 

Le président aimerait donc 
savoir qui a le pouvoir de déci- 
sion sur l'ouverture au public 
après une telle construction. 
« Je ne voudrais pas remettre 
en cause une décision judi- 
ciaire antérieure, susurre 
M. Limodin, mais sur le plan 
administratif, c'est le maire. » 
Or le maire de Furiani, Eugène 
Bertucci, a bénéficié d'un non- 
lieu rendu par la chambre 
d'accusation de ia cour d'appel 
de Bastia.’ 

Un regain 
de tension 

Le débat s'achève donc dans 
une certaine confusion, chacun 
interprétant dans le sens qui 
l'arrange une fouie de textes 
administratifs qui semblent se 
contredire. En cette matière, le 
législateur paraît bien, lui 
aussi, avoir fait preuve 
» d'imprudence et de négli- 
gence a. Quoi qu'il en soit, 
cette seconde journée de 
l'audience a connu un regain 
de tension. Malgré les avertis- 
sements formulés la veille, il 
apparaît difficile qu'un débat 
véritablement contradictoire 
puisse se dérouler dans le 
calme. Plusieurs incidents l'ont 
révélé : face à ia douleur des 
victimes, une défense vérita- 
blement libre risque d'être per- 
çue dans la salle comme une 
injure intolérable. Une telle 
défense sans contrainte est 
pourtant inséparable de cette 
justice que les victimes et leur 
familles ont tant réclamée, tant ' 
attendue. ’ . , 

MAURICE PEYROT 


Jugé à Grenoble après l'accident survenu à un éfera 

Le proviseur d’un lycée est condamné 
à 10 000 francs d’amende avec sursis 


GRENOBLE 

de notre bureau régional 

Francis GfbeHo, proviseur du 
lycée technique et d’enseignement 
professionnel Vaucanson de Gre- 
noble, a été condamné, jeudi 5 jan- 
vier, par le tribunal conectxxmel de 
cette viDc à 10 OCX) francs d’amende 
avec sursis pour blessures involon- 
taires. Sa responsabilité dans 
l’accident do»* a été victime un élève 
de quatorze ans, le 30 s e p te m br e 
1992, qui avait été g r avem ent blessé 
an bras alors qu’il travaillait sur une 
fraiseuse dépourvue de sécurité, a été 
retenue par le tribunal (le Monde du 
19 novembre 1994). fl a par aüJeurs 
été condamné à verser 2 000 francs à 
la victime au titre du remboursement 
de ses frais. 

Ce verdict intervient quelques 
semaines après le jugement de 
l’ancien proviseur du lycée Paul- 
Eluard à Saint-Denis, condamné à 
deux mois d'emprisonnement avec 
sursis pour homicide involontaire (le 
Monde du 23 novembre 1994). Le 
Syndicat nMirrmai h»! pe rsonn els de 
direction de l’éducation nationale 
(SNPDEN) tiendra, lundi 9 janvier h 


Grenoble, une co n f ér en ce de peasr 
pour an noncer une action syndicale 
de protestation. De son côté, 
M. Gibelin, qui pourrait finie eppCt 
dn jugement, a exprimé son « amer- 
tume ». « Le tribunal semble ne pas 
avoir reconnu les difficultés des cbrfr 
d’établissement ». a-t-il commezné. 
A l'audience, le proviseur avait 
expliqué qu’avant P accident il avait 
alerté le conseil régional f propriétaire 
du lycée depuis ia d é centr a lis ation) 
au sujet de l’état de certaines 
machines. Mais la note, de 
1 700 000 francs, à régler pour assu- 
rer leur rénovation s'était nfwSée trop 
lourde. 

Aujourd'hui, plusieurs machines 
restent non con fo rmes et risquait de 
le demeurer jusqu’à l’achèv e me n t de 
la remise aux n a rines de ressemble 
du parc-outil des lycées rerhniqprs 
de Rhône-Alpes, prévu pour 1997. 
«r D’ici là. Je suis un récidiviste 
potentiel », constate M. Gtbe&a, qui 
in ter rog e : « Que dois-je faire ? Fer- 
mer ce soir l’étabtissemem et mettre 
les mille cinq cents élèves à la 
porte ? » 

NICOLE CABRET 


Recrutés sous contrat emploi-solidarité 

Des employés au tribunal de grande instance 
de Bordeaux vont devant les prud’hommes 


Une qua rantaine de personnes 
qui estiment avoir travaillé illé- 
galement sons contrat emploi- 
solidarité (CES) dans les services 
dn tribunal de grande instance de 
Bordeaux ont entamé, jeudi S jan- 
vier, une action en justice devant 
le conseil des pnia hommes afin 
d’obtenir réparation. 

Soutenus par la CGT. les plai- 
gnants affirment en effet que 
« l’Etat n ’a pas le droit de recou- 
rir à des CES. même recrutés sous 
couvert d’une association » (le 
Monde dn 26 octobre 1994). 

Dans -le cas.de. Bardeaux, ces 
CES - les uns encore en activité, 
les autres parvenus au terme de 
leur contrat - ont été embanchés 


par l'association Jeunesse Justice, 
créée en I9S6 pour «mettre en 
place des moyens d’aide au fonc- 
tionnement des différents services 
du ministère de la justice en don- 
nant des moyens de formation à 
des jeunes ». 

An total et depuis 1991, cette 
association, qui conteste 
aujourd’hui la compétence du 
conseil des prud’hommes dans ce 
litige, a ainsi mis à disposition de 
l’administration « environ 
450 personnes pour des périodes 
allant de trois-niois èi '(Fois ans » 
sur le sent -ressort - 4e - la -cour 
d’appel de Bordeaux. Soit, précise 
la CGT, r équivalent « de près du 
quart des effectifs titulaires ». 


AFFAIRES : Le juge Eric Halphen 
entendu par le Conseil supérieur 
de la magistrature. - Le juge 
d’instruction de Créteil (Val-de- 
Marne), chargé de l'enquête sur les 
fausses factures de la région pari- 
sienne, a été entendu, jeudi 5 jan- 
vier, par la formation compétente 
pour les magistrats du siège au sein 
du Conseil supérieur de la magis- 
trature (CSM). Eric Halphen a été 
entendu dans les bureaux du CSM. 
quai Branly, de 14 h 30 à 17 h. Cet 
entretien, qui pourrait être suivi 
d’autres, entre dans le cadre de la 
mission d’ information que le CSM 
a confiée à une commission, formée 
de quatre de ses membres. Le pré- 
sident de ia République avait solli- 
cité l’avis du CSM le 22 décembre, 
sur un éventuel dessaisissement du 
juge Halphen, après l’arrestation et 
la mise en examen de son beau-père 
pour « extorsion de fonds et trafic 
d’influence» (le Monde au 
24 décembre). 


CORRUPTION : le producteur de 
volailles Gérard Bourgoin mis en 
examen. - Le patron du premier 
groupe français de volaille fraîche, 
Gérard Bourgoin, qui est aussi 
vice-président du cluo de football 
de F AJ Auxerre, a été mis en exa- 
men pour corruption par un juge 
d’instruction rennais. Cette mise en 
examen, signifiée « au cours du 
premier semestre de l’année der- 
nière », selon des sources judi- 
ciaires, est la conséquence d’une 
tentative de corruption reprochée à 
M. Bourgoin, à l’occasion de mar- 
chés passés avec un magasin Inter- 
marché implanté en Ille-et-Vilaine. 
L’affaire, qui remonte aux années 
1991 et 1992, porterait sur des mar- 
chés de plusieurs millions de 
francs. Le groupe Bourgoin, 
deuxième producteur européen de 
volailles, emploie quelque 
4 210 employés, u contrôle notam- 
ment la société Ducs de Bour- 
gogne, sponsor officiel de l’AJ 
Auxerre. M. Bourgoin est en outre 
maire de Chailley (Yonne), et 
conseiller général (sans étiquette) 
du canton de Brienon-sur-Arman- 
çon (Yonne). 


ACCIDENT DU MONT SAINTE- 
ODILE : le rapport des experts 
judiciaire s tr a n sm is au juge d'ins- 
truction. - Le rapport final des 
experts judiciaires sur l’accident 
d’un Airbus A-320 d’Air Inter qui 
s’était écrasé le 20 janvier 1992 sur 
le mont Sainte-Odile (Haut-Rhin), 
faisant 87 victimes, a été transmis 
au juge d’instruction François Gui- 
chard, à Colmar, a-t-on appris jeudi 
5 janvier. 


Poursuivis pour obstacle à la circulation durant une manifestation 

Deux surveillants de prison sont relaxés 
par le tribunal d’Evry 


Debout derrière ia barre, ils 
écoutent avec attention la prési- 
dente du tribunal, Dominique 
Pautbe. Habitués à ouvrir et à fer- 
mer les portes des cellules de la 
prison de Fleury-Mérogis, ils 
comparaissent pour la première 
fois de leur vie devant un tribunal 
correctionnel. 

« Dans la nuit du 2 au 
3 décembre, vous avez participé à 
une manifestation de surveillants 
qui a bloqué la Francilienne, pré- 
cise ia présidente. Vous avez 
déclaré que vous vous trouviez là 
à la suite d’un concours de cir- 
constances. C’est exact ? » Eddy 
Thune hésite un instant avant 
d’acquiescer discrètement d’un 
mouvement de tête. « Ça s’est 
enchaîné très rapidement, mur- 
mure-t-il. Je n’ai pas compris. » A 
ses côtés, Thierry Thabourin sou- 
pire. « J’ai entendu du bruit dans 
la rue, je suis descendu par curio- 
sité. et. comme il y avait des col- 
lègues à moi, on a discuté un 
moment et je les ai accompa- 
gnés. » 

Four la première fois depuis le 
début du conflit des prisons, le 
7 novembre, des surveillants sont 
poursuivis devant le tribunal cor- 
rectionnel. En deux mots, les 
exactions n’ont pas manqué - à 
Fleury-Mérogis, la porte d’entrée 
a été incendiée et des peupliers 
sont régulièrement abattus pour 
faire des barrages -, mais le par- 
quet d’Evry (Essonne) se gardait 
bien d’engager des poursuites afin 
de ne pas mettre le feu aux 
poudres. 

Ces procédures sont en outre 
difficiles à « faire tenir » : lors de 
la bousculade qui suit l’interven- 
tion des forces de l’ordre, U est 
difficile d’identifier avec précision 
les auteurs et de distinguer ce qui 
relève du droit d’expression et ce 
qui constitue une infraction. 
Pressé par la chancellerie, qui sou- 
haitait que la justice fasse preuve 
de fermeté, le parquet d’Evry 
s’était cependant résolu au mois 
de décembre à engager des pour- 
suites. 

A l’audience, le dossier se révé- 
lait cependant fragile : pour 


asseoir les poursuites, le ministère 
public invoquait la violation d’un 
article du code de la route qui 
interdit de faire obstacle à la cir- 
culation. « C’est honteux, lançait 
M* Pascal Winter. C’est la pre- 
mière fois que je vois la justice 
invoquer le code de la route pour 
réprimer une manifestation. 
J’apprends ici que la seule pré- 
sence physique d’un manifestant 
sur un axe routier peut être sanc- 
tionnée. » _ 

Cent cinquante surveillants 
étaient présents ce soir-là sur la 
Francilienne : deux seulement 
avaient été convoqués au palais de 
justice. « Ce sont ceux qui ont 
couru le moins vite», constatait 
simplement M'Aime Prévosteau- 
Lecierc. 

Dans sou réquisitoire, le pro- 
cureur adjoint, François Gosselin, 
insistait cependant sur les risques, 
pour la sécurité, de ces blocages 
d’autoroutes. « Lorsque plus 
d’une centaine de personnes 
bloquent la Francilienne, il y a 
objectivement une situation de 
danger, piécisait-iL II faut parfois 
rappeler qu’on ne peut pas faire 
n’importe quoi et qu’il n'y a pas 
de zone de non-droit, y compris 
dans des circonstances parti- 
culières. » Invoquant les bons ren- 
seignements recueillis au sujet des 
surveillants et leur absence 
d’antécédents judiciaires, M. Gos- 
selin demandait cependant une 
simple amende. « Une sanction de 
principe », précisait- iL Au terme 
d’un court délibéré, MM. Thune 
et Thabourin ont finalement été 
relaxés. 

ANNE CHEMIN 


ENVIRONNEMENT : un nouveau 
c e n t r e de déchets industriels en 
Mayenne. - Le Crédit national a 
achevé le montage financier per- 
mettant la construction d’un dou- 
zième centre de traitement des 
déchets industriels en France. Ce 
nouveau centre sera implanté à 
Changé (Mayenne), sur un site de 
traitement des ordures ménagères 
et de déchets industriels banals 
existant depuis 1987 dans la ban- 
lieue de Laval. 


Devant le tribunal correctionnel de Marseille 

Escalade mortelle dm les calanques: 
le club alpin français en accusation 


Trots membres du dub alpin 
français (CAF), un moniteur, 
Jean-Yves Hautecœur, quarante- 
sept ans, le président de la sec- 
tion du CAF d'Ile-de-France, 
Jacques Manesse, cinquante et 
un ans, ainsi qu'un autre anima- 
teur, Patrick Martin, quarante 
ans, ont comparu, jeudi 5 janvier 
devant la 5* chambre du tribunal 
correctionnel de Marseille, à la 
suite de la mort accidentelle <f un 
jeune alpiniste parisien, Jérôme 
Pnîou, dix-neuf ans, lors d'une 
course dans le massif des 
calanques de Marseille, au cours 
du week-end du l'mai 1989. Les 
deux premiers étaient poursuivis 
pour homicide involontaire et le 
troisième pour non assistance à 
personne en périL Le substitut 
Olivier Redon n'a réclamé que 
des peines modérées de huit 
mois de prison avec sursis 
contre M. Hautecœur et respec- 
tivement dix et quinze jours de 
prison avec sursis contre 
MM. Manesse et Martin. Le juge- 
ment a été mis en déGbéré au 
9févrfèr. 

MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Jérôme Piriou, qui pratiquait 
l'alpinisme depuis la fin de 1986, 
s'était inscrit pour une sortie de 
week-end. d'« initiation et de per- 
fectionnement », de niveau « PD- 
AD » (« Peu difficile, assez diffi- 
cile ») organisée par ia section du 
CAF d'Ile-de-France du 29 avril au 
1* mai 1989 dans la calanque d'En 
Vau près de Marseille. Le 30 avril, 
le groupe avait entrepris, sous ia 
conduite de Jean-Yves Haute- 
cœur, l’escalade, non prévue à 
l'origine, d'une voie classée « D. 
inf» (Difficile inférieur) dans le 
cirque de Devenson. 

Alors qu'il avait pris la tète 
d'une première cordée, Jérôme 
Piriou avait fait une chute mor- 


telle, peu avant 21 heures, à quel- 
ques mètres du sommet de ia 
falaise. Ses trois co-équipiers 
avaient dû bivouaquer sur place 
pendant la nurt et n'avaient été 
secourus par les marins-pom- 
piers de Marseille que le lende- 
main dans la matinée. Prévenu de 
l'accident quarante-huit heures 
plus tard et après s'être heurté à 
des explications évasives des res- 
ponsables du CAF, le père de la 
victime, un scientifique qui n'a 
jamais admis la thèse de la fata- 
lité, s'était résolu à déposer 
plainte contre X... à la fin juin. 

Un réquisitoire 
sévère 

L'instruction de l'affaire devait 
révéler une série d'anomalies : le 
changement de programme ino- 
piné décidé par M. Hautecœur et 
le choix d'une escalade en terrain 
d'aventure de niveau légèrement 
supérieur à celui prévu, le départ 
tardif de la course, le défaut de 
casque de sécurité de Jérôme 
Piriou et, surtout la désignation 
de celui-ci, en dépit de son 
manque d'autonomie, comme 
ouvreur de la première des deux 
cordées formées par M. Haute- 
cœur. Les circonstances ne 
plaident pas en faveur du moni- 
teur, non breveté, qui ne connais- 
sait pas la voie empruntée - un 
à-pic de 200 mètres, sur une 
roche délitée, avec plusieurs pas- 
sages de difficultés - et qui 
n'avait jamais conduit de course 
de ce niveau. De plus, un seul des 
trois participants inscrits à la 
course avait assisté ô la réunion 
préparatoire le 27 avril. 

A l'audience, M. Hautecœur, 
petit homme replet ne donne pas 
l'impression d’une grande assu- 
rance. il reconnaît que Jérôme 
Piriou - dont la capacité reconnue 
était de niveau 3 en radier - pos- 
sédait une technique supérieure à 
la sienne et explique qu'il lui avait 
confié 1a responsabilité de pre- 
mier de cordée, en tête, «r parce 


qull n'avait pas de casque-. ». Le 
jour-même de l'accident un autre 
groupe dirigé par Patrick Martin 
avait rapidement interrompu une 
escalade, à proximité, en raison 
des dangers présentés par la trop 
grande friabilité de ia roche. La 
course dans le Devenson aurait 
dû prendre deux heures et demie. 
Or, près de six heures après le 
début de l'escaladé, les deux cor- 
dées de Jérôme Piriou et de Jean- 
Yves Hautecœur n'étaient pas 
encore sorties de la falaise et la 
nuit était venue... La prudence 
aurait sans doute voulu que le 
groupe rebrousse chemin pen- 
dant qu'il était encore temps. Ce 
qui ne fut pas le cas. 

En dépit des nombreuses ques- 
tions posées par le président 
Christian Couchet personne, au 
CAF. ne se reconnaît respon- 
sable^. Ni M. Manesse, qui «ne 
s’occupait pas du recrutement 
des bénévoles ». ni M. Martin, le 
seul à savoir où se trouvait le 
groupe Hautecœur et qui n'a pas 
donné l'alerte en pensant que le 
groupe avait bivouaqué dans la 
falaise (ce qui s'est jamais produit 
dans les calanques). Ni M. Haute- 
cœur dont le rôle était, seule- 
ment selon lui, de «maintenir le 
groupe dans la bonne voie ». 

L'avocat de ce dernier, M* Pas- 
cal Potot (Paris) a estimé qu'il n'y 
avait aucun lien de causalité entre 
tes éventuelles fautes reprochées 
à son client et l'accident. Tout en 
rédamant des peines très modé- 
rées, le substitut Olivier Redon a, 
cependant prononcé un réquisi- 
toire sévère en accusant notam- 
ment, M. Hautecœur d'une 
« faute pénale caractérisée » pour 
ne pas s'être assuré du niveau 
oes participants alors que, de 
plus, « il devait leur montrer les 
meilleures techniques de pro- 
gression et de sécurité. Il est resté 
demere, s' est-il exclamé, peut- 
être parce qu'il n'avait pas 
confiance en lui, en espérant que 
ça passerait- ». 

GUY PORTE 
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. l*'* - EUROPE : entrée en 
vigueur de l’Union économique 
et européenne, la dernière étape 
prévue par le traité de Maastricht. 
Le 25, la mise en place de 
L’accord sur ,1a libre circulation 
des personne^ en Europe (Schen- 
gen) est reportée. 

1". — MEXIQUE : l’ insurrec- 
tion des Indiens de l’Année zapa- 
tiste de libération nationale 
(EZLN) entraîne la mort de cen- 
taines de personnes dans l’Etat du 
Chiapas. 

• 10-tL — OTAN : lors du som- 
met de l’Alliance atlantique à 
Bruxelles, Bill Clinton obtient 
l’adhésion des alliés à son projet 
de « partenariat pour la paix » 
proposé aux pays de l’ancien bloc 
de l’Est 

.. 12. - .ÇRANC CFA: treize 
pays. africains de la zone franc 
décident une dévaluation de 50 % 
du franc CFA. 

14.- ÉTATS-UNIS - RUS- 
SIE - DESARMEMENT : en 
visite à* Moscou, Bill Clinton 
conclut avec le président ukrai- 
nien Kravtcbouk et son homo- 
logue russe Boris Eltsine un 
accord trilatéral sur le démantèle- 
ment de l’arsenal nucléaire dé 
P Ukraine. 

FÉVRIER 

3.- ÉTATS-UNIS - VIET- 
NAM: Bill Clinton décide de 
levef l’embargo commercial 
imposé an Vietnam en 1975 et 
annonce l’ ouverture de « bureaux 
de liaison» dans les deux capi- 
tales. 

6. -FINLANDE : avec 53,9 % 
des, suffrages, Martti Ahtisaari 
(social-démocrate) est élu pré- 
sident de la République au second 
tour de scrutin. 

6.- COSTA-RICAî José- 
Maria Figueres, candidat de 
l’opposition social-démocrate 
remporte l’élection, présidentielle 
pveqpiès de 50 % des suffrages. 

12-27. - JEI?X OLYM- 
PIQUES : LesXVn™ Jeux oiym- 
pjgQCS'.lftJu' « 
khammebfiaNoaggÇt.st: j iu c 

• 29:- PRQCHfrORlfiNT s un 
colon juif, membre du mouve- 
ment anti-arabe Hach, ouvre le 
feu sur de^ fidèles à l’intérieur du 


caveau des Patriarches è Hébron 
(Cisjordanie), provoquant la mort 
de vingt-neuf Palestiniens. La 
Syrie, le Liban et la Jordanie sus- 
pendent, le 27, les pourparlers de 
paix de Washington avec Israël. 

M ARS 

2L - CORÉE DU NORD : la 
Corée du Nord bloque l'inspec- 
tion de ses installati ons, n ucléaire s, 
par l’AlEA (Agence internatio- 
nale de l’énergie.. atomique), qui 
saisit le Conseil, de sécurité de 
l’ONU. Bill CLinton annonce 
l’envoi de missiles américains en 
Corée du Sud qui place ses forces 
en état d’alerte le 23. 

25. — SOMALIE : les derniers 
« marines » américains présents 
dans le cadre de l'opération 
«Rendre l’espoir» quittent 
Mogadiscio. 


8î 


sque la majorité au Sénat 
154 sur 315). 

AVEU 

6.- PROCHE-ORIENT: le 
mouvement de la résistance isla- 
mique Hamas revendique l’atten- 
tat à la voiture piégée d’Afonla en 
Galilée (7 morts et 19 blessés), 
et,: le 13, l’attentat à. la bombe 
d’Hadera (6 morts et 21 blessés). 

15. - GATT : les ministres dn 
commerce de plus de 120 pays 
signent à Marrakech (Maroc) 
l’Acte final dn cycle de TUragnay 
dans le cadre du GATT (Accord 
général sur les tarifa douaniers et 
le commerce). 

24. - SALVADOR : le candi- 
dat de la droite, Annan do Calde- 
ron Sol, remporte l’élection pré- 
sidentielle avec 66 % des 
suffrages exprimés. 



La passation de pouvoir, le 10 mai, entre F. De Khrk et N.’ Mandela. 


27-25. - IT ALIE ; pour la pre- 
mière fins, les élections législa- 
tives se déroulent selon un sys- 
tème mêlant le scrutin majoritaire 
et proportionnel. «Le Pôle des 
libertés», qui regroupe autour 
du mouvement de l’homme 
d’affaires Silvio Berlusconi, 
Forza dfsfdüflnôfe ufationale 
derGianfoèacti Bhi^MSl, néofas- 
cistes) et la Ligue dû Nord 
d’Umberto Bossi, remporte la 
victoire à la Chambre des dépotés 
(366 sièges sur 630) et obtient 


26-29. - AFRIQUÉDU SUD : 
les premières électiotis' multira- 
ciales mettent fin au régime de 
l’apartheid. Le Congrès national 
africain (ANC) de Nelson Man- 
dela recueille 62,65 % des voix, 
soit 252 sièges sur -400, contre 
20,39 % (82 sièges) au Parti 

10,54 % (43 sièges) à l’Inkaffiàde 
Mangosufhu BmhdezL 

28. - RUSSIE : Boris Eltsine, 
les présidents des deux Chambres 


et une série de dirigeants poli- 
tiques concluent au Kremlin un 
« pacte d’entente civile.», qui 
écarte notamment toute élection 
présidentielle anticipée avant 
19%. 

MAI 

5. - YÉMEN: à la suite de 
bombardements de l’aviation 
snd-yéménite à Sanaa, Taëz et 
Hodeida, l’Etat d’tfrgence est 
décrété par le président (nordiste) 
AU Abdallah Saleh. 

6. - FRANCE - GRANDE- 
BRETAGNE: le tunnel sous la 
Manche est inauguré par la reine 
d'Angleterre, Elizabeth II, et 
français Mitterrand. 

8. - PANAMA : les premières 
élections générales depuis l’inter- 
vention militaire des Etats-Unis 
en décembre 1989 donnent la vic- 
toire à Eraesto fterez-Balladares, 
candidat du Ftirti révolutionnaire 
démocratique (PRD), élu pré- 
sident de la République avec 
33,3 % des suffrages. 

10. - AFRIQUE DU SUD : éla 
le 9 à la présidence de l’Etat par 
le Parlement, Nelson Mandela, est 
investi en présence de quarante- 
denx chefs d’Etat ou de gouver- 
nement. Le 25. le Conseil de 
sécurité de l’ONU vote la levée 
de l’embargo imposé à l’Afrique 
du Sud. 

10.- ITALIE: le gouverne- 
ment formé par Silvio Berlusconi 
compte cinq ministres néofas- 
cistes du MSI-Alliancé nationale. 

10. - PROCHE-ORIENT : 
l’armée israélienne remet les clefs 
de Jéricho à la nouvelle Autorité 
palestinienne et évacue, le 17. les 
dernières positions qu’elle 
occupait depuis vingt-sept ans 
dans la ville de Gaza. 

16.- RÉPUBLIQUE DOMI- 
NICAINE : le président sortant, 
Joaqqin Balagner (Parti réfor- 
miste" social-chrétien, PRSC, au 
pouvoir), emporte l’élection pré- 
sidentielle avec 42^57 % des suf- 
frages. 

22. - HAITI : l'embargo total 
décidé par l’ONU contre les put- 
schistes, entre en vigueur. 

Sta^tsyn^œttfiçrfto Sft ÏSSOfi 
après vingt ans déexil. ■ .• 

29.- HONGRIE: le Parti 
socialiste hongrois (PSH) présidé 
par Gyula Hom, ancien rcforma- 


teur communiste, remporte le 
deuxième tour des élections légis- 
latives avec 54 % des suffrages. 

JUIN 

1-6. CINQUANTENAIRE 
DU DÉBARQUEMENT: à 
l’occasion du cinquantième anni- 
versaire du D-Day, Bill Clinton 
effectue un voyage en Europe. 
_12. - UNION EURO- 
PÉENNE : l’Autriche ratifie- par 
référendum le traité d’adhésion à 
l’Union e ur op é en ne. Aux élec- 
tions européennes le Parti des 
socialistes européens (PSE) reste 
le principal groupe (200 députés 
et 50 sièges) oe la nouvelle 
Assemblée qui compte 567 dépu- 
tés. 

15.- ISRAËL-VATICAN: le 
Saint-Siège et Israël établissent 
des relations diplomatiques 
complètes. 

22. - OTAN : Moscou signe à 
Bruxelles l’accord-cadre du 
« partenariat pour la paix », tan- 
dis qu'un «relevé de conclu- 
sions » précise les relations entre 
l’OTAN et la Russie. 

23. - AFRIQUE DU SUD: 
après une mise & l’écart de vingt 
ans, Pretoria redevient membre à 
part entière des Natiousiunies. . 

23. - NXGÉRIA : l’opposant 
Mosbood Abiola, qui, à la suite 
de sa victoire à l’élection pré- 
sidentielle de juin 1993, s'est pro- 
clamé, le U juin, président et 
commandant en chef des forces 
années, est mis en détention. 

25.- JAPON : menacé d’une 
motion de censure, le premier 
ministre Tsutomn Hata présente 
la démission de son gouverne- 
ment. Le 29, Tomiichi 
Murayama, président du Parti 
socialiste, lui succède: c’est le 
premier socialiste à la tête dn 
gouvernement depuis 1948. 

JUILLET 

1.- PROCHE-ORIENT: 
Yasser Arafat foule le sol de 
Gaza, après vingt-sept ans d’exil, 
avant son intauation définitive 
dans l'enclave autonome le 12. 

5. — YÉMEN : les nordistes dn 
préside**, AJbi 
s’empaffptiad^4fimîSttiff9 
kalia, mettant fin à l’indépen- 
dance du Sud-Yémen, proclamée 
le 21 mai par l’ex-vi ce -président 
sudiste, Ali Salem El Bid. 


8-12. - G7 : le vingtième som- 
met des chefs d’Etat et de gouver- 
nement des sept pays les plus 
industrialisés à Naples est marqué 
par la présence, pour la première 
fois, de la Russie avec Boris Elt- 
sine. 

10.- UKRAINE: r industrie;! 
Le o nid Koutchma emporte le 
scrutin présidentiel avec 52 % des 
voix sur le président sortant, Leo- 
nid Kravtchouk. 

10. - BIÉLORUSSIE : 
Alexandre Lonkachenko arrive en 
tâte de l’élection présidentielle 
avec 80,1 % des suffrages. 

12.- ALLEMAGNE: Bill 
Clinton effectue & Berlin la pre- 
mière visite officielle d’on pré- 
sident américain depuis la réunifi- 
cation. Le mgme jour, la Cour 
constitutionnelle de Karlsruhe 
autorise la participation de la 
Bundeswehr À des opérations 
militaires internationales de 
maintien de la paix « hors zone » 
de l’OTAN sous l’égide des' 
Nations unies. 

15. - UNION EURO- 
PÉENNE : les chefs d’Etat et de 
gouvernement des Douze, réunis 
à Bruxelles, avalisent la candi- 
dature de Jacques S on ter, premier 
ministre démocrate-chrétien du 
Lnxembonrg, souhaitée par 
l'Allemagne, pour succéder à 
Jacques Delors à la tâte de la 
Commission européenne le 5 jan- 
vier 1995. 

17.- FOOTBALL: Pour la 
première fois d»**» une finale de 
Coupe du monde, l’épreuve des 
tirs au bnt (3-2) départage les 
deux équipes, le Brésil battant 
l’Italie au terme d'un match nul, 
sur le « Rose Bowl » de Pasaneda 
(Californie). 

19. - PARLEMENT EURO- 
PÉEN : Klaus Hansch (social 
démocrate allemand) est élu pré- 
sident du nouveau Parlement 
(567 sièges). 

20. - PROCHE-ORIENT: 

pour la première fois, depuis la 
création de l’Etat d'Israël en 
1948, un ministre israélien. Shi- 
mon Pérès, se rend officiellement 
en Jordanie. Le 25. le roi Hussein 
itietaJeadonie -«b Rabin 

signent ami Mai- 

son Blanche la déclaration de 
Washington, mettant officielle- 
ment fin à l’état de belligérance 
entre les deux pays. ► 


La guerre cMé en Algérie 


Parmi les nombreuses actions dues 
au terrorisme - on compte jusqu'à 1 000 
morts par semaine -, il faut relever les 
assassinats, le 10 mars, à Oran, du dra- 
maturge Abdelkader Alloula, décédé à 
Parts, le 14 mars, des suites de ses bles- 


sures, de Salah Djebaili, recteur de 
f université de Bab-Ezzouar, le 31 mai à 
Alger, de Forint CherkH, journaliste, le 
7 juin, de Youcef Fathaüah, président de 
la Ligue algérienne des droite de 
l'homme, le 18 juin à Alger; l'assassi- 


nat, le 3 août à Alger, de trois gen- 
darmes et de deux agents consulaires, 
l'assassinat du chanteur de rai Chah 
Hasni le 29 septembre à Oran ; l'atten- 
tat à la bombe qui a coûté la vie à cinq 
jeunes scouts et en a blessé dix-sept 


autres, dans un cimetière de Mostaga- 
nem où ils participaient aux cérémo- 
nies du 40* anniversaire du déclenche- 
ment de la guerre de libération 
nationale; l’assaut des forces de 
l'ordre, le 2 novembre, contre un 


JANVIER 

31. - Après la défection 
d'Abdelaziz Bbuteflika, la Confé- 
rante -nationale «de consen- 
sus » propose le général Lia- 
mine Zérouai, ministre de la 
défense, comme candidat 
unique au : poste de chef de 
l’Etat. Ce dernier, tout en restant 
ministre dé la défense, prête 
serment cq qui met fin au man- 
dat d u Haut Comité -d'Etat 

mcEh. ... 

. [FÉVRIER 

22. - Ue général Zeroual 
annonce la mise en liberté de 
deux responsables de l'ex-FlS 
(Front islamique du salut) : Ali 
Djeddi e.t Abdelkader Bouk- 
hamkham. • 

■ 26. - Au cours d'un accro- 
chage avèc les forces de l'ordre, 
fe chef bu Groupe islamique 
armé (G|A). Mourad Si Ahmecf, 
dit « Djaafar El Afghani», 
trouve lç mort. 

MARS 

22. -'Une marche contre le 
terrorisme islamiste organisée 
A l'Initiative des associations de 
femmes rassemble plusieurs 
dizaines de milliers de per- 
sonnes 6 Alger. 

AVRIL 

11. - Sifi Mokdad succède à la 
tête du gouvernement à Redha 
Malek, écarté par le président 
Zéroiial et l'armée en raison de 
son hostilité au dialogue avec 
les héritiers du FIS. 

JUIN 


1“ .- Le Club de Paris accorde 
à l'Algérie un rééchelonnement 
de sa dette extérieure, estimée 
à 146 milliards de francs. • - 

7. - Le 'gouvernement Ins- 
taure officieusement une cen- 
sure nationale sur la presse. 

29. - Deux bombes explosent 
sur le passage de la « marche 
pour la démocratie» organisée 
par le Mouvement pour la Répu- 
blique pour- exiger la lumière 
sur l’assassinat, en juin 1993. du 
président Mohamed Boudiaf (1 
mort et 63 blessés). ' 

AOUT 

3. -l/assassinat de cinq Fran- 
çais è Alger, le 3, revendiqué par 
le Groupe islamique armé (GIA), 
déclenche, la 4, le 18 et le 22, 
unBi vague -d'interpellations en 
France dans, les milieux isla- 
mistes : vingt-sbc sympathisants 
au total sont assignés à rési- 
dence â Folèmbray (Aisne). 

21 - le dialogue national 
entre le pouvoir et l'opposition 
est relancé: le président 
Zeroual Incite les partis à ren- 
contrer les chefs du FIS, Abassî 
Madani et Ali Benhadj, empri- 
sonnés depuis 1991. 

26. - Le GIA annonce la for- 
mation d'un gouvernement * de 
califat», affirmant qu '«il n'y 
aura ni dialogue, ni trêve, ni 
réconciliation avec le pouvoir ». 

27: - Les autorités marocaines 
rétablissent les visas d'entrée 
poiir tous les ressortissants 
algériens ou. d'origine algé- 
rienne; après l'assassinat de 
deux touristes espagnols è Mar- 



La marche tbi 22 mars dans les rues d'Alger à IThrtrâffw ries associations ri» femmes. 


rakech (Maroc) (le 24) et ('arres- 
tation è Fès (dans la nuit du 25 
au 26) de deux membres d'un 
« groupe armé ». 

31. - En France, le ministère 
de l'Intérieur expulse vingt des 
vingt-six assignés A résidence 
de Folèmbray vers le Burkina- 
Faso. Le même jour, la France 
décide de centraliser A Nantes 
la délivrance de visas d'entrée 
en France pour les Algériens. 

BRE 




13. - La présidence algérienne 
annonce la mise en résidence 


surveillée d'Abassi Madani et 
d'AIï Benhadj, et la libération de 
trois autres dirigeants de l'ex- 
FIS. 

25. - Le célèbre chanteur 
kabyle Matoub Lounes est 
enlevé: la branche dure du 
Mouvement culturel berbère 
(MCB) menace de * guerre 
totale » les auteurs du rapt II est 
libéré le 10 octobre. 

OCTOBRE 

12. - Cinq attentats è la voi- 
ture piégée commis à Alger 
sont revendiqués par le GIA le 17. 


31. - Après avoir fait le 
constat, le 29, de l'échec de sa 
politique de « dialogue », le pré- 
sident Zérouai, dans un mes- 
sage è ia nation, annonce 
l'organisation d'une élection 
présidentielle * avant fin 1995». 

NOVEMBRE 

21-22. - Critiqué par les auto- 
rités algériennes, qui ont refusé 
d'y participer, le « colloque pour 
l'Algérie » organisé A Rome par 
la communauté catholique 
SanfEgîdio, réunissant l'oppo- 
sition algérienne et des repré- 


commando islamiste en plein centre 
d'Alger; l'assassinat le 3 décembre du 
journaliste Saïd Mekbei, portent A 78 le 
nombre d'étrangers tués en Algérie 
depuis septembre 1993, dont 26 Fran- 
çais. 


sentants du FIS, approuve un 
document en sept points qui 
marque un premier pas vers le 
dialogue. 

DÉCEMBRE 

7. - Un commando islamiste 
mitraille l'entrée d'un lycée è 
Boufarik, tuant une adolescente. 

20. - En France, deux décrets 
parus au Journal officiel dur- 
cissent les conditions d'accueil et 
de séjour des Algériens. 

24-30. - Un commando du 
Groupe islamique armé (GIA) 
s'empare, sur l'aéroport d'Alger, 
d'un Airbus d*Air France ayant à 
son bord 239 personnes. Après 
la libération de 63 passagers, un 
policier algérien et un attaché 
commercial de l'ambassade du 
Vietnam sont exécutés le 24, puis 
Yannick Beugnet, cuisinier de 
l'ambassade de France, le 25. Le 
26, les autorités algériennes 
acceptent que l'avion s'envole è 
destination de l'aéroport de Mar- 
seille-Marignane où, après plu- 
sieurs heures de négociation, le 
GIGN (groupe d'intervention de 
la gendarmerie nationale) donne 
l'assaut, tuant les quatre 
membres du commando et libé- 
rant les otages. En représailles, 
quatre Pères blancs - trois Fran- 
çais et un Belge - sont assassi- 
nés, le 27, à Ttrf-Ouzou (Kabyfïe). 
L'attentat est revendiqué le 28 
par le GIA, portant A 78 le 
nombre d'étrangers tués depuis 
septembre 1993, dont 26 Fran- 
çais. Le 30, l'AIS (l'Armée Isla- 
mique du salut), la branche mili- 
taire dé l'ex-FlS, affirme que a la 
guerre contre la France est deve- 
nue un devoir légal ». 
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31. - HAITI : le Conseil de 
sécurité de l'ONU adopte la réso- 
lution 940 autorisant une interven- 
tion militaire en Haïti, sous 
commandement des Etats-Unis, 
pour chasser les putschistes du 
pouvoir Le président provisoire 
Emile Jonnssairu décrète l’état de 
siège. 

AOÛT 

3. - BANGLADESH : 
condamnée à mort par des isla- 
mistes le 24 septembre 1993 pour 
blasphème envers l’islam, et 
vivant dans la clandestinité depuis 
le 4 juin, l’écrivain Taslima Nas- 
reen comparaît devant la Haute 
Cour de Dacca. Mise en liberté 
sous caution, elle quitte son pays 
pour la Suède, le 10. 

8.- PROCHE-ORIENT: le 
prince héritier Hassan de Jordanie 
et le premier ministre israélien 
ouvrent, en présence du secrétaire 
d’Etat américain, Warren Christo- 
pher. le poste frontière d’Akaba. 

S. - CUBA : deux policiers 
sont tués et des manifestants bles- 
sés lors de la répression d’une 
manifestation à La Havane. Le 18. 
devant l’afflux croissant des boat 
peopie (balseros J, la Maison 
Blanche, modifiant un texte de 
1966, annonce que les réfugiés 
cubains sans visa seront placés 
dans des centres de détention, 
notamment à Guantanamo. la base 
américaine de Cuba. 

13. - CORÉE DU NORD: 
réunis à Genève depuis le 5 août. 
Américains et Coréens du Nord 
parviennent, dans la nuit du 12 au 
13, à un accord sur la « normalisa- 
tion complète de leurs relations 
économiques et politiques ». 

14. - GUATEMALA : lors des 
élections législatives, le Front 
républicain guatémaltèque (FRG, 
droite) d’Efrain Rios Montt - qui 
a dirigé le pays entr 
- obtient 32,5 % des voix. 


mit - qui 
2 et 1983 


16. - SRI LANKA : après dix- 
sept ans d’opposilion. le Parti de 
la liberté (SLFP, gauche), dirigé 
par Chandrika Kumaratunga, 
remporte les élections législatives, 
obtenant 11-3 des 225 sièges à 
pourvoir. 

21.- MEXIQUE: lors de 
l’élection présidentielle, Emesto 
Zedillo, candidat du Parti révolu- 
tionnaire institutionnel (PRI. au 
pouvoir depuis 1929), l’emporte 
avec 50,03 % des suffrages. 

31.- RUSSIE-ALLEMA- 
GNE-PAYS BALTES : les der- 
niers soldats russes encore station- 
nés en Allemagne quittent Berlin 
après quarante-neuf ans d’occupa- 
tion. Le même jour, les derniers 
soldats russes stationnés dans les 
pays haltes quittent l’Estonie et la 
Lettonie. 

31. - IRLANDE DU NORD : 
après vingt-cinq ans de conflit. 
l’Armée républicaine irlandaise 
(IRA) annonce une * complète 
cessation de la violence ». sans 
limitation de durée. 


SEPTEMBRE 

1". - EUROPE : les parlemen- 
taires de l’Union chrétienne au 
pouvoir à Bonn (CDU et CSU) 
proposent que les pays signataires 
du traité de Rome, à l’exception 
notable de ITtalie, constituent le 
« noyau dur » de l’Europe, « à 
géométrie variable ». pour facili- 
ter l’entrée de nouveaux membres. 

5-13. - POPULATION ET 
DÉVELOPPEMENT: 182 pays 
sur 191 invités participent au Caire 
h la Conférence des Nations unies 
sur la population et le développe- 
ment. 

8. - ALLEMAGNE: les 
troupes occidentales (Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne) quittent 
Berlin qu’elles occupaient depuis 
juillet 1945. 

9. - CUBA - ÉTATS-UNIS î à 
l’issue de négociations ouvertes 
à Washington le 1” septembre, les 
Etats-Unis s'engagent à accepter 
un minimum de 20 000 Cubains 
par an. L’embargo contre Cuba est 
néanmoins maintenu. 

12. - QUÉBEC : le Parti qué- 
bécois (indépendantiste) de 
Jacques Parizeau remporte, pour 
la troisième fois de son histoire, 
les élections provinciales, obte- 
nant 77 des 125 sièges de 
l’Assemblée nationale et 44,7 % 
des suffrages contre 44,3 % 
(47 députés) au Parti libéral au 
pouvoir depuis 1983. 

17.- HAÏTI: Bill Clinton - 
qui avait exigé le 15 que la junte 
ivoir - dépêche in 


quitte 1e pou\ 
extremis à Port-au-Prince une 


délégation dirigée par L’ancien 
président Jimmy Carter. Dans la 
nuit du 18 au 19, (a mission par- 
vient à un accord prévoyant la 
démission de la junte au plus tard 
le 15 octobre, le retour du pré- 
sident Aristide dès cette date et 
l’arrivée, le 19, des troupes améri- 
caines de l'opération «Soutenir 
l’espoir». Le 29, le Conseil de 
sécurité de l'ONU adopte la réso- 
lution 944 levant les sanctions 
économiques adoptées en mai 
contre Haïti. 

18. - SUÈDE : à l'issue des 
élections législatives, le Parti 
social-démocrate, après trois ans 
passés dans l’opposition, revient 
au pouvoir en obtenant 45.4 % des 
voix. 

28.- NAUFRAGE: dans la 
nuit du 27 au 28, le transbordeur 
Estonia reliant Tallinn à Stock- 
holm fait naufrage au large de l’île 
finlandaise d’Utoe, dans la mer 
Baltique, entraînant la mon de 
plus de 900 personnes. 

30.- BURUNDI: Sylvestre 
Ntibantunganya. qui assurait 
l'intérim de la présidence, est élu 
président par l'Assemblée natio- 
nale. 

OCTOBRE 

1.- SLOVAQUIE: à l’issoe 
des premières élections législa- 
tives depuis l’indépendance du 
pays en janvier 1993, le Mouve- 


ment pour une Slovaquie démo- 
cratique (HZDS) de Vladimir 
Meciar, écarté dn pouvoir six mois 
auparavant, obtient 34,96% des 
voix (61 sièges sur 150). 

3. - BRÉSIL : le candidat 
yyîal -démoda te. Fernando Hen- 
rique Cardoso, remporte dès le 
premier tour l’élection présiden- 
tielle avec 54 J % des suffrages. 

5.- SECTE; cinquante-trois 
membres de l’ordre du Temple 
solaire sont retrouvés carbonisés 
Haps 1 rs ruines de maisons incen- 
diées en Suisse (quarante-huit) et 
au Canada (cinq), dont le chef de 
la secte, Luc JoureL 

9. - AUTRICHE : aux élec- 
tions législatives, les deux grands 
partis de la coalition sortante 
(sociaux-démocrates et conserva- 
teurs) conservent la majorité abso- 
lue (62.9 % des voix et 118 sièges 
sur 183) mais pas celle des deux 
tiers des sièges nécessaires au 
vote des lois constitutionnelles. 
Les élections sont marquées par 
une forte poussée de la droite 
nationaliste et xénophobe repré- 
sentée par le Parti libéral (FTOe) 
de JÔrg Haider qui recueille 22 % 
des suffrages (42 sièges). 

10. - HAITI : le général Raoul 
Cédras démissionne de ses fonc- 
tions de commandant en chef de 
l’armée. Le 13, les généraux 
Cédras et Biaznby arrivent en exil 
au Panama. 

10.- PRIX NOBEL: méde- 
cine: Alfred Gilman et Martin 
Rodbeil (Etats-Unis). U : écono- 
mie: John C. Hersanyi et John 

F. Nash (Etats-Unis) et Reinhard 
Selten (Allemagne). 12 : chimie : 
George A. Olah (Etats-Unis) ; 
physique : Bertram N. Brock- 
nouse (Canada) et Clifford 

G. Shull (Etats-Unis). 13 : littéra- 
ture : Kenzaburô Oe (Japon). 14 : 
le Nobel de la paix récompense 
Itzhak Rabin, Shimon Pérès et 
Yasser Arafat, la désignation de ce 
dernier provoque la démission de 
l’un des cinq « sages » du jury. 

IL- PROCHE-ORIENT: le 
Hamas revendique l'enlèvement, 
le 9. près de Tel-Aviv, d’un capo- 
ral israélien et exige la libération 
d’environ 200 -prisonniers palesti- 
niens. Le gouvernement israélien 
suspend les- 'négociations' sur 
l’autonomie. L'otage est tué le 14 
par ses ravisseurs lors de l’assaut 
de l’armée israélienne à Bir-Nabal 
(Cisjordanie) qui frit cinq autres 
victimes. Le 19. un attentat à la 
bombe, revendiqué par Hamas, 
fait 22 morts et 48 blessés à Tel- 
Aviv. Le 26. Bill Clinton assiste à 
Arava à la signature du traité de 
paix entre la Jordanie et Israël en 
présence du roi Hussein, du pré- 
sident israélien Ezer Weizman, 
d’Itzhak Rabin et de Shimon 
Pérès. Le 27. il effectue en Syrie la 
première visite d’on président 
américain depuis vingt ans. Le 
même jour, devant la Knesset, il 
s’engage à maintenir les « niveaux 
actuels de l’assistance écono- 
mique et militaire » des Etats- 
Unis à Israël. . ► 


Horreur âuRwanè 


avril 

6. - Le président rwandais 
Juvénal Habyarimana et son 
homologue burundais, 
Cyprien Ntaryamira, tous deux 
appartenant à l'ethnie hutue, 
sont tués, leur avion étant 
abattu au-dessus de l'aéroport 
de Kigali, la capitale du 
Rwanda. Cet attentat 
déclenche des massacres et la 
guerre civile entre les Forces 
armées rwandaises (FAR, 
Hutues) et les rebelles du Front 
patriotique rwandais (FPR, 
tutsi), les Tutsis minoritaires 
représentant 14 % de la popu- 
lation au Rwanda, les Hutus, 
85%. 

7. - Dix ■ casques bleus » 
belges de la Mission des 
Nations unies d'assistance au 
Rwanda (MINUAR) ainsi que le 
premier ministre Agathe Uwi- 
linglyimana sont massacrés 
par la garde présidentielle 
(hutue). 

MAI 

6. - Les Forces du FPR, qui 
ont conquis partiellement ie 
nord et l'est du pays, pro- 
gressant vers Gitarama, à 
40 kilomètres au sud-ouest de 
Kigali, où ie gouvernement 
intérimaire s'est réfugié. 
L'intensification des combats à 
Kigali provoque l'exode massif 
des Hutus. 

16. - Le Conseil de sécurité 
de l'ONU adopte, dans la nuit 
du 16 au 17, la résolution 917 
autorisant le déploiement de 
5 500 «casques bleus» au 
Rwanda, avec l'interdiction de 
recourir à la force. 

JUIN 

15. - Alain Juppé déclara que 
la France est « prête » à inter- 
venir au Rwanda avec ses prin- 
cipaux partenaires africains et 
européens. Cette proposition, 
rejetée par le FPR. est favora- 
blement accueillie par Boutros 
Boutros-Ghali, secrétaire 
général de l'ONU. 

22. - Le Conseil de sécurité 
de l'ONU adopte la résolution 
929, autorisant la France et les 
autres pays qui pourraient par- 
ticiper à utiliser la force pour la 
mise en place d'une opération 
humanitaire au Rwanda. 

23. - Les premiers éléments 
de l'opération « Turquoise » 
(2 500 militaires français mobi- 
lisés pendant deux mois) 
pénètrent au Rwanda en pro- 
venance du Zaïre, où la France 
établit deux bases arrière, à 
Bukavu et Goma. 


JUILLET 

4. - Le FPR pénètre dans 
Kigali, tenu par les troupes 
gouvernementales, les FAR, 
qui se replient vers Gitamara, 
Libuyé et Gisenyi. 

5. - Alors que ie CICR 
(Comité international de la 
Croix-Rouge) évalue è un mil- 
lion le nombre de morts 
depuis ie 6 avril, la France crée 
une « zone humanitaire sûre » 
(ZHS) dans ie sud-ouest du 
pays, où deux millions de 
Rwandais se réfugient, 
d'autres fuyant au Zaïre. 

17. - Après ia prise de Gise- 
nyi. dernier bastion des forces 
gouvernementales, le FPR 
nomme Pasteur Bizîmungu. un 
Hutu modéré, à (a présidence 
de la République. 

20. - Devant l'ampleur du 
génocide et de l'épidémie de 


SEPTEMBRE 

30. - Les derniers soldats da 
('opération «Turquoise» (250 
militaires) quittent leur base 
de Goma, dans l'est du Zaïre. 

NOVEMBRE 

8. - Le Conseil de sécurité de 
l'ON U adopte la résolution 955 
instituant un tribunal Interna- 
tional chargé de poursuivre, 
juger et condamner las res- 
ponsables du génocide au 
Rwanda. 

DÉCEMBRE 

6. - Alors qu'un rapport éta- 
bli par des juristes africains 
réalisé pour les Nations unies 
affirma que le génocide des 
Tutsis au Rwanda a été planifié 
des mois è l'avance par 
l'ancien régime du président 



L'exode vers Goma au Zaïre débute le 5 juillet 


choléra qui sévit dans les 
camps et cause la mort d’envi- 
ron 50 000 personnes, le Haut- 
Commissariat aux réfugiés 
ouvre un pont aérien vers 
Gom8. 

24. r Les Etats-Unis para- 
chutent plusieurs tonnes de 
vivres sur le camp de Kataie et 
déploient le 31, un contingent 
de 3 000 hommes è Kigali. 

31. - En visite à Goma et à 
Cyangugu, Edouard Balladur 
n'exclut pas une prolongation 
de l'opération «Turquoise» 
au-delà du 22 août, date offi- 
cielle de son expiration. 

AOÛT 

21. - Les derniers soldats 
français de l'opération «Tur- 
quoise » quittent ie pays 
conformément à la résolution 
929 du Conseil de sécurité de 
l'ONU. Les «casques bleus» 
africains prennent ia relève 
des Français. 


Juvénai Habyarimana, le HCR 
évalue è 200 000 les Rwandais 
réfugiés au Burundi, le nombre 
total de réfugiés rwandais 
dans les pays .voisins attei- 
gnant eu total 2 millions. 

7. - Le vice-président rwan- 
dais Paul Kagame accuse la 
France de bloquer l'aide inter- 
nationale au Rwanda après 
avoir été « associée au régime 
responsable du génocide 
contre ia minorité tutsie ». 

14. - Deux mille hommes de 
ia MINUAR pénètrent dans les 
camps du sud-ouest du 
Rwanda, abritant 140 000 réfu- 
giés, situés dans l'ancienne 
zone humanitaire créée par les 
soldats français de l'opération 
« Turquoise », pour y arrêter et 
désarmer des extrémistes 
hutus soupçonnés de terrori- 
ser les réfugiés: 1300 armes 
sont saisies. Le 18, Kigali 
renonce è fermer les camps. 


La guerre àns l’ex-Yougoslavie 


JANVIER 

4. - En désaccord avec la poli- 
tique des Nations unies en ex- 
Yougoslavie, le général belge 
Francis Briquemont, comman- 
dant des » casques bleus » pour 
la Bosnie-Herzégovine, 
demande son rappel anticipé. Il 
est remplacé par le général bri- 
tannique Michael Rose. 

10. - Pour avoir critiqué le dis- 
positif onusien, le générai Jean 
Cot, commandant de la Force de 
protection des Nations unies 
pour l'ex-Yougoslavie (FOR- 
PRONU), est relevé de ses fonc- 
tions avant la fin normale de son 
mandat. 

FÉVRIER 

5. -68 personnes sont tuées et 
200 autres blessées par un obus 
de mortier tiré contre un marché 
de Sarajevo. 

9. - Les menaçant de frappes 
aériennes, l'OTAN lance un ulti- 
matum aux Serbes de Bosnie 
leur enjoignant de retirer avant 
le 21 février leurs armes lourdes 
dans un rayon de 20 kilomètres 
du centre de Sarajevo ou de les 
placer sous le contrôle de la 
FORPRONU. 

21. - Prenant acte de la remise 


de 225 pièces d'artillerie sous le 
contrôle de ia FORPRONU et du 
retrait d’une quantité identique 
d'armes lourdes serbes, l'OTAN 
et l'ONU annoncent qu’il n’y 
aura pas, » à ce stade, de 
frappes aériennes », mais que 
l'ultimatum reste exécutoire. 

28. - Deux avions américains 
abattent quatre appareils serbes 
qui survolaient ia Bosnie, en vio- 
lation de la zone d'exclusion 
décrétée par l'ONU en octobre 
1992. 

MARS 

15. - Le général Bertrand Guil- 
laume de Sauvîlle de Lepresie 
succède au général Jean Cot è la 
tète de la FORPRONU. 

18. - Les Croates et les Musul- 
mans signent à Vienne un 
accord prévoyant la création 
d'une confédération croato- 
musulmane. 

AVRIL 

10. - Deux F-16 américains de 
l'OTAN attaquent des positions 
serbes à Gorazde, enclave 
musulmane décrétée «zone 
protégée » en juin 1993. 

17. - Les chars serbes entrent 
à Gorazde. 


22. -Le Conseil de sécurité de 
l'ONU adopte la résolution 913, 
qui exige le retrait des forces 
serbes et de leurs armes de 
Gorazde. L'OTAN somme les 
Serbes de retirer leurs armes 
lourdes à 20 kilomètres de la 
ville et d’accepter l'entrée de fa 
FORPRONU dans la ville avant le 
27 avril. Les Serbes obtem- 
pèrent 

JUIN 

23. - Le Parlement désigne le 
nouveau gouvernement de la 
Bosnie et de ia fédération 
croato-musulmane, qui 
comprend dix ministres musul- 
mans. 

JUILLET 

5. - Le « groupe de contact » 
(Etats-Unis, Russie, Allemagne, 
France, Grande-Bretagne), réuni 
à Genève, adopte un plan de 
règlement accordant aux 
Croates et aux Musulmans 51 % 
du territoire et 49 % aux Serbes, 
qui en contrôlent actuellement 
plus de 70%. Ce plan est 
approuvé par le Parlement de le 
Fédération croato-musulmane 
le 18 et rejeté, la 28, par las 
Serbes de Bosnie. 


AOÛT 

4. - Belgrade rompt ses • rela- 
tions politiques et écono- 
miques» avec la «République 
serbe » (autoproclamée) de Bos- 
nie après le rejet par les diri- 
geants de Pale du pian de paix 
international qu'ils ententent 
soumettre è référendum. 

21. - Après une guerre inter- 
musulmane d'un an, les troupes 
bosniaques s'emparent, dans la 
nuit du 20 au 21, de l'enclave 
sécessionniste de Bihac dirigée 
par Fikret Abdic, qui avait pro- 
clamé en septembre 1993 « la 
province autonome de Bosnie 
occidentale ». 

27-28. - Par référendum, (es 
Serbes de Bosnie se prononcent 
è 96,13 % contre le plan da paix 
international des pays du 
« groupe de contact ». 

SEPTEMBRE 

6. - Jean-Paul II, qui a reporté 
sa visite prévue le 8 septembre à 
Sarajevo, exhorte les peuples de 
l'ex-Yougoslavie è en finir avec 
la guerre et prêche à Zagreb 
(Croatie), la 10 et le 11, le * par- 
don » et la « réconciliation». 

23. - La Conseil de sécurité de 
l'ONU adopte la résolution 943 


allégeant les sanctions écono- 
miques imposées à Belgrade 
depuis deux ans. 

OCTOBRE 

28. - Les forces bosniaques 
lancent des offensives dans plu- 
sieurs régions et infligent un 
premier revers majeur aux 
Serbes dans l'enclave musul- 
mane de Bihac, «zone proté- 
gée » de l'ONU depuis juin 1993. 

NOVEMBRE 

9. - Les séparatistes serbes 
passent à la contre-attaque dans 
la région de Bihac. 

11. - La Maison Blanche 
annonce que les Etats-Unis ne 
participeront plus, è compter du 
13, au contrôle de l'embargo sur 
les armas à destination de la 
Bosnie. 

18. - Pour la première fols 
l'aviation serbe de Croatie uti- 
lise des bombes au napalm 
contre les populations civiles de 
Bihac. 

19. - Avec l'assentiment du 
président croate, Franjo Tudj- 
man, le Conseil de sécurité de 
l'ONU vote à ('unanimité la réso- 
lution 958 autorisant les avions 
de l'OTAN è lancer des frappes 
sur le territoire de la Croatie. 


21. - Une trentaine d'avions de 
l'OTAN bombardant la base 
serbe d’Ubdina, en Croatie, d'où 
partent (es attaques serbes. 
Poursuivant leur offensive sur 
Bihac, les Serbes bosniaques 
bloquent tous les mouvements 
des « casques bleus » sur Iss ter- 
ritoires qu'ils contrôlent, rete- 
nant en otage 400 d'entre eux. 

26. - Le Conseil de sécurité de 
l'ONU adopte une « déclaration 
présidentielle » condamnant 
« avec le plus grande énergie » 
les violations de la «zone de 
sécurité » de Bihac. 

DÉCEMBRE 


2. - Le « groupe de contact » 
propose aux Serbes de Bosnie 
de former une confédération 
avec la République de Serbie. 

5. - Le président bosniaque 
Aiija izetbegovic dénonce «/a 
honte de l'Occident qui mar- 
quera la fin du siècle ». 

15. - Radoven Karadzic, chef 
des Serbes bosniaques, pré- 
sente un « pian de paix » en six 
points et sollicite la médiation 
de l'ancien président américain 
Jimmy Carter qui ae rend à Pale 
et obtient la signature d'un ces- 
sez-le-feu qui entre en vigueur le 
24 décembre. 


il 









13. - IRLANDE DU NORD : 
le commandement militaire loya- 
liste regroupant les Forces des 
volontiures de PUlster (UVF) et 
les Combattants pour la liberté de 
l'Ulster (UFF), annonce une 
* suspension de toutes leurs opé- 
rations » à partir du 14 octobre. 
Le 21, John Major, effectue une 
visite historique à Belfast 

15. - HAITI : après trois ans 
d'exil, le président Jean-Bertrand 
Aristide revient à Port-au-Prince. 

15. — ALLEMAGNE : lors des 
élections législatives, la coalition 
entre chrétiens-démocrates 
CCD U -CS U) « libéraux (FDP) 
dirigée depuis 1982 par Helmut 
Kohl, obtient la majorité au Bun- 
destag avec 48,4 % des voix (337 
sièges), contre 36,4 % au Parti 
social-démocrate (SPD. 
252 sièges). 

16. - FINLANDE : lors d’un 
référendum, 56,9 % des électeurs 
se prononcent en faveur de 
l'adhésion à l'Union européenne 
(UE). 

21- - les Etats-Unis et la Corée 
du Nord signent un accord à 
Genève sur la restructuration du 
programme nucléaire de Pyong- 
yang. 

27-28.- MOZAMBIQUE: 
après seize ans de guerre, le Front 
de libération du Mozambique 
(FRELIMO) et la Résistance 
nationale mozambicaine 
(RENAMO) s'affrontent lors des 
premières élections libres. Le 
chef de l'Etat sortant, Joaquim 
Chissano, est réélu avec S3,3 % 
des voix contre 33,7 % à Afonso 
Dhlakama, chef de la RENAMO. 
Mais le FRELIMO, au pouvoir 
depuis plus de vingt ans, 
n'obtient que 44,3 % des suf- 
frages contre 37,7 % à la 
RENAMO aux élections législa- 
tives. 

NOVEMBRE 

1". - CAMBODGE: Je co- 
premier ministre Hun Sen 
confirme que trois otages occi- 
dentaux (un Français, un Britan- 
nique et un Australien), enlevés le 

26 juillet par les Khmers rouges à 
Kampot, ont été tués par leurs 
ravisseurs aux alentours du 

27 septembre. 

& -ALBANIE: 53,8 % -des 
électeurs votent -«non» lors du 
référéndtim-'srur le projet de 
Constitution. 

8. - ETATS-UNIS: pour la 
première fois depuis quarante 
ans, les élections du mi-mandat 
(midterm) donnent au Parti répu- 

• blicain la majorité à la Chambre 
des représentants, avec 230 sièges 
contre 204 aux démocrates qui 
perdent également la majorité au 
Sénat, avec 47 sièges contre 53 
aux républicains. 

8-9.- SOMMET FRANCO- 
AFRICAIN : inaugurant le 
18* sommet franco-africain à 
Biarritz - le dentier auquel il par- 
ticipe -, François Mitterrand 
affirme que la France doit « refu- 
ser de réduire son ambition afri- 
caine ». L'éventualité de la créa- 
tion d’une force interafricaine de 
prévention des conflits est débat- 
tue. 

9. - SRI-LANKA : le premier 
ministre, Chandrika Kumara- 
lunga, remporte l’élection prési- 
dentielle avec environ 60% des 
voix face à son principal adver- 
saire, le leader du Parti national 
unifié (UNP), Srima Dissanayake. 

10. - IRAK-KOWEÏT : en pré- 

sence du ministre russe des 
affaires étrangères, Andreï Kozy- 
rev, le Parlement irakien, puis le 
Conseil de commandement de la 
révolution (CCR), présidé par 
Saddam Hussein, reconnaissent 
l'indépendance du Koweït. Le 14, 
le Conseil de sécurité de 1 ONU, à 
l'instigation des Etats-Unis, 
reconduit les sanctions écono- 
miques imposées à l’Irak depuis 
quatre ans. _ . 

10. - PROCHE-ORIENT : le 
roi Hussein de Jordanie est le 
deuxième chef d'Etat arabe, apres 
le président égyptien Anouar El 
Sadate en novembre 1977, à fou- 
ler officiellement le sol d terrai. 
Les deux pays établissent des 
relations diplomatiques le 27. Le 

18. devant la mosquée Palestine 
de Gaza, des policiers palesti- 
niens ripostent aux jets de pierres ■ 

. de manifestants en tirant sur la 
foule (14 morts et au moins 
200 blessés). „ .. 

12. - ITALIE : plus d un mil- 
lion dé personnes manifestent a 
Rome contre Silvio Berluscom. 
Le 20. lors des élections munici- 
pales partielles, le «Cavajere» 
essuie une défaite cuisante, son 
mouvement. Forza mon- 

drant à S % . contre 30 % tors des 
européennes de juin. Le 22. 
enquête est ouverte contre jm a 
propos d’une affaire de cwrup- 
hond’agenis de la brigade fiuan 

C1 o. - SUÈDE; consultés par 


référendum, 52,2 % des électeurs 
approuvent l'adhésion de ïear 
pays à l’Union européenne (UE). 

_ 15. ALLEMAGNE : pour la 
cinquième fois consécutive. Hel- 
mut Kohl est réélu chancelier 
d'Allemagne, par 338 des 
672 députés du Bundestag. 

16.- RÉPUBLIQUE 
D’IRLANDE : les travaillistes 
annoncent leur départ du gouver- 
nement. Le 17. le premier 
ministre, Albert Reynolds, pré- 
sente sa démission. Le 19. Berthie 
Ahem lui succède à la tête du 
Fianna Fail. 

20. — ANGOLA : le gouverne- 
ment de Luanda et l’Union natio- 
nale pour l'indépendance de 
l’Angola (UNITA) signent à 
Lusaka (Zambie) un accord de 
paix destiné à mettre un terme à 
dix-neuf ans de guerre civile. Un 
cessez-le-feu est proclamé le 22. 

27. - URUGUAY : chef de 
l’Etat uruguayen de 1985 à 1990, 
Julio Mann Sanguinetti, candidat 
du Parti coloraao (libéral) rem- 
porte l’élection présidentielle 
avec 3136 % des voix. 

27-28.- NORVÈGE: consul- 
tés par référendum, 523 % des 
Norvégiens refusent l’adhésion 
de lenr pays à l’Union euro- 
péenne (UE). 


DÉCEMBRE 

l" - . - GATT : après la Chambre 
des représentants le 29 novembre, 
le Sénat américain ratifie les 
accords de Marrakech sur le 
GATT. Le 14, le Parlement euro- 
péen ratifie les accords du GATT 
transformé à partir du 1“ janvier 
1995 en OMC (Organisation 
mondiale du commerce). 

5 et 6.- CSCE : le sommet de 
la Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, qui se 
tient à Budapest, confirme les 
divergences au sein dn camp 
occidental et entre les Etats-Unis 
et la Russie. Le projet d’élareissc- 
ment de l’OTAN vers l’Est se 
heurte au veto de Boris Eltsine. 
Le feu vert est donné à la mise en 
place d'une force mutinationale 
de maintien de la paix de la CSCE 
au Haut-Karabakh. 

6. - ITALIE : le magistrat 
milanais Antonio Di Pietro, figure 
de proue de la lutte anticorrup- 
tion, présente sa démission pour* ’ 1 
des raisons politiques. Le même ' ‘ 
jour» Bettino Craxi "(l’ancien pré- on 
sident du conseil socialiste, entre 
1983 et 1987), est condamné par 
contumace à cinq ans et six mois 
de prison pour corruption. Le 13, 
le président du conseil. Silvio 
Berlusconi, est interrogé pendant 
sept heures par les juges m ila n a i s 
sur une éventuelle tentative de 
corruption d’agents de la brigade 
financière. 

7 et 8.- NAMIBIE : à l’issue 


tant, Sam Nujoma, est réélu avec 
763 % des suffrages. Son parti, 
l'Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain (SwAPO) enlève 
53 des 72 sièges du Parlement 
8.- TURQUIE: accusés de 
«séparatisme», cinq ex-députés 
d'ongine kurde sont condamnés à 
quinze ans de prison pour « assis- 


tance à un groupe armé ». Tirois 
autres sont remis en liberté en 
attendant la décision de la cour 
d’appel. 

9. - IRLANDE : les pourpar- 
lers officiels, les premiers depuis 
vingt-cinq ans, entre les autorités 
britanniques et le Sinn Fein, 
branche politique de l’Armée 
républicaine irlandaise (IRA), 
. s'ouvrent à Belfast Ils s’achèvent 
le 19, sans progrès notables sur le 

P roblème dn désarmement de 
IRA 

9 et 10. - CONSEIL EURO- 
PÉEN : les chefs d’Etat et de 
gouvernement de l'Union euro- 
péenne se réunissent à Essen 
(Allemagne) en présence, pour la 
première fois, de la Suède, de la 
Finlande et de l’Autriche, qui 
seront membres à part entière de 
l’Union le 1* janvier 1995. 

10 et 11.- SOMMET DES 
AMERIQUES : à l'initiative des 
Etats-Unis. Miami (Floride) 
accueille le premier sommet des 
Amériques, d’où est absent Fidel 
Castro. Les trente-quatre pays 
participants s’accordent sur la 
création d’nne Zone de libre- 
échange des Amériques (ZLEA). 
représentant un marché de 
850 millions de consommateurs, 
le plus vaste du monde. „ 

IL- RUSSIE-TCHÉTCHÉ- 
NIE : pour mater les sécession- 
nistes tchétchènes, les forces 
russes franchissent la frontière de 
cette République musulmane, 
membre de la Fédération de Rus- 
sie, qui a déclaré son indépen- 
dance en novembre 1991. La 
population fait bloc derrière son 
président Djokhar Doudacv, for- 
tement contesté auparavant 
13-15. - O CI : les travaux du 
septième sommet de la Confé- 
rence de l’Organisation islamique 
de Casablanca (Maroc) sont 
consacrés à la situation en Bosnie 
et à rétablissement d'un «code 
de conduite » afin de lutter contre 
l'extrémisme religieux. 

15.- RÉPUBLIQUE 
D’IRLANDE: après plus d'un 
mois de crise politique, un gou- 
vernement de coalition de centre 

S uche regroupe le Fine Gael de 
trn Breton, le Parti travailliste 
de Dick Spring et le Parti de la 

S ache démocratique (socialiste) 
ProèisiaS-dé-Rosa. -i 

. 17 - AMERIQUE DU SUD : 
lès préadéfitS' de l' Argentine, du 
Brésil, de l’ Uruguay et du Para- 
guay signent à Ouro-Preto (Bré- 
sil) l'accord. donnant naissance, le 
l" janvier 1995,. à la première 
zone de libre-échange de l'Amé- 
rique du Sud (Mercosur). 

18.- BULGARIE: le Parti 
socialiste bulgare (PSB, ex- 
communiste) de Jan Videnov 
remporte les élections législatives 
avec 433 %. 

19. - GATT : les négociations 
à Genève pour l'entrée de la 
Chine an GATT et sa participa- 
tion au lancement de l'Organisa- 
tion mondiale du commerce 
(OMC) échouent. 

22. - ITALIE : après une 
semaine de crise, le président du 
conseil, Silvio Berlusconi, pré- 
sente sa démission au président 
de la République, Oscar Luigi 
Scalfaro. ■ 


JANVIER 

5. - BANQUE DE FRANCE : 
la loi qui rend Ut Banque de 
France indépendante par rapport 
au gouvernement dans la mise en 
œuvre de la politique monétaire 
entre e n vigu eur. 

7. - TÉLÉVISION : Raphaël 
Hadas-Lebel est nommé directeur 
général de Fiance 2 et Xavier 
Gouyou Beauchamps directeur 
général de France 3. 

10. - PRESSE: parution du 
nouveau quotidien infoMotin. 

16. - LOI FALLOUX: une 
manifestation pour la défense de 
l’école publique rassemble & Paris 
260 000 personnes protestant 
contre l’adoption par le Sénat, le 
15 décembre 1993, d’une proposi- 
tion de loi de Bruno Bourg-Broc, 
député RPR de la Marne, modi- 
fiant l'article 69 de la loi Falloux 
du 15 juin 1850 dans le but d’auto- 
riser les collectivités locales à 
financer librement les investisse- 
ments des établissements privés 
sous contrat 

23. - PARTI RADICAL: 
André Rossi est élu président du 
Parti radical 

25-28. - PCF : au terme du 28* 
congrès du Parti communiste fran- 
çais à Saint-Ouen, Robert Hue, élu 
secrétaire national, succède à 
Georges Marchais. 

30. - RELANCE: Edouard 
B alladur annonce «n* série de 
mesures pour relancer la consom- 
mation, dont une prime de 
5 000 francs pour la vente de toute 
voiture de plus de dix ans en cas 
d’achat d’un véhicule neuf. 


FÉVRIER 

2. - JUSTICE : polémique 
après la condamnation à dix-huit 
ans de réclusion criminelle 
d’Qmar HaHdaH, pour le meurtre 
de Ghislaine Marchai, à Mougins 
en 1991. 

3-10. - PRIVATISATION: la 
privatisation d’EIf Aquitaine rap- 
porte 33 milliards de francs pour 
l’Etat : 3 096 actionnaires y sous- 
crivent 

4. - PÊCHE: des affronte- 
«mpnts entre .marins .péçfaçpig et 
forces de. l'ordre font 61 blessés à 
Rennes, où ua- incendie détruit le 
Parlement de Bretagne. 

II. - PRESSE : Jacques 
Lesourne, directeur et gérant du 
Monde depuis le 1“ février 1991, 
présente sa démission. 

16. - TÉLÉVISION : André 
Rousselet, opposé au « pacte 
d’actionnaires » permettant à 
Havas et à la Compagnie générale 
des eaux de prendre le contrôle de 
48,7 % du capital de Canal Plus, 
se démet de la présidence de la 
chaîne cryptée et publie dans le 
Monde un point de vue intitulé 
« Edouard m’a tuer ». 

22. - NUCLÉAIRE : le gou- 
vernement annonce le redémar- 
rage progressif du surgénérateur 
Supeiphénix. 

24. - EMPLOI-JEUNES : 
deux décrets parus au Journal offi- 
ciel en application de la loi quin- 


quennale sur l’emploi instituent 
un contrat d’ insertion profession- 
nelle (CIP), qui prévoit pour les 
jeunes le versement d’un salaire 
correspondant à 80 % dn SMIC 
28. - CINÉMA : Smoking/No 
Smoking d’Alain Resnais reçoit 
cinq trophées aux Césars 1994. 

MARS 

1 er . - CODE PÉNAL : le nou- 
veau code pénal entre en vigueur. 

3. - EMPLOI-JEUNES : 
10 000 étudiants et ly céens mani- 
festent à Paris contre le CIP 
(contrat d’insertion profession- 
nelle). 

4. - PRESSE : Jean-Marie 
Co lombard est élu directeur- 
gérant du Monde, qui crée le pre- 
mier poste de médiateur la 
presse française, confié à André 
I «aurons 

9. - PRIVATISATION: le 
gouvernement arrête la liste des 
entreprises qui devront être priva- 
tisées avant la fin de 1994 : l'UAP, 
les AGF, BuiL 

16. - BUDGET: en 1993. le 
déficit budgétaire a atteint 
315,7 milliards de francs, soit 
4,4% du produit intérieur brut 
(PIB). 

17. - MANIFESTATION : la 
première manifestation syndicale 
unitaire depuis trente ans se carac- 
térise par une forte mobilisation - 
30 000 à 50000 manifestants à 
Paris contre le CIP -et par les vio- 
lences de « casseurs ». 

20. - ÉLECTIONS : premier 
tour des élections cantonales : sur 
10 707 547 suffrages exprimés 
(39,64 % d’abstention), les partis 
de la majorité parlementaire 
recueillent 4450 %, dont 1550 % 
pour le RPR, 16,15 % pour l’UDF. 
Le Parti socialiste obtient 
22,68 %. La gauche totalise 
40.60%. 

2L- CINÉMA :1e film de Ste- 
ven Spielberg la Liste de 
Schindler est récompensé, à Los 
Angeles, par sept Oscars ; la 
Leçon de piano de Jane Campion 
en reçoit trois. 

24. - BANQUE : le Crédit 
lyonnais fait étal d’une perte nette 
de 6,9 milli ards de francs pour 
1993. 

27: - ÉLÇÇÏIOÏV&: au second 
tour des (élections cantonales, 
1372 cantons restent à pourvoir 
dont 1 336 en métropole. Les 
résultats sont marqués par les pro- 
grès de la gauche : le PS 
(532 élus) ne perd qu'un départe- 
ment, la Creuse, et enlève à la 
droite la Dordogne, la Gironde et 
la Réunion. L’UDF s’affaiblit par 
rapport au RPR eu passant de 515 
à 446 sièges, tandis que le RPR 
gagne 10 sièges (372 a 382). Le 
PC ne perd que 8 sièges : 145 élus 
(153 sortants). Avec 34 élus, les 
radicaux de gauche perdent 7 can- 
tons. Les « divers gauche » 
passent de 109 à 09 sièges. Le 
Front national a 3 élus au lieu 
de 2. Les écologistes ont 7 sièges 
(au lieu de 3). 

30. - EMPLOI-JEUNES: 
après plusieurs journées natio- 
nales d’action des lycéens et des 


JANVŒR : 15. - Gyôrgy Czfffra, 
pianiste hongrois. 22. - Jean- 
Louis Barrautt, comédien. 24. 
-Yves Navarre, écrivain, prix 
Goncourt. 25-26. - Jean-Didier 
Woffrom, écrivain. 30-31. -Ptore 
Boude, romancier. 

FÉVRIER: 6. -Joseph Cotten, 
acteur américain. 7. -Witold 
LutostawskL compositeur polo- 
nais. Tl. - Paul Feyerabend, philo- 
sophe. 16. -Cardinal François 
Marty, ancien archevêque de 
Paris (1969-1981). 17. -Henri 
Pierre, journaliste au Monde. 25. 
-Yarm Piat, député (U DF -PR) du 
Var. 

MARS : 6. - Mélina Mercouri, 
comédienne grecque. 9. 
-Charles BukowskI, écrivain 
américain. 13. - Jacques Doucet 
peintre. 23. - Gïufietta Marina, 
actrice, femme de Federico Fel- 
lini. 28. - Eugène Ionesco, drama- 
turge. 29. -Paul G ri ma u It, 
cinéaste. 31. -Léon Degrelle, 
ancien chef des reniâtes belges. 

AVRIL: 1. -Robert Dohneau, 
photographe. 6. -Juvénal 
Habyarlmana, président du 
Rwanda, et Cyprien Ntaryamfra, 
président du Burundi 7. - Fran- 
çois de Grossouvra, chargé de 
mission auprès du président de 
la République. 8. -Kurt Cobrin, 
chanteur du groupe Nirvana. 13. 
-Claude Heymann, cinéaste. 


Les persomÊés disparues 


20. - Jean Garni et, comédien, 
acteur. 20. -Fernand Lumbroso, 
directeur artistique. 22. - Richard 
Nixon, ancien président améri- 
cain. 

MAI : 1. -Ayrton Senna, brési- 
lien, champion du monde de for- 
mulel; -Louis Calafert», écri- 
vain, poète. 2. -Théo Braun, 
ancien ministre. 5. -Bernard 
Dort, essayiste. 15. - Jacques 
Kosclusko-Morizet, ambassa- 
deur de France. 17. -Etienne 
Hirsch, ancien commissaire 
général au Plan; -Alain Cuny, 
acteur. 19. - Jacques Hui, théolo- 
gien protestant 19. - Jacqueline 
Kennedy-Onassis, veuve du pré- 
sident américain John F. Ken- 
nedy. 29. -Erieh Honecker, 
ancien chef de la RDA. 30. - Juan 
Carlos Onetti, écrivain uru- 
guayen;- Jean Gattégno, ancien 
directeur du livre et de la culture. 
31. -Martel Bich. fondateur et 
PDG de la société BIC (stylos et 
briquets « Jetables »). 

JUIN : 12. - Pari MBfiez, profes- 
seur de médecine- 14. - Jan Tjn- 
bergen, prix Nobel d'économie ; 
Michel VitoW, metteur en scène ; 
Marcel Mouloudfi: acteur, écri- 
vain. 16. -Bernard Moltesrier, 
navigateur. 18. -Youcef Fathal- 
tah, président de la Ligue algé- 
rienne des droits de l'homme. 25. 
-LouifrRobeit Casterman, PDG 
de Casterman France. 


JUILLET: 8. - Hm Iksung, pré- 
sident de la Corée du Nord 
depuis cinquante ans. 8. -Chris- 
tian-Jaque, metteur en scène. 17. 
-Jean Borotra, premier Français 
vainqueur è Wimbledon. 20. 

- Paul Driva ux. peintre beige sur- 
réaliste. 

AOUT: 4* - Jean Laloy, diplo- 
mate. 8. -Serge Lactaire, psycha- 
nalyste. 12. -André Passa ron, 
journaliste au Monde. 13. - Man- 
fred WSrner, secrétaire général 
de l'OTAN, et Philippe Guil- 
haume, ancien président 
d’Antenne2 et FR 3. 14. - Elias 
Canetti, prix Nobel de littérature. 
18. -Yeshayahou Lsflbovitz, phi- 
losophe israélien. 19. -Llnus 
C. Péu&ng, chercheur américain. 
20. - Alexandre Petrovfc, réalisa- 
teur yougoslave. 22. -André 
Rossi, vice-président du Parti 
radical. 23. -Paolo Vofponi, 
romancier italien. 

SEPTEMBRE: 12. -Jean-Bap- 
tiste Duroselle, historien. 16. 
-Albert Decourtray, archevêque 
de Lyon. 17. - Karl Popper, philo- 
sophe. 23. - Madeleine Renaud, 
comédienne. 25. - Jean Schwca- 
bef, cofondateur de la Société 
des rédacteurs du Monde. 30. 

- Pierre Sabbagh, fondateur de la 
télévision française. - André 
Lwoff, prix Nobel de médecine. 

OCTOBRE : 15. -Jean Dasté, 
fondateur du Centre dramatique 


de Saint-Etienne. 21. - Alain Clé- 
ment ancien correspondant du 
Monde ; Burt Lancaster, acteur 
américain. 

NOVEMBRE : 8. -Sam Francis, 
peintre américain. 14. -Denise 
Masson, islamologue. 21. 
-André Jeanson, ancien pré- 
sident de ia CFDT. 30. -Guy 
Debord, écrivain, fondateur de 
l 'Internationale situation nïste. 

DÉCEMBRE: 2. -Henri Tôze- 
nas du MontceL fondateur de 
l'université Parts-Dauphine. 3. 
-Norbert Bensaid, chroniqueur 
au Nouvel Observateur. 4. 
- Roger Stéphane, écrivain. Jour- 
naliste. 5. - Jacob Kaplan, grand 
rabbin de France (1955-1981). 6. 
-Gian Maria Votante, acteur ita- 
lien. 8. -Antonio Carlos Bresi- 
leiro de Almelda Jobfm dit 
« Tom » Jobïm, père de la bossa- 
nova. 13. - Antoine Pinay, ancien 
président du conseil et ministre 
des finances sous la IV* Répu- 
blîque (1952), initiateur de 
l'« emprunt Pinay » et du « franc 
lourd ». 14. -Franco Venturi, his- 
torien italien. 18 l - Marc Soriano, 
universitaire et écrivain. 20. 
-Dean Rusk, ancien secrétaire 
d'Etat américain. 24. - John 
Osborne, écrivain ; - dramaturge 
britannique. 25. - Pierre Dreyfus, 
ancien président de la régie 
Renault, ancien ministre <1981- 
1982). 


étudiants, Edouard Balladur rem- 
place le CIP par un dispositif 
d’aide de l'Etat aux entreprises 
embauchant des jeunes. 

AVRIL 

1“. - ÉLECTIONS : les 
conseils généraux, renouvelés les 
20 et 27 mars, procèdent à l’élec- 
tion de leurs présidents. Sur les 
95 conseils généraux de métro- 
pole, l'UDF en détient 43 contre 
45 précédemment ; le RPR, hors 
Paris, 28 au lieu de 26 ; le PC 13 
contre 12. Le RPR prend à l’UDF 
les YveUnes, la Loire-Atlantique 
et le Loiret. L'UDF enlève au 
RPR la présidence de la Loire. La 
gauche, qui conserve la Gironde et 
la Nièvre, conquiert la Dordogne 
et la Réunion. l’UDF reprend 
Saint-Pierre-et-Miquelon au PS. 

1“ - VOILE : le Néo-Zélan- 
dais R: ter Blake bat le record du 
tour du moude à la voile. 

IL - AIR FRANCE : les sala- 
riés d'Air France approuvent par 
référendum Je plan de redresse- 
ment de la compagnie. 

19. - ÉDUCATION : le rapport 
de Jean-Marie Schléret, député 
UDF de Meurthe-et-Moselle, éta- 
blit que 7 % des lycées et les col- 
lèges sont non conformes aux 
normes de sécurité. 

20. - DÉFENSE : le projet de 
loi de programmation militaire 
prévoit, entre 1995 et l'an 2000, 
613 milliards de francs pour 
l’équipement des armées. 

20. - TOUVEER : Paul Tou- 
vier. premier Français jugé pour 
«complicité de crime contre 
l’humanité», ancien chef du 
deuxième service de renseigne- 
ment de la Milice lyonnaise, est 
déclaré coupable de complicité 
dans l'assassinai de sept otages 
juifs fusillés à Rilli eux- la-Pape. le 
29 juin 1944. D est co ndamn é 
devant la cour d'assises des Yve- 
lines à la réclusion à perpétuité. 

22. - LITTÉRATURE : édi- 
tion d’un manuscrit inédit et ina- 
chevé d’Albert Camus, le Premier 
Homme. 

26. - PRIVATISATION : pri- 
vatisation de l’UAP. 

28. — MUSIQUES : Stéphane 
Lissner esc nommé directeur géné- 
ral de l’Orchestre de Paris. 

29. - SNCF: Jean Bergou- 
gnoux succède à Jacques Fournier 
à la présidence de la SNCF. 


1*. - EMPLOI : Philippe 
Séguin propose d’organiser un 
« référendum sur l’emploi ». 

9. - ÉDUCATION: François 
Bayrou présente les 155 proposi- 
tions du «nouveau contrat pour 
l’école ». 

9. — EDF : François AiUeret, 
nouveau directeur général & 
l’EDF, succède à Jean Bergou- 
gnoux. 

10. - BSN : le groupe BSN 
devient le groupe Danone. 

12-23. - CINÉMA: palmarès 
du quarante-septième Festival de 
Cannes. Palme d'or à Pulp Fiction 
de l’Américain Quentin Tarantino. 
Grand Prix du jury ex aequo ù 
Soleil trompeur de Niidta Mikhal- 
kov et Vivre ! de Zhang Yimou. 
Prix du jury à la Reine Margot de 
Patrice Chéreau, avec Isabelle 
AdjanL 

20. - CROISSANCE : 
l’INSEE établit la croissance en 
1994 à 1,8 %. 

29. - POLITIQUE : Michel 
Rocard, dans un entretien publié 
par le Journal du dimanche, 
déclare : « Rien ne m’empêchera 
d'être candidat à l’élection pré- 
sidentielle de 1995. » 


5. -TENNIS : la finale des 
Internationaux de Roland-Garros 
est remportée, chez les dames, par 
l'Espagnole Arantxa Sanchez, et, 
chez les hommes, par l’Espagnol 
Sergî Bruguera. 

12. - ELECTIONS EURO- 
PÉENNES : aux élections euro- 
péennes. vingt listes sont en 
compétition pour les 87 sièges à 
pourvoir en France. Le taux d’abs- 
tention est de 47.29 %. La désaf- 
fection & l’égard des listes tradi- 
tionnelles (2558 % des suffrages 
exprimés et 28 sièges pour ia liste 
RPR-UDF de Dominique Baudis, 
14.49 % des suffrages et 15 sièges 
pour la liste socialiste de Michel 
Rocard) s'opère au profit des 
listes « protestataires », conduites 
par Bernard Tapie (MRG, 
12,03%, 13 sièges), Philippe de 
Villiers (UDF-PR, 12,33%, 
13 sièges), Jean-Marie Le Pen 
(Front national, 10,52 %, 
11 sièges) et Francis Wurtz (PCF, 
6,S8 %, 7 sièges).. Les écologistes 
perdent leurs 9 sièges au Parle- 
ment européen. ► 


i 
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19. - POLITIQUE: Michel 
Rocard, après avoir dcciurê. le 15. ne 
plus être te • airJidiS naXtrvï -• du 
PS ü l'élection prés [demie fie, est mis 
en minorité. U se démet de ses lonc- 
tions de premier secrétaire du PS. où 
Henri Emmanuelii le remplace. 

23 . - BIOËTHIQUE : le farle- 
ment adopte définitivement les trois 
lois sur le statut du corps humain, 
relatives à la procréation et au dia- 
gnostic prénatal, au terme de dix- 
huit mois de débats parlementaires. 

24. - TELEVISION : lancement 
par TF t de LCI. chaîne d’informa- 
tions en continu, diffusée par câble 
et satellite. 

27. - DROGUES: l'opération 
- Mantariia « contre les trafiquants 
colonibiens en France i cartel de 
Calii est le premier démantèlement 
d’un réseau de blanchiment de 
grande ampleur en France. 

“ 28. - POLITIQUE: Edouard 
Balladur espère, sur France 2, « une 
imerxion de la courbe du chômage 
en fin d'année 

29. - ENTREPRISES : les man- 
dats de cinq présidents d’entreprise 
publiques sont renouvelés : Alain 
Gômez (Thomson SA), Louis Gal- 
lois (Aérospatiale i. Jean-Marie Des- 
carpentries (Bull). Antoine Jean- 
court-Galignani (AGF) et Gérard 
Renon (SNECMA). Au GAN. Jean- 
Jacques Bonnaud succède à François 
Heilbronner. 

30. - « FRANCE-SOIR » : 
Robert Hersant remplace Philippe 
Villïn au poste de PDG de France- 
Soir. 


découverte du virus du sida en 1983. 

13. - CNRS : Guy Aubert est 
nommé directeur général du CNRS 
en remplacement de François Kou- 
rilsky. 

14. - DEFENSE: l'Ernticorps 
défile sur les Champs-Elysées à 
l’occasion de la fête nationale. La 
présence de blindés allemands sus- 
cite une polémique. 

18-23. - MITTERRAND : Fran- 
çois Mitterrand subit une interven- 
tion chirurgicale et reste hospitalisé à 
l’ hôpital Cochin. 

24. - CYCLISME : l’Espagnol 
Miguel bidurain remporte le Tour de 
France. . 

28. - SANG CONTAMINÉ: 
dans l’affaire du sang contaminé par 
le virus du sida. le docteur Michel 
Garrotta est mis en examen pour 
•» empoisonnement ». 

AOÛT 


maire de Paris ei ceux d’Edouard 
Balladur dans la perspective de 
1" éteclion {Résidentielle de 1995. 

2. -MITTERRAND : le livre de 
Pierre RSan, Une jeunesse française. 
François Mitterrand, 1934-1947 pro- 
voque une polémique dans les 
milieux politiques et chez les histo- 
riens. notamment à propos des rela- 
tions entretenues par te chef de 
l’Etat, avant et aptes son accession à 


4. - TÉLÉCOMMUNICA- 
TIONS : Le troisième réseau de 
radiocâépïione est attribué ai groupe 


12-27. - RADIO : grève des jour- 
nalistes de Radio-Rance et de RFL 


l’Elysée, avec René Bousquet. 

de la 


2. - PRESSE : Philippe Tesson 
annonce le dépôt de bilan du Quoti- 
dien de Paris. 

12-29. - OPÉRA : Jean- Paul Clu- 
zel, directeur de l’Opéra de Puis, 
rompt unilatéralement 1e contrat du 
cher d’Orchestre Myung Whun 
Chung. Le 29. te tribunal rte grande 
instance de Paris confirme celui-ci 
dans ses fonctions. 

14. - TERRORISME : le terro- 
riste IUitch Ramirez Sanchez, alias 
^ Carlos ». recherché depuis vingt 


JUILLET 


par 


5. - VOILE : Laurent Bourgnon 
bot le record de Florence Arthaud en 
réalisant la traversée dé l’Atlantique 
en solitaire en 
7 jours 2 h 34 ran 42s. 

6. - PECHEVEY : Jean Gandois 
est remplacé ù la présidence de 
FVchiney par Jean- Pierre Rodier. 

6. - INA : Jean-Pierre Teyssier 
succède à Georges FiUioud à fa tète 
de F Institut national de l’audiovisuel 
(INA). 

6. - PS : le Canard enchaîne 
révèle qu’un inspecteur des rensei- 
gnements généraux (RG) a écouté 
les travaux du conseil national du PS 
à huis clos. le 19 juin, â La Villette. 
au moment de la démission de 
Michel Rocard. . . 

7. - * FRANCE-SOIR » : Phi- 
lippe Villin, qtn tentait de monter un 
tour de table pour le rachat de 
France-Soir, est démis de ses fonc- 
tions par Robert Hersant. 

9. - THÉÂTRE : le quarantième 
Festival d’Avignon s’ouvre avec 
Andromaque d Euripide, mise en 
scène par Jacques Lassai le. 

IL - SIDA : les Etats-Unis 
reconnaissent officiellement à la 
France et ù l’équipe du professeur 
Luc Montagnier la paternité de la 


le juge Jean-Louis Bruguière. 

18. FNAC : François Pinault 
prend Je contrôle de la FNAC 
(64.6 Cô ) avec l’aval de la Générale 
des eaux. 

24-25. - POLITIQUE: Alain 


l’ancien secrétaire général 
police, inculpé en juin 1992 de 
crimes contre r humanité et assassiné 
le 8 juin 1993. 

5. - POLITIQUE: Michel 
Rocard remet sa démission de maire 
de Confions -Soi nte-Homsine : Jean- 
Paul Huchon 1e remplace te 12. 

8. - ÉDUCATION: 1e «nou- 
veau contrat pour l’école». (158 
décisions) introduit, pour la rentrée 
1994, les études dirigées à l’école 
primaire, l'expérimentation des nou- 
velles sixièmes dans 368 collèges et 
un baccalauréat, rénové. 

12. - CINÉMA : cinquante et 
unième Mostra de Venise: Lion 
d'or : Vive l'amour de Tsai Ming- 
liang et Before the Rain de Milcho 
Manchevs kj. 

12. - MITTERRAND : le pré- 
sident de la République, dans un 
entretien télévise avec Jean- Pierre 
Elkabbach, sur Fiance 2, réitère son 
refus de « faire des excuses au nom 
de la France » pour les crimes 
commis sous le régime de Vichy, 
recommande de « mettre un terme à 
la guerre civile permanente entre 
Français, et reconnaît avoir souhaité 


19. - PRESSE : le Quotidien de 
Paris est mis en liquidation judi- 
ciaire. 

2L - FNAC: Pierre Blayau 
devient président de la FNAC. 

22. - COMMUNICATION : le 
rapport de Gérard Tbàry sur les auto- 
routes de P information est rendu 
public. Il préconise P accès pour (es 
particuliers et tes entreprises à des 
multi services (banques de données 
textes, sons et images, films, jeux 
video) grâce à l’ utilisation parallèle 
du téléphoné, (te l'ordinateur et (te la 

télévision. 

24, - POLITIQUE: Edouard 
Balladur, dans te Figaro, déclare que 
Jacques Chirac, « depuis longtemps, 
est réfugié dans son parti comme 
dans une citadelle ». 

24, - ÉDUCATION : exclusion 
d’élèves pour port du voile isla- 
mique dansplusjems établissements 
scolaires à Goussarnville, Mantes-ia- 
Jolie et Lille. 


srK T ffdîgip se déroule à Lié vin en 
l'absence de Jacques Delors et 
Michel Rocard tandis que François 
Mitterrand rend hommage, dans 
cette voie, aux 42 victimes de la 
carastxopbe minière survenue 1e 27 
décembre 1974. Le 20, Henri Emma- 
nuelli, confirmé dans ses fonctions 
de premier sécretaire du PS par 
87.57 % des votants, exhorte 
Jacques Delors à se présenter: 

20. - POLITIQUE : Philippe de 
Vüliers lance le Mouvement pour la 
France ( MFF). 

23. - LITTERATURE : Taslima 
Nasreea, écrivain bagglactais, à qui 
les autorités françaises avaient refosé 
d 'accorder un visa de plus de 24 
heures eu octobre, est en Rance 


élu président du Conseil national du 


13. - TELEVISION: «bOn- 
». p t mièf E chaîne éducat iv e 
à mette le 


réseân hertzien lassé vacant ea avril 
1992 par «b Cinq», de 6hl5 4 

19 heures» 

17. ~ POLITIQUE : Michel 
Rocard, kxs d’in cofioqoe <x yaû a & 
à Paris par tes cfcte «Convaincre i 


jusqu’au 3 décembre. 

23. - SANTE : te pian « < 


NOVEMBRE 


que fussent freinées certaines procé- 
dures 


Juppé déclare, le 24. sur RMC que 


. devra * choisir » son candi- 
dat à l’élection présidentielle. Le 
maire de Rnis, à l’occasion des céré- 
monies organisées pour 1e cinquan- 
tenaire de (a libération de faris. 
ouvre le débat sur * l’héritage 
social » du gaullisme (déclarations 
sur Rance 2. le 24 et dans n VSD » 
et sur RTL le 25). 

28. - CYCLISME : Luc Leblanc 
devient à Asrigente (Sicile) te pre- 
mier Français champion du monde 
de cyclisme professionnel sur route 
depuis 1980. 

30. - PRIVATISATION : 
Edouard Balladur précise que: l'Etat 
conserveraau,moins.5L‘ir du capital 
de Renault dont la privatisation 
totale est reportée au-delà de l’élec- 
tion présidentielle. 


SEPTEMBRE 


i judiciaires engagées à propos 
des crimes commis sous Vichy. 

20. - ÉDUCATION : François 
Bayrou, ministre de l'éducation 
nationale, rend publique une cir- 
culaire réglementant le port des 
sigtes religieux « ostentatoires » à 

20. - SANG CONTAMINÉ: la 
commission d'instruction de la Cour 
de justice de la République retient la 
qualification criminelle de * compli- 
cité 'd'empoisonnement » 4 
l'encontre des tirés anciens ministres 
impliqués dans l’affaire du sang 
contaminé par le virus du sida. Geor- 
sina Dufoix est mise en examen le 
27, Edmond Hervé 1e 29 et Laurent 
fabius le 30. 

Ko? Y, présente eitj conseil Ses 
ministres' le projet cfe budget 199!> 
axé sur la lutte contre le chômage et 
l'exclusion. Celui-ci prévoit 1 483 3 
milliards de francs de déc 


3. - PRIVATISATION : la privar 
tisation partielle de Renault (an mix 
de 165 francs) attire 1JÛ92 million 
d'actionnaires. 

3. - RAPPORT : publication du 
rapport de la commission du Plan, 
présidée par Alain Mine sur la 
Rance de l'an 2000. 

4-6. - POLITIQUE : le mouve- 
ment des radicaux de gauche (MRG) 
change de nom, devient te « Radi- 
cal» et reconduit Jean-François 
Hory à sa présidence: 

4. - POLITIQUE : Jacques 
Chirac, en visite dans le Notd-ftis-de 
Créais, déchue officiellement dans 
un entretien au quotidien régional la 
Voix du Nord, sa candidature & 
l’élection présidentielle. 

8. - POUCE : te plus import an t 
réseau de soutien aux islamistes 
alg£riens : 'jamais découvert en 
France, est démantelé par la police: 
95 personnes sont interpellées à faris 
es dans te Val-de-Marne, 77 per- 
sonnes mises en examen te 12. 

14- - POLITIQUE: Jacques 
Delors, en direct de Bruxelles inter- 
rogé par Rance 2, déclare raie s’p «t 
candidat à l’âectioo ritâ&Mtàlel 


tGénome 

et santé » est rendu public. 

24. - ÉDUCATION: soixante- 
dix jeunes filles voilées ponant te 
foulard islamique ont été exclues des 
établissements scolaires depuis le 20 
septembre. 

27. - ÉDUCATION: tes provi- 
seurs de lycées et les principaux des 
collèges publics manifestent pour la 
première fois à faris. 

29. - DROGUES : le rapport du 
Comité consultatif national 
d’éthique pour tes sciences de la vie 
et de la santé (CCNE) relance te 
débat sur la dépénalisation des 


et « TCrnocn »„ compère, te FS A un 
« champ de rames *. 

18. - EXCLUSION : l'abbé 
Pierre investit avec des associations 
un imme uble vide rep art enaa t à te 
COGEDÏM à Paris. Le tenefenwia . 
l aïqu e s Chirac demande an gouver- 
nement d'appliquer PoMoraumoe de 
1945 permettant aux préfets de 
réquismomer des locaux inoc cu pés 
en cas de crise du lorement 

19. - PWSSRzleMondè fête 
nqaa ntt n aig . une assemblée 


son 


générale e xt rao rdi naire, adopte un 
ensemble de résolutions transfor- 
mant la SARL en une société ano- 
nyme à ds&csohe et consrii de sur- 
veillance réas qu’une au gmenta tKC 
de coûtai est approuvée. Jean-Marie 
Colombani est âu à rnnammité jaé- 
rident dn dir ectoire de la nooreDe 
sooeti 

1 9. - BUDGET: le fadement 


29. - GRÈVE 1 : les salariés de 
GEC-Alsthom en grève depuis le 2 
novembre à Bettbtz, pour des reven- 
dications salariâtes, reprennent te 
travaiL 


DÉCEMBRE 


6. - JUSTICE : te verdict du pro- 
cès des assassins de Tancien premier 

ministre iranien, Chapour Bakhtiar; 
devant la coor d'assises de fans, est 
rendu. 

8. - POUCE: dans l’afigme des 
écoutes posées en 1985-1986 sur les 


ügnes de personnalités privées. 


Ménage, ancien dir ect e ur du 
cabinet du présidera de te Répu- 
blique, est nus en examen ainsi que 
Jean-Louis Esquivié, Pierre-Yves 
Gilteron, et Pierre-Yves Gnezoo. 
anciens membres de 1a cellule anti- 


terroriste de l'Elysée: PfcrroYves 
«ne la mm 


Guezou se donne la mot le 12. 


de finances pour 1995 qm prévoit 
1 485,6 milliards de francs .de 
chages nettes, contre 1 210^ nriT- 
liards de francs de recenes, soit un 
déficit de 2754 milliards. , ■ 

ZL - POLITIQUE 1 Rimnond 
Barre, dans cm entretien au Figaro. 
n’exdm jpas sa carafidamré à l’âec- 
tkarraésadenùeUe. 

22. - PARLEMENT : Ira session 
parlement aire « r fi n ai r e commencée 
le 3 octobre se dde avec raüopChm 
définitive des trois textes sur la jus- 
tice de Ptene Méhaignerie et dn pro- 
jet de fat de Chartes Pasqua sur h 
sécurité; Du 22 an 24» une session 

rntivemoit te raréetde M^OTenta- 
tion pour le dereh^jpenient et Panié- 
nagonent du te rritoire et 1e projet de 
loi de finances rectificative pour 

1994. : 

3L - MITTERRAND : ftabjrés 
Mitterrand présente ses derniers 
vœux aux nancrés: il tes irivife-i 


IL - POLITIQUE : Ja 


* ce sem par devoir». .. .... 
1^’ -LJTTÉRÆnnéE :le 


. : jacqnes 
Detois, invité à « 7/7 » sur TF 1 , 
raid pas 

Sirè’âdS^de ÉmÆarëire à^Pâëcbdti 


t ne jamais 

l’égaaté». «r La àp ïs sar u x n'est 
une fin en soi » et drét 
redwtiâStitibi 


2-1. - RPR : le 2, à l’université 
des jeunes du RPR à Bordeaux, la 
dernière phrase du discours d'Alain 
Juppé - « Que Jacques Chirac 
montre le chemin ! » -, accentue la 
controverse entre les partisans du 


OCTOBRE 


4, - PRESSE: l'Evénement .du 
jeudi (20 millions de francs de pas- 
sif) annonce son dépôt de bilan. 


Gonoomt est attribué à Didier fan 
Cauwelaert pour un aller simple 
(Albin Michel) 

15. - JEUNES : Edouard Balla- 
dur présent e vingt-neuf mesures éla- 
borées à partir des 1 539 000 
réponses .au-r* questionnaire» pro- 
posé aux jeuqes- 

18-20. - POLITIQUE: le 
congrès extraordinaire dn Parti 


don au sein du PS et à 
13, Bernard Thpie, sur France % et 
Michel Rocard, à Strasbourg an Par- 
lement européen, déclarent qu’ils ne 
se présenteront: pas, suivis le 15 par 
Jade Lang et le 21 par Pierre Mau- 
roy. 

IL - POLITIQUE : 

Bayrou est élu président du t 

13. - CNPF: Jean Gandois-est 


_ 'IP- deti 

ritifcfaj 

sans 

3L — BOURSE : sur l'armée 
1994, l’indice CAG 40 à te Bourse 
de Puis a perdu 17,06 %, soit lapins 
forte baisse des marchés Bnsamas 
européens. >1 . • • 


Cette chronolo^e 


aétéétabfiepaT 
CAMUS 


.• t : 


Brigitte GAMU&LAZARO '• 
et Maryvonne HOCHE 


Les affaires, l’argent et la politique 


FÉVRER : W. - Bernard Tapie, pré- 
sidant de rofymptque de fVtareeflta, 
est mis en examen dans le cadre de 
l’enquête sur le match Valen- 
üenne&OM du 20 mai 1993. 

25. -YhraiPSat député UDF-PR du 
Var, est assassinée à Hyères. 

MARS : 24.- Le conseiller Renaud 
fan Ruymbeke transmet au pro- 
cureur général de Rennes un rap- 
port sur le financement occulte du 
Part! répub Scajn mettant en cause 
trois ministres: François Léotard, 
Gérard Longuet et Alain Madelin. 

25. - Eric Boyer, sénateur appa- 
renté RPR, président du conseil 
général de la Réunion, est 
condamné à quatre ans de prison, 
dont deux ferme, à la suite de mal- 
versations dans l'attribution de mar- 
chés publics. 

26. - Bernard Tapie, mis en exa- 
men à propos des comptes de KOM, 
est élu, le 27, conseiller général des 
Bouches-du-Rhône dans le canton 
de MarseiQe-V. 

29. - Le maire da Lyon, Affichai 
Noir, député non inscrit du Rhône, 
est mis en examen pour « abus de 
confiance » à (a suite d'une informa- 
tion ouverte sur ses comptes ban- 
caires personnels. 

30. - Le conseil des ministres 
révoque Jean-Yves Haberer de ses 
fonctions d'administrateur, te donc 
de prérédent du Crédit national, en 
rason de sa gestion du Crédit lyon- 
nais de 1988 à 1993. 

MAI: A - Pierre Guichet pré- 
sident-directeur tf Alcatel-OT, est mis 
en examen pour escroquerie dans le 
cadre d'une enquête sur les surfac- 
turations de matériel téléphonique 
au détriment de France-îëlécom. 

20. - Le Crédit lyonnais fait procé- 
der à la saisie conservatoire des 
meubles de l'hôtel particulier pari- 
sien de Bernard Ihpie dont la dette 
atteint 13 milliard de francs. Le 27, la 
banque ordonne une saisie-arrêt sur 
les 100 miffions de trésorerie dispo- 


nibles sur les comptes du groupe 
Tapie à la 50 BQ (Société de banque 
occidentale), une de sas filiales. Le 
31, le bateau Phocéa, fait l'objet 
d'une saisie conservatoire. 

27. - Didier Pbieau-falenaenne, 
PDG du groupe Schneider, est mis 
en examen et placé en déterflion 
provisoire à Bruxelles. Il est soup- 
çonné d'escroquerie, d'abus de 
confiance et de faux en écritures. 

30. - Pierre Bergé, président de la 
maison de couture Yves Saint 
Laurent, est mis en examen pour 
défit d'initié. 

JUW: 16. - Dans l'enquête sur 
l’assassinat de Yarai Piat, les deux 
suspects incarcérés le 3 mais, sont 
mis hors de cause tandis que Lucien 
Ferri et Marco cfi Caro, interpellés le 
15 juin - qui ont avoué le meurtre et 
désignent comme commanditaire 
de l'opération, Gérard Finale, un 
homme du « milieu » - sont mis en 
examen, le 17, ainsi que Gérard 
Finale, pour «œmpficité d'assassi- 
nat». 

29. - Bernard Tapé est interpellé à 
son domicile parisien et se voit signi- 
fier une doubla mise en examen 
pour abus de biens sociaux et 
fraude fiscale. La vafôe, (a levée de 
son immunité parlementaire a été 
votée par l'Assemblée nationale. 

JULLET : A - Pierre Suant PDG 
d'Alcatel- Alsthom, est rnis en exa- 
men pour avoir fait réaliser aux frais 
de sa société des travaux d'installa- 
tion de sécurité dans ses domiciles 
privés. 

8. - Jean -Miche) Boucheron, 
ancien maire socialiste cfAngou- 
lême, en fuite en Argentine depuis 
1992, est condamné à quatre ans 
d'emprisonnement ferme pour 
complicité et usage de faux; recel, 
abus de biens sociaux et trafic 
d'influence. 

12.- Le rapport de la commission 
d'enquête parlementaire sur le Cré- 
dt lyonnais met en cause la gestion 


de cet établissement par Jean-Yves 
Haberer de T988 à 1993 a te rôte de 
l’Etat actionnaire. 

17. - Le maire de Grenoble, Alain 
Carigron, se démet de ses fonctions 
de ministre de la communication 
(poste auquel Nicolas Sarkozy le 
remplace) après avoir été cité dans 
un dossier d'instruction ouvert à 
propos du financement du groupe 
de presse grenoblois Dauphiné 
News et du rôle de deux filiales 
locales de (a Lyonnaise des eaux. Le 
25, il est mis en examen pour recal 
et complicité d'abus de biens 
sociaux. 

1& - Bernard Tapis est mis en exa- 
men pour des faits concernant le 
paiement de factures réglées en 1991 
et 199 2 par Bernard Tapie Finance 
(RTF) à la société G BT (Groupe Ber- 
nard Tapie). Cela fait au total sept 
mises ën examen de Bernard Tapie 
dans cinq dossiers (Tesîi/t Vafen- 
den nesO M. comptes de i’OM, Pho- 
céa, BTF). Le 28» le Crédit lyonnais 
fart saisir ses meubles à son domi- 
cile. 

AOUT: 1. - Maurice Arreckx, 
sénateur URI dü far et président 
(UDF-PR) du consefi général du far, 
après une requête ai autorisation 
d'arrestation admise par le Sénat, 
est mis en examen pour corruption 
active, recel d'abus de confiance et 
com plicité. 

SEPTEMBRE : 6. - Jean-Louis 
Beffa, PDG du groupe Saint-Gobain, 
est mis en examen pour trafic 
d'influence dans le cadre d'une 
enqué® sur des commissions ver- 
sées par Porrt-à-Mousson . 

16. - L’ ancien directeur (te cabinet 
d’Alain Carignon, Jean-Louis Dut»- 
ret. PDG de te Sofirad, est mis en 
examen pour recel d'abus de biens 
sociaux. 

29. - Affichai Maux, PDG de la 
COGEDÏM, est mis tel examen pour 
trafic d'influence aggravé dans le 
cadre de t'enquête sur le finance- 


ment du PR La mise en examen de 
JearhCtauda Méry, (RPR), promo- 
teur Immobaier, par 1e juge d'instruc- 
tion Eric Halphen dans l'affaire des 
fausses factures de te région pari- 
sienne, met en cause le RPR et 
l'office H1JM de Paris et du départe- 
ma rt des Hau ts-de-Seine. ■ 

OCTOBRE: 6. - Le juge Halphen 
met en examen deux dirigeants 
d’un filtrée de Bouygues. 

10. - Le premier rapport du Ser- 
vice central de prévention de la cor- 
ruption (SCPQ conclut à un accrois- 
sement de la corruption. 

12. - Après la délivrance d'un 
réquisitoire supplétif visant des faits 
de corruption à rencontre des princi- 
paux protagonistes du dossier Dau- 
phiné-News, le juge lyonnais Phi- 
lippe Courroye ordonne 
rmterpeflation cf Alain Carignon et 
de JeanJjouis Dutaret Les deux 
hommes, mis en examen pour cor- 
ruption passive, recel d'abus de 
biens sociaux et compCdté, sont 
écroués à la prison Saint-Joseph de 
Lyon dans la nuit du 12 au 13. 

14. - Gérard Longuet ministre de 
l'industrie, cfes postes «téfecommu- 
nications et du commerce extérieur 
présente sa démission : Il est rem- 
placé par José RossL 

“B.- Les principales entreprises de 
travaux publics créera une c har te 
déonttéa^qua 

26, - Edouard Balladur annonce 
trois mesures pour lutter con tre la 
comption. 

NOVEMBRE: 10. - Jérôme 
Monod annonce que la Lyonnaise 
des eaux suspend toute participa- 
tion au financement des partis poTi- 
tiques. La CGE fait de môme. 

10. - Une perqitisition est effec- 
tuée au siège parisien du Parti vépu- 
bficam. 

12. - Mtehel Roussir, impliqué 
dans une affaire de fausses factures 
tel région parisienne, est mis en exa- 
men au titre de ses anciennes fonc- 


tions de directeur de cabinet du 
maire de Paris, fl se démet de sas 
fonctions de ministre de la coopéra- 
tion et est remplacé par Bernard 
Debré. 

15. - La Monde révèle qu'Akàtal 
AG, fifiale suisse d'Alcatel, a effectué 
iun virement de 3,2 miHions de 
francs sur un carnpté luxembour- 
geois ouvert par Alain Cellier, ban- 
quier, proche de Gérard Longuet qui 
s'est Svré à des achats massifs de 
certificats d'înwsstissement privilé- 
giés (CIP), actions sans droit de vol», 
du groupe pharmaceutique Rhône- 
Poulenc en 1987-1988. 

16. - Jacques Médecin est extradé 
d'Uruguay le 16. Transféré en Rance 
le 17, 3 est incarcéré à la maison 
d'arrêt de farces (Isère). Le 18, il est 
mis en examen pour cinq défits dif- 
férents. 

17. - Edouard Balladur, propose, 
dans un point de vu» pub&é par le 
Monde, de renforcer le secret de 
Hnstruction et d'interdire pen dan t 
trois ans le financement des partis 
par tes entreprises. 

19- - Le Journs/ officiel publie tes 
comptes des 142 partis et groupe- 
ments politiques -pour 1993 : les 
dons des entreprises représentent 
13% de leurs recettes. 21 - Ptene - 
Guichet, PDG (TAkartéHTr/rrés èn 
examen pour escroquerie, se démet 
de ses fonctions. 

24. - Le groupe de traçai sur la 
corruption constitué par Philippe 
Séguin rend publiques dix-huit pro- 
positions de toi pour lutter contre la 
corruption. 

30. - Le tribunal de commerce de 
Paris place quatre sociétés du 
groupe Bernard Ibpfe en redresse- 
me ra judiciaire . 

DÉCEMBRE: 2. - La commission 
sur la corruption, présidée par 
Simone Rosés, mise en place par 
Edouard Balladur, propose vingt- 
sept mesures sur les modes de pas- 
sation des marchés pu bries, les 


entreprises, le statut:' des élus, le 
fonctionnement de ta justice et de fa 


14. - Le tribunal de commercé 
ondqnne 1e placement ôn liquidation 
judfcfcWre de Bernard tapie et de sa 
femme, à litre personnel L'homme 
d'affaires déchu cte-tbüs ses man- 
dats, qifl fait appel, ôst immédiate- 
ment tenu inéS&bte pour, cinq ans 
dans Panante de l'arrêt de là cour 
d'appel : : 

21 - JeanPfarre Maréchal beau- 
père du juge Eric Halphen, chargé 


tures de la rêgpton parisienne mettant 
en cause, le .RPR, est brrêté te 20 à 
PÜsey. le2W ff est rrssjen exarinôi 
pour extorsion de forçfes et 'trafic 
dTnfluencesiAe à urte-p^Atte dépo- 
sée le B par DiâerSchuBer, conseS- 
ler général (RPR) ded Hauts-de- 
Seine. ; 

2L - Gérard Colé, président de La 
Française des jeux (FOJt de 1989 à 
1993, conseiller à l’Elysée (1986- 
1989), est mis en axa pi en pour 
«abus de biens sociaux faux et 
usage de faux, ingérends» 


22. - te Sénat 1ère ITirvriurété par- 
lementaire de Claude .Karéb (PS 
Gard), mis en cause poàrsà gestion 
de l'office pubtic HLM du Gard, et de 
Jean*** Bécart (PC, Pqs^alais), 
pour des irrégularités dans Ja ges- 
tion de la vSe cfAuchel (Pæde- 
Calréré, dont il est le maire. Ce der- 
nier est mis en examen te 26. 

23-24, - A Hssue cftmè Session 
extraordinaire, le Pariemerit adopte 
d^înrtrvement tes cinq pro^po ai tkins 
cte loi sur te financement pubfic de la 
vie poétique : HritenSction du finan- 
cement par les e n t re p ri s e s et te 
réduction du plafond des dépenses 


pour les campagnes électorales, 
l'obligation de déclaration ble patri- 


moine pour tes membres du gou- 
vernement et le renforcement du 
contrôle des marchés pubics et des 
délégations de services pdbifes. 
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U préparation des élections municipales 

La.gânche tente d’éviter des primaires aux Ulis 


Aux Ulis (Essonne), les élec- 
t«as de gauche devront peut-être 
choisir entre deux listes défendant 
teurs. couleurs au premier tour des 
élections municipales. Sénateur et 

maire de ln ville depuis sa création 

en 1977, Paul Loridant s’estime le 
imeiut placé) pour se succéder à 
lui-meme, à 4a tête d’une 
commune fortement ancrée à 
gauche et plus particulièrement 
««luise au PS (21 socialistes sur 
35 sièges au conseil municipal). 
Or, Paul Loridant n’est pins socia- 
liste- En 1993, après avoir vaine- 
ment tenté d’arracher la cin- 
quième circonscription sous les 
couleurs du PS, ce chevènemeo- 
tiste de longue date a rallié le 
Mouvement des Citoyens (M3XJ). 
Dans le souci de tout faire pour la 
réélection des équipes de 
sortantes, 4a fédération départe- 
mentale du- PS était prête à laisser 
M. Loridant aux commandes 
d’une liste associant les forces de 
gauche. Es contrepartie, elle exi- 
geait, selon Francis Lara, premier 
secrétaire fédéral, « d’être hyper- 

REPÈRES 


majoritaire dans la liste». 
Depuis, la fédération socialiste a 
entrepris de faire monter les 
enchères. * Nous allons ouvrir des 
négociations avec Af. Loridant 
mais, cette fois, le. PS va présenter 
Jean-Marc S ali nier, premier 
adjoint des Ulis, comme candidat 
à la tête de liste », expliqne Fran- 
cis Lara. Pour le PS, ta ville reste 
< historiquement socialiste ». La 
preuve 7 La réélection triom phale 
(65,68 %) de Jean-Marc Salinier à 
son poste de conseiller général des 
Ujfo (vQle-canton) au printemps 

Entre deux 
ÛdéEtés 

La référence des cantonales ne 
parait pas la bonne aux yeux de 
M. Londant, d’autant qo’u estime 
contribué an large 


avoir i 

succès de son "bras droit à la mai- 
rie : « il faut, précise le séitatetu; 
que la répartition de la liste soit 
conforme aux dernières élections 
européennes . C’est sur ces bases 
que je continue de négocier avec 


Jean-Marc Salinier. » Oc, ce scru- 
tin dessine un tout antre paysage 
politique, avec un FS plafonnant & 
19,71 %, talonné par les ex-radi- 
caux de gauche de Bernard Tapie 
(15,48 %), puis beaucoup plus 
Iran, les communistes (8,09 %) et 
la liste Chevènement (6,84 96). 
Pour le reste, M. Loridant, même 
s’il doute de la détermination des 
socialistes à aller jusqu’aux pri- 
maires, se dit prêt à relever le 
gant. « De toute manière , 
explique-t-il, le cas des Ulis se 
règlent au niveau national et je ne 
pense pas que le PS veuille 
s’exposer au risque de subir des 
mesures de rétorsion», allusion 
transparente an rôle que pourrait 
jouer le MDC dans les négocia- 
tions globales au sein de la gauche 
pour le scrutin municrpaL 

Quant à Jean-Marc Satiniez il 
est forcément déchiré entre ce que 
pourrait lui dicter son parti et 
l’amitié qui le lie à Pa ul Lori dant, 

«Miwtift lui, anriwi du 1 de 

Jean-Pierre Chevènement. 

• PATRICK DESAV1E 


VAL-D'OISE 
La SNCF consulte 
tes habitants 

Les habitants de Pontoise et de 
Saint-Ouen-rAumône ont 
Jusqu'au 21 janvier pour faire 
connaître leur avis sur le projet de 
pont R ER qui refiera les deux villes 
à partir de 1999. La SNCF vient de 
lancer une vaste concertation 
publique dans les deux mairies 
pour affiner son opération Trans- 
Val-d'Oise : une liaison par chemin 
de fer entre la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise et l'aéroport de 
Roissyr-Chartes-de-Gaulie. La pre- 
mière étape consiste à prolonger 
la ligne C du RER depuis Monti- 
gny-Beauchamp jusqu’à Pontoise 
en empruntant ce nouveau ponté 
deux fois trois , voies, long de cent 
quarante mètres et large de qua- 
rante. «onipqiA.d'qne.stpitÂife an 
«S e»«N00|hMr 

haufOKd*)ptt-A«04tft M n . su jet oa 
discussions dans les cooxriunas. 
U concertation publique éga- 
lement en cours dans d'autres 
communes du , parcours comme 
Montigny^ès-Çorrnei/lea, Beau- 
champ et Piarrelaye car la 
deuxième étape du projet, à l'hori- 
zon du XXhsfède, reliera Monti- 
gny à Roissy çn passant notam- 
ment par le pare des exportions 
deVfileplntB. 

Un budget d'un miflîarcl 
pour Cergy-Pontoise 

Le comité du Syndicat d'agglo- 
mération nouvelle (SAN) de 
Cergy-Pontoipe sa prononcera, 
lundi 9 Janvier sur le budget primi- 


tif 1995, qui dépassera un milliard 
de lianes. La ville nouvelle devrait 
emprunter cette année la somme 
de 80 millions de francs. Alain 
Richard (PS), président du SAN, a 
mis au point, salon ses propres 
termes, « une stratégie budgétaire 
dans la perspective de la reprise». 
Il prévoit un retour de la crois- 
sance dès 1997. Malgré des sup- 
pressions d'emploi attendues 
cette année à Cergy-Pontoise, l'élu 
table sur une implantation stable 
des activités et sur la création 
d'une dizaine d'entreprises par tri- 
mestre, d'où l'assurance d'une sta- 
bilisation économique, mais aurai 
la nécessité d'un étalement des 
programmes d'investissements. 

Vers un parc naturel réjponal 
du Vexin français 

1995 sera sans douta dans le Val 
tfOià» Tannée du parc naturel 

I«dr £ommunes 

du département concernées par 
les limitas du parc ont approuvé 
sa création. Deux d'entre elles - 
Ambteville et La ChapeUe-en- 
Vexip - s'y sont opposées. 
D'autres réfléchissent encore 
dans le Val-d'Oise, mais surtout 
dans la partie Yveline* du Vexin 
où les défenseurs du projet ont 
une dura bataille à mener pour 
vaincre les dernières ré s istan c es. 
Cent communes* au total, sont 
touchées par ce projet Jean-Phi- 
lippe Lachenaud (UDF-RPR), pré- 
sident du conseil général du Val 
cTOlse, souhaita que le conseil 
régional, dont il est l'un des vice- 
présidents, étudie le dossier dès 
le mois de février, avant les élec- 
tions présidentielles. 


LES FILMS NOUVEAUX A PARIS 


FLESK AND80NE. F*n «nérfcein da 

Slave Klovas. v.o. : Ciné Beaubourg. 

3- (36-68-89-23) ; Reflet Médkàs L B- 
(43-64-42-341 ; Elyaées Lincoln, 8* 
(43-59-35-14) ; BienvenOa Montpar- 
nasse. 1 B* (36-85-70-38 ; rés. 40-30- 
20-10) ► 

UTTLE ODESSA. Mm américain de 
Jwnas Gray. (v.o. : Gaumont les Halte. 
1^6-68-79-55 ; rés. 40-30-20-10} : 
Reflet MérWs. «Ua Lows-Jouvet, 5* 
(43-54-42*34) ; 14 Judat Odéon, 6* 
(43-K-5953 ■ 36-68-68-12):^ 
cia Champs-Elysées. 8- (47-20- 
78-23 : 36-68-75-55) ; 14 JuOiat te- 
oHe. Il- 143-67-90-81 ; 36-68- 

69- 27) ; Gaumont Gobafem i Ro*n, 13- 
(36-68-75-95) , Mramar, 14* Ç36-65- 

70- 39 ; ris.: 40-30-20- 10)- 

V YORK, filmaméri- 

AjJR» v-»-.- G» 

■ (36-68-69-23) ; 14 
E 6- (48-33-79-38 : 

14 Juillet Baetfle, H* 
36-68-69-27) ; Sept 
(43-20*32-20). 

L'OR DE 6URLY. Mm américain de 
Pau) WfA nd. v.o. : Forum Onent 

S^7M7) : Qtorse V. 
8* (3M«- 3*47) : : *•*■ * fSr 

68*70*23) LraMWg^.l^gJ- 
85-70-42 | rés. 40-30- 2aiC>:W£ 


m. 14* 

20 - 10 ). 

PfUSCI! 

Mm aust 

V O. 

76-S5 ; 
Odéon, 
Odéon. 


5- 65*70-41 ; ré a. 40-30- 

FOLLE OU DÉSERT, 
da Stephen egg. 
«ont te Haïe*.!* 135-68- 
la 40-30-20-10) ; Racine 
!î ,«^26™9 f ®> : OGC 

(38.68-37*62) : Gaumont 

S», fri 1 *®*? 

■20*10} ; Gaumont Opéra 

06- 68-7B-5S ; rés. *0- 
La Bastille. 11* 143*07- 

Grand Ecran M*, 
75*13 : rés. 40-30- 


20-10) ; Gaumont Parnasse. 14* (36- 
68-75-55) ; 14 Juffiat BaaugreneUe, 
16- (45-75-79-79 ; 36-68-69-24): 
Pathé Wepler, 18» (36-68-20-22) ; 
v.f. : UGC Montparnasse, 6- (36-65- 
70-14 ; 38-88-70-14) ; Gaumont AJé- 
sie. 14* (36-68-75-55 : rés. 40-30- 
20-10). 

SIRÈNES . FHm australien de John 
Duigan, v.o. : Fomm Horizon. !• (36- 
68-51-25) ; Gaumont Opéra Impérial, 
2» (38-68-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; 
UGC Odéon, 6* (36-68-37-62) ; La 
Pagode, 7- (38-68-75-07) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08 ; 36- 
68-75-75 : rés. 40-30-20-10) : UGC 
Biarritz, 8* (36-68-48-56 ; 36-65- 
70-81} ; 14 Juillet Beaugreneile. 15* 
(45-75-79-79 ; 36-68-89-24) ; UGC 
Madiot. 17* (36-68-31-34) ; Pathé 
Wepler. 18* (36-88-20-22) ,■ v.f. : 
UGC Montparnasse. 6- (36-65^-70-14 ; 
36-68-70-14) ; UGC Opéra, 9- (36- 
68-21-24} ; Les Nation. 12* [43-43- 
04-67 ; 36-65-71-33 : nés. 40-30- 
20-10) : UGC GobaUns, 13* (36-68- 
22-27) ; Gaumont AiésJa. 14* (36-68- 
75-55 ; rés. 40*30-20-10). 

TERMINAL VELOCITY. Fdm améri- 
cain de Deran.Sarafian, v.o. rTajém- 
Horizon. 1* (38-88-61-25) ; UGC Ou» 
ton, 6- (36-68-34-21) ; UGC Nownan- 
drt. 8* (38-68-49-56) : v.f. îflttt 'Z' 
(36-68-70-23) ; Bretag™. #■ 138-85-. 
70-37; rés. 40-30-20-ltyï PtafeJ 
mount Opéra, 9- f47-4a-5MMii.^i 
68-81-09 ; ras. 40-30-20*10) 'j UGC 
Lyon Bastille. 12* (36-68^62-331 : 
UGC Gobelms. 13* (36-68-22-2^'j 
Mistral. 14* (38-65-70*41 ; rés. 40- 
30-20-10) ; UGC Convention, J^ S6^ 
68-29-31} ; Pathé Wepler, 18* gflr 
68-20-22} ; Le Gambetta. 20* ^38^ 
10-96 ; 38-65-71-44 ; «à, 40-30- 
20*10). ■; 


361$ IX. MONDE (Mtaitrf) ou 36^8-03-78 (tél^hooe) "" 
iJZyiîïuX** *' tPan^vinççl la 


SEINE-SAINT-DENIS 

Deux tours vont être 
détruites à Staîns 

Deux tours de la tâté Allende de 
Stains, en Seine-Salnt-Denis, 
construites dans, les années 
soixante-dix pour répondre en 
urgence aux problèmes du loge- 
ment imploseront le dimanche 8 
janvier à 13 h 30. Cette démolition 
destinée à « dédensifier », diversi- 
fier et requalifier le quartier, sera 
suivie par la destruction d'une troi- 
sième tour dans les années à venir. 
Au total, huit mfile mètres carrés 
de superficie seront ainsi Obérés. 
Loin d'être une « opération coup 
(f éclat» cette démolition marque, 
selon le murticipafitô (firigèe par le 
maire, député communiste, Louis 
Piema. le début du réaménage- 
ment de rentrée de la ville, et pks 
largement des quartiers sud. 

ESSONNE»,.. . 

MobSsalmpotr te «toi» 
d'Abdernbnmne Barid 

La communauté scientifique 
continua de se mobiliser pour 
obtenir le retour en France 
d'Abderrahmane Bahri, l'un des 
OJtpulsés de Folembray. Un comité 
de soutien s'est conuüoê autour 
de ses collègues du laboratoire 
(fuSbafion du rayonnement élec- 
tromagnétique (LURE) de la 
faculté d'Orly. Une pétition a 
recueilli cinq mille signatures. 

• Ces sympathisants ne prennent 
pas position sur le fond, mais tous 
contestent la procédure d'urgence 
absolue qui a été employée», pré- 
cise Odile DutuiL présidente du 
comité. La veille de NoSt, le tribu- 
nal administratif de Versailles a 
rejeté la demande en annulation 
de l'arrêté d'expulsion formulée 
per le chercheur depuis sa rési- 
dence forcée de Ouagadougou. 

* Nous ne baissons pas tes bras et 
soutiendrons faction en appel», 
assure M—Dutuit. En attendant, 
ses confrères du LURE se sont 
organisés pour continuer à travaü- 
ler avec M.Barhi. dont l'interven- 
tion à distance a notamment per- 
mis, depuis le Burkina, la 
réparation d'un détecteur de 
rayons X tombé en panne après 
son départ 

CONSEIL RÉGIONAL: le groope 
des Verts s'agrandit. - Deux 
conseillers régionaux fins en 1992 
sur les listes de Génération Ecolo- 

Î ie, Guy Konopniclri et Jean- 
acques Penchez, ont décidé de 
quitter leur groupe pour s’apparen- 
ter au grog» des Verts du conseil 
régionaL Celui-ci passe donc de 
onze à treize membres, alors que le 
groupe Génération Ecologie, Éco- 
logie, Démocratie, Solidarité ne 
compte plus que vingt et an 
membres, àa lieu de vmgt-trois. 


Anos lecteurs 

Nous publions aujourd'hui 
la dernière page «Ile-de- 
France » sous sa forme 
actuelle. Cette page paraissait 
dans fa Monda depuis le 
11 octobre 1993. L'ensemble 
de nos lecteurs retrouveront 
les informations sur Paris et 
nie-da-France, ainsi que 
celles sue les autres régions, 
dans les pages «France/ 
régions» da la nouvelle for- 
mule du Monde, à partir du 
hxxfi 9 Janvier {le Monde daté 
W janvier). 


Malgré une situation géographique favorable 

La région parisienne n’est pas une « terre d’accueil naturelle » 
des grandes entreprises européennes 


SI l'Ile-de-France dispose de 
nombreux atouts dans fai compé- 
tition économique entre las 
grandes capitales européennes, 
alla n'est pas considérée sponta- 
nément comme une terre 
d'accueil des décideurs écono- 
miques, souligne un rapport 
récent du conseil économique et 
social de la région. Seule une poS- 
tique à long terme d'incitation 
aux échanges cutturab et ftigiiîs- 
tiques, que lé conseil régional 
commence à mettre en oeuvra, 
pourrait conforter te position cen- 
trale dont elle jouit dans l'Ewope 
communautaire. . 

Le conseil économique et social 
régional s’est essayé à mesurer la 
compétitivité de l'Ile-de-France 
par rapport aux grandes métro- 

K les européennes, à l’aune de 
trraction exercée par taris sur 
les ressortissants, des antres pays 
et, réciproquement, de la mobilité 
des Franciliens aa sein de 
l’ Europe communautaire. « Un 
nouveau champ de compétition va 
inéluctablement s’ouvrir entre les 
pays industrialisés : celui de la 
localisation des cadres et cadres 
dirigeants (...) L’Ile-de-France 
dispose .d’atouts considérables 
(~X et pourtant elle ■ n’est pas 
considérée comme la terre 
d'accueil naturelle des centres de 
décisions des entreprises ». sou- 
ligne le rapport publié le 20 octo- 
bre 1994, sons le titre Tendances et 
perspectives de la mobilité intra- 
communautaire des personnes en 
Ile-de-France. 

Le poids démographique, 
économique et décisionnel de la 
capitale de la Rance est inscrite 
Hans l’Hîstoïre : au rayonnement 
culturel de Fuis s’est ajoutée la 
tradition jacobine du centralisme ■ 
administratif, L’émergenCC de 

Paris comme unique centre de 
décision tient également an réseau 
ferroviaire, conçu an XIX* siècle 
sous Ixxtis-Fhilmp&om a fait de 
ïfiçqpifale le po^tevnlKkpjede 
OQDcentraïigndes échanges 
économiques, poli^ qaes et cultu- 
rels. Aujourd'hui Pue-de-Rance, 
première région française, figure, 
avec près de llnnluoiis d’habi- 
tants, au quatrième rang des 
sapopo- 
babitantt/ 


lafion. Sa densité (i 
km 2 ) est parmi les pins élevées 
d'Europe. 

Un tel réservoir de population 
conforte sa vocation à irriguer les 
régions voisines : près de la moitié 
de r effectif national ejmamé en 
Europe provient de f’Ile-de- 
France. Rédp oqueniei/ ^ la moitié 
de la population active euro- 
péenne installée l’Hexagone 
vit en Ile-de-France. Une des 
conclusions du CESR est que 
« dans un contexte de concur- 
rence vis-à-vis des autres grandes 
régions européennes », 3 y a tien 
de « préparer les Franciliens à 
tenter l’ouverture européenne et 
de les coder à s’établir dans les 
autres régions d'Europe ». 11 
encourage les collectivités locales 
& renforcer l’attractivité de Fuis, 
dans l’espoir que les décideurs 
apportent dans leurs valises des 
emplois et de la plus-vaine. 

Une position 
centrale 

Selon une enquête de l’Institut 
d’aménagement et d’urbanisme de 
la région Ile-de-France (IAURIF) 
de mars 1992, la quasi-totalité des 
m treprises étrangères interrogées 



aeü- 


facteur très positif ponr 
vités. Les réponses négatives 
concernent généralement le coût 
-’-tbal de la main-d'œuvre franci- 


La qualité de l’immobilier 

d’entreprise est appréciée, mais le 
montant des loyers jugé excessif 
pour la moitié des entreprises 
interrogées, dont une très large 
majorité se plaint du poids exces- 
sif de la taxe professionnelle. Pire, 
ces entremises jugent « très diffi- 
ciles et décourageantes » les rela- 
tions avec l’administration fran- 
çaise. 

Cette dernière a ppr é cia tion est 
cependant démentie par le témoi- 
gnage d’un cadre italien dn siège 
européen, situé à la Défense, de la 
société américaine d’ascenseurs 
Otis, qai juge l’administration 

semble 

partagé par les autres cadres 
étrangers, la quotité des services 



Grob, presiaent - irançais - 
cfOtis International, qui crmpte 


ki'"3W *?'&' 



une centaine de salariés de vingt- 
sept nationalités. M. Grob 
n'qrrouve aucune difficulté, au 
contraire, à convaincre les cadres 
d’Otis à rejoindre le siège inter- 
national à taris, qui jouit de par le 
monde » d'un attrait mythique ». 

Le coût relativement élevé de la 
vie dans la capitale n’est pas 
rédhibitoire, dans la mesure où 
l'entreprise garantit, par un sys- 
tème ae « péréquation » étudié au 
cas _par cas, un niveau de revenu 
équivalait à celui dn pays d’ ori- 
gine : les charges sociales et fis- 
cales qui amputent le salaire brut 
sont souvent à l’origine de 
déconvenues pour des cadres peu 
sensibles à r argument du haut 
niveau de protection sociale et 
d'équipements collectifs dont 
bénéficient' en co mc e p artic les 
Français, dans la mesue où leur 
séjour n’est que de deux ou trois 
ans. 

IaaobŒté 

ÿngmstiqae 

Une étude réalisée par un cabi- 
net britannique en décembre 1991 
relève sept points forts de l’He-de- 
Francc par rapport aux autres 
capitales régionales européennes 
-rancfort. Milan, Londres, 
ruxelles, Amsterdam on 
Madrid) : le niveau de la 
recherche, la qualité de la main- 
d’œuvre, la qualité de l'environ- 
nement culturel et touristique, 
l'organisation des transports en 
commun, l’ équipement hôteüer, le 
nombre des écoles et des institu- 
tions internationales et.. Aww «me 
moindre mesure, la fiscalité. Dans 
une partie de ces domaines, les 
collectivités territoriales, dont, au 
premier chef, le conseil régional, 
peuvent intervenir directement 
pour encourager les échanges 


g 


mutuels et conforter les positions 
franciliennes. Les entreprises 
bénéficient ainsi d’un soutien 
financier et logistique lorsqu’elles 
envisagent une implantation à 
' l’étranger. Mais le CESR pré- 
conise une action «éducative» 
d’initiation et de perfectionne- 
ment aux langues étrangères, 
accessible aux lycéens, aux 
demandeurs d'emploi, voire à la 
famille des cadres contraints à la 
mobilité géographique. La région, 
responsable de la formation pro- 
fessionnelle, s’engage aussi dans 
l'intensification des échanges de 
stagiaires et de jeunes eu forma- 
tion, et l’ intemationalisatioa des 
formations. Pour Alan Jerildns, 
professeur à l'ESSEC, «rivé de 
Londres il y a quatre ans, ele 
niveau linguistique »<l9t essentiel 
au bkn-£tœ dtas étranger. «Les 
gens qui, à Boris, n’ont pas un 
niveau acceptable de français, se 
montrent déçus et critiques vis-à- 
vis de la France, alors que les 
autres en ont une impression 
beaucoup plus positive », 
constate-t-iL 

Pour ce qui est de la mobilité 
des cadres franciliens, M. Grob 
confirme la légendaire résistance 
des Français aux langues étran- 
gères, encore qu’3 ne la croie pas 
rédhibitoire. L’incitation è la 
mobilité linguistique et géogra- 
phique est, d’après loi, une mis- 
sion qui incombe d'abord aux 
parents et à l’école. « Je ne sais 
pas si c’est le rôle d’une collecti- 
vité locale, mais si elle le fiat, 
c’est très bien », conclut ce 
patron, qui note que les jeunes 
Français sont moins « aventu- 
reux » que leurs aînés, et eu tout 
cas moins mobiles que les jeunes 
Américains. 

PASCALE SAUVAGE 
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CULTURE 



MUSIQUE 


La mort du compositeur Francis Lopez 

Le roi d’on monde perdu 


Francis Lopez, auteur à succès 
d'un millier de chansons et d'une 
quarantaine d'opérettes, est mort 
à Paris, jeudi 5 janvier, d'un arrêt 
cardiaque Opéré d'une occlusion 
intestinale, n était entré dans le 
coma dans la nuit du 4 au 5 jan- 
vier. Il était âgé de soixante-dix- 
huit ans. 

Une calèche qui galope au loin- 
tain, la neige qui ouate les toits 
pointus. Je clair de lune sur les 
palmiers, le soleil de Mexico qui 
fait danser des jeunes filles aux 
cuisses rondes, un exotisme sage 
aux couleurs flamboyantes, un 
couple comique, plus un couple de 
charme - ténor à roulades, divette 
malicieuse - c’est là l’opérette à 
grand spectacle. le style Francis 
Lopez, et le Châtelet mythique. 

Francis Lopez a fait fredonner 
le monde entier, a fait chanter 
Maria Candido et Georges Gué- 
tary, Maurice Chevalier et Tino 
Rossi, Annie Cordy er Line 
Renaud, fl a inventé une Espagne 
de poupées, puis est arrivé le jour 
où il a rencontré Luis Mariano. 
dont le timbre chaleureux, les 
aigus veloutés, le sourire imma- 
culé et les yeux de braise ont ins- 
piré ses meilleures musiques. Us 
se complétaient parfaitement. 
Ensemble, ils ont connu des 
triomphes incroyables, à commen- 
cer par la Belle de Cadix qui, 
après la Libération, resta à 
l’affiche pendant cinq ans. C’est 
que l’auteur et le chanteur 
jouaient le jeu sans fausse honte ni 
second degré, et on leur en était 
reconnaissant. Ils racontaient des 
fééries rassurantes où les 
méchants ne l’étaient pas vrai- 
ment, où les bons l’étaient tout à 
fait 

Après l'ouverture - pot-pourri 



Luis Mariano dans « la Chanteur de Mexico », de Francis Lopez, au Châtelet en décembre 1951. 

continué à écrire, a trouvé d'autres 
ténors à accent mais ni José 
Todaro (dans Gipsy en 1972) ni 


genre lyrique la Société des 
auteurs et compositeurs drama- 
tiques) a dû quitter le Châtelet en 
1974, n’a pas voulu renoncer, ten- 
tant à nouveau l'aventure au 
Théâtre de la Renaissance puis 
dans un ancien cinéma du boule- 
vard de Strasbourg, l’Eldorado. 

En dépit de toutes les mottes, il 
y a monté quantité cT opérettes 
dans des toiles peintes et repeintes 
d’un spectacle a l’autre, avec des 
choristes en play-back et quelques 
danseuses. De Montréal, ou il 
chantait dans des revues, est 
revenu Georges Guétaiy, qui avait 
vieilli en même temps que son 
public. C’était comme une survi- 
vance des anciens music-halls de 
quartier, qui changeaient de réper- 
toire - tout au moms de titre - tous 
les huit jours, avec toujours les 
mêmes jeunes premiers, les 
mêmes meneuses de revue. les 
mêmes plaisanteries égrillardes, 
les mêmes comiques. Un monde 
disparu, que, plus ou moins, Fran- 
cis Lopez a mit revivre. Il lui a 
seulement manqué un Fellini ou 
un Woody Allen, qui aurait su le 
raconter dans un fil*». 

COLETTE GODARD 


des airs principaux -, une scène de 
groupe très animée préparait 
l'arrivée du jeune premier : tradi- 
tionnellement un ténor. Les voix 
pointues des choristes énamourées 
s’ébahissaient : * Il va venir ? Tu 
en es sûre ? Oui, on l'attend, je 
sens mon cœur qui bat. • Et dans 
la salle, les coeurs battaient vrai- 
ment, et il arrivait, étincelant... 

Le triomphe, conforté par tes 
disques, le cinéma et le sucrés 
d'un millier de chansons, a duré 
des années 50 aux années yé-yé. 
pour se prolonger tant bien que 
mal jusqu'à aujourd'hui : on a 
encore joué, dans les Opéras de 


BARRY DOUGLAS ET l'QRCHESTBE DE PARIS salle Pleyel 



Concerto pour orchestre, de 
Bartok; Deuxième Concerto 
pour piano, de Brahms : voilà un 
programme accrocheur, sachant 
que l’Orchestre de Paris 
accueille à sa tête Gilbert Varga - 
fils du violoniste Tîbor Varga -, 
le Hongrois qui s'imposait peut- 
être pour les sortilèges et le 
désespoir bartokiens. La pre- 
mière partie, choisie par 
l’Orchestre de Paris pour son 
premier programme de l’année 
1995, se compose malheureuse- 
ment, les mercredi 4 et jeudi 
5 janvier, salle Pleyel, du Chas- 
seur maudit, de César Franck - 
poème symphonique lyophilisé - 
et de Ja suite symphonique extra- 
ite d'Hary Janos, de Kodaly, 
succession de danses folklo- 
riques et de pièces pittoresques 
que Varga, d’un bras de toréador, 
extirpe sans excès de raffinement 
d’un orchestre pétaradant 
Cette suite ne figure pas dans 
le programme repris par les 
mêmes interprètes, le matin du 
samedi 7 janvier, au Châtelet à 
l'intention des enfants. Restent 
Franck et le Deuxième Concerto 
pour piano, de Brahms ; drôle 
d’alliance dn froid et dn chaud, 
du périssable et de l'immortel. 
Le pianiste Barry Douglas, qui a 
conquis un prix Tchaïkovski et 
sa jeune notoriété (il est né en 
1960). en 1986, avec le Brahms 


plus délié du Premier Concerto, 
s'attaque ici à un massif autre- 
ment escarpé, que la plupart des 
interprètes abondent en force. 

Douglas dépose une fois pour 
toutes le poids de son corps 
imposant au bout de ses longs 
doigts et exécute ornements per- 
lés et sauts ahurissants par 
simples déplacements latéraux. 
L’allegro initial est voilé, à 
l’ unisson des sonorités de cor qui 
le nimbent. Le scherzo est impé- 
rial côté piano, excité côté direc- 
tion : une dissidence s’affirme 
dans la conception. 

Le mouvement lent et, surtout, 
Y allegretto gracioso confirment 
que le Brahms de Barry Douglas 
regarde vers 1* impressionnisme, 
déborde d'images, de sensua- 
lisme, resplendit au soleil avant 
de replonger dans les brumes, 
échappe au passionnel, à l'épan- 
chement. L’accompagnement 
orchestral, d’une tenue impec- 
cable (beau solo de violoncelle 
au troisième mouvement) reste 
assez imperméable à ces sophis- 
tications. 

ANNEREY 

► Franck (le Chasseur maudit) et 
Brahms (Deuxième Concerto pour 
piano), samedi 7 janvier, Théâtre du 
Châtelet, 11 heures (concert à 
l'intention des moins de 25 ans, 
tarif unique: 50F). Téf.: 40-28- 
2840. 


Du 10 janvier au 19 février 1995 

Menteur 

Comédie de Pierre CORNEILLE 
Mise en scène de Jean-Marie V1LLÉGIER 


47 42 67 27 


.THËNÉE 


Nancy et de Metz. Quatre jours à 
Paris et le Prince de Madrid pour 
les fêtes de fin d’année ; le ténor 
José Villamor, dernière décou- 
verte de Lopez, propose encore 
actuellement, au Théâtre H ébertot 
à Paris, un programme construit 
autour de Léhar, Offenbach et 
l’auteur de la Belle de Cadix. 
Mais Luis Mariano est mort en 
1970(1). Et avec lui a disparu 
l’opérette à grand spectacle du 
Châtelet d’autrefois. Le genre a 
perdu ses paillettes et son luxe. Il 
est devenu une sorte d'objet de 
nostalgie, réservé aux représenta- 
tions en matinée. Francis Lopez a 


IMITEZ V^IB 


Une séquestration 


.s . mmmsqüe 
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U 25 septembre 1976, Fran- 
cis Lopez et son épouse Anja, 
revenant d'une soirée au Palm 
Beach, étaient séquestrés 
pendant plusieurs heures 
dans leur villa cannoise, 
Gipsy, en compagnie de 
l'homme d'affaires François 
Fériei, un ami du compositeur 
qui avait participé au financé-' 
ment de plusieurs de ses 
spectacles. 

L'épisode est rocambo- 
(esque: (es malfrats 
dépouillent Anja de ses 
bijoux, vident le coffre-fort, 
obligent François Fériei à 
signer des chèques en blanc, 
le droguent au Gardénal et 
l'embarquent en pleine nuit 
L'affaire fait grand bruit, 
d'autant que son contexte est 
digne d'une série télévisée. 

FM 

avec le milieu 

François Fériei est en ins- 
tance de divorce. L'épouse de 
l'homme d'affaires vient de 
déposer auprès du tribunal de 
Grasse une demande de pro- 
tection juridique : son mari 
est, dit-elle, sous l'emprise de 
personnes qui l'incitent à dis- 
siper le patrimoine commu- 
nautaire. Par ailleurs, François 
Fériei, ancien dirigeant d'un 
établissement spécialisé dans 
le commerce de ('or et de la 
numismatique à Paris, avait 
l'intention d'investir dans des 
établissements de nuit sur la 
Côte d'Azur, un secteur à 
risques où Francis et Anja 
Lopez avaient déjà mis les 
pieds. 

Après l'enlèvement de leur 
ami et financier, Francis Lopez 
et son épouse ne préviennent 
pas immédiatement la police. 
L’épisode est embrouillé, livré 
sur fond de dolce vita, de flirt 
avec le milieu. Les noms de 
François Marcantoni, impli- 
qué dans l’affaire Markovitch 
(le secrétaire d'Alain Delon) et 
entendu après l'assassinat 
Jean de Broglie, ainsi que 
celui du marchand de tableau 
Fernand Legros, mort en. 1983, 
suspecté dans de nombreuses 
affaires de faux, sont cités à 
plusieurs reprises. 

L'hypothèse du coup monté 
est évoquée. Dix jours plus 
tard, François Fériei est libéré 
par ses ravisseurs, après de 
vagues demandes de rançon. 
L'affaire ne sera jamais éluci- 
dée. 

V. Mo. 


loury (le Vagabond tzigane en 
1982), ni José VUlaroor. malgré la 
qualité de sa voix et le nombre de 
ses fans, n’ont renouvelé le 
miracle. Le temps était passé. 

La vie de Rancis Lopez res- 
semble à une histoire triste. Cet 
homme qui avait été très beau et 
en avait bien profité, ce séducteur 
don juanesque a perdu tragique- 
ment deux de ses quatre épouses. 
Ce compositeur richissime (ses 
droits d’auteur sont les plus 
importants que perçoive dans le 


(1) Rancis Lopez devait fêter ses cin- 
quante ans de carrière en 1995. année qui 
coïncidait avec le vingt-cimniàsis anni- 
versaire de la mort de Luis Mariano. Fran- 
cis Lopez devait effectuer sa rentrfe et scs 
adieux à la seine, dans one superproduc- 
tion inondée Fruncis Lopez rucame Luis 


Flairas, de 


Lapez. «vecluan et _ 

Mariano à Michel Berger, Mariano: la 
légende , avec Ritcfiy < 
vedette), devait 


légende , avec Ritcfiy en chanteur 
vedette), demi partir en tournée en débat 
d’année. Le Théâtre Drâzet à ftris ofc est 
présenté le spectacle Palmarès Froids 
lopez - 50 ans de succès, donnera deux 
représentations supplément ai res en hom- 
mage m compositeur les 7 et 8 jmviet. 
léL : 48-87-57-55. 



‘V CqmptKiieuf de la muaque d’une 
' cinquàntame de filiü£ Rancis Lôpiez 
a commencé à travailler pour le 
cinéma au début des aimées 40. Le 
premier long métrage auquel il col- 
labora, Mon amour est près de toi, 
de Richard Bottier (1943), est écrit 
pour Tino Rossi, pour lequel Francis 
Lopez signera également, seul ou 
avec d’antres compositeurs, les par- 
titions de Destins, de Richard Bottier 
(1946) et de Marlène, de Pierre de 
Hérain (1946). Rancis Lopez a éga- 
lement écrit la musique de deux 
films avec Georges Guétary réalisé 
par Gifles Grangier (te Cavalier rum- 
en 1944 et Trente et quarante en 
1945). Mais c’est surtout pour Labs 
M ariano qu’il a travaillé, de Fan- 
dango. tPEmile-Edwin Reinert 
(1948), à A la Jammque, d'André 
Berthomien (1957). 

En 1950, Andalousie, de Robert 
Yranay, avec Luis Mariano et Car- 


men SeVifla, .. 

adaptation à succès tTunfeTctes opé- 
rettes de Raqds Lopez: Suriront 
Violettes impériales, de Richard Pbt- 
tier (1952), également avec Luis 
Mariano et Carmen Sevilla, la Belle 
de Cadix, de Raymond Bernard 
(1953), toujours avec le même 
couple vedette, et le Chanteur de 
Mexico, de Richard Bottier (1956), 
avec Luis Mariano, Bourvîl et Annie 
Corfy. 

Sortant en quelques rares occa- 
sions de son registre habituel. Ran- 
cis Lopez a notamment composé 
(avec Albert Lasiy) k musique du 
film, d’ Henri-Georges Qouzot Quai 
des orfèvres (1947). fl fut également 
producteur, sans toujours écrire la 
musique des films qu’il produisait. 
Ce fut le cas du Jeu de la vérité, de 
Robert Hbssein, en 196L 

RM. 
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D devait sa notoriété non 
seulement à ses innombrables 
chansons et à la quarantaine 
d’opérettes qu’il avait, composées 
carre 2944 et les années 80, nous 
aussi à sa vie de séducteur milliar- 
daire, régulièrement frqppé par le 
destin, fl avait divorcé de sa pre- 
mière femme, Colette, et sa 
deuxième épouse, Sylvia, jeune 
star de cinéma, était morte d’une 
leucémie en 1959. En 1986. sa 
troisième femme. Anja, était 
morte tragiquement dans un 
accident d’hâicoptèrc pu? la, Côte 
d'Azur. Elle avait' dessiné jes 
décors et les costumes de ses opé- 
rettes pendant vingt ans et dm 
avait donné son unique enfant. 
Rodrigo. En 1990, Rancis Lopez 
s'était marié une quatrième fois, 
avec Catherine de Puy-Montbrun. 

Né 1e 15 juin 1916 k Montbé- 
liard, le musicien avait passé son 
enfonce dans le Pays uasqiB et 
n’avait jamais perdu ni llacoentui 
le goQt pour le rugby. Il < avait fait 
des études de médecine* et avait 
ouvert on cabinet de -dentiste 
avant de se mettre à écrire des tex- 
tes de chansons. Ne trouvant pas 
de c o mp o si t e ur qui loi convînt, il 
finit par les mettre lui-même en 
musiqiie. : 

Dénicheur 

devoir 

Son ami André Dassaiy,' chan- 
teur très populaire avant-guerre, 
s’enthousiasme pour ces chansons 
et fait en sorte qu’elles soient édi- 
tées. C’est sir sa pression que 
Frimas Lopez se consacre apres 
1946 an métier d’antera-composi- 
tetrr, qui allait le tendre milliar- 
daire. Dès 1944, fl avait découvert 
Luis Mariano, très jeune ténor 
basque qui débutait alors dans 
Topera. Il écrit à son intention la 

Qttr ifaitjJUJ 

(riwppta'-tf tara teupH& cte/fe 

comédie chantée avec T accent 
espagnol. Andalousie, toujours 
avec. Mariano, connaît plusi.de 
mille représentations an- Théâtre 
de la Gaïté-Lyrique & Paris. i. 

Maurice Lehmann, qui dirige- fe 
Châtelet jusqu’en 1966, consacre 
rétablissement à l’opérette, qui 
connaît alors son’ âge d’or avec 
des librettistes comme Raymond 
Vinci et Claude Dufresnb. 
Georges Guétary s’y révèle dans 
Don Carlos, d'après Pierre 
Benoit, suivi par Luis Mariano 
dans le Chanteur .de Mexico et 
Marco Polo . André Dassary 
connaît lui aussi le succès -dans Jo 
Toison d’or. Le genre commence à 
décliner avec Quatre Jours.’ à 
Paris ou la Route fleurie, bien que 
Rancis lopez se fût assuré la col- 
laboration de Boorvil, Annie 
Cordy, Henri Genès, Jean 
Richard. Dénichêlir de voix!, 
l’auteur jette ses ttenda^fcui 
prâce à José Todaro dans Gipsy eà 
.972 ou à Youri dans le Vagabond 
tzigane en 1982. 

Mais l’ apparition *n France des 
comédies musicales américaines, 
autrement musclées, et surtout 
celle des spectacles de variétés 
télévisées tue - sans-doute défini r 
tivement - l’opérett^fiançaise, ufi 
genre créé -an' XlX'-siecle par 
Antoine Hervé, Chaînes Lecocq et 
Jacques Offenbach. " . 

A. Ry. 


. Les œuvres de Francis 
Lopez sont restées gravées 
dans la mémoire 'populaire 
essentiellement drflee aux 
voix de Georges Gaàtèry, Luis 
Mariano et Tino Rossi. Des 
rééditions et des compilations 
permettent dé réentendre le 
Chanteur de Mexicü, Méditer- 
ranée ou la Belle dé Cadix. 

Luis Mariano : Les plus 
belles opérettes de Francis 
Lopez. 1 CD EM) 7810152. La 
Belle de Cadix, Andalousie, 
1 GD EMI 2534432. Album sou- 
venir, airs d'opérette. 2 CD 
EMI 7944382. Toutes ses opé- 
rettes, 1 coffret de 5 CD EMI 
7931172. i.- 

Tino Rossi : Las opérettes. 

1 CD EMI 8271522. 

Georges Guétary i r Les plus 

grands succès, volumes 1 et 2, 

2 CD Musldisc 18342. Jubilé 
d'or, 1 CO Polygram 1913332. 
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Les musées, 
cap au Nord 

Suite de la première page 

40 millions de francs et cinq ans 
« travaux seront nécessaires à 
cette restauration. Ne parlons pas 
de la «troisième tranche » pour 
laquelle se bat la conservatrice, 
Françoise Baligand. Non chiffrée, 
die est destinée à 1* aménagement 
de réserves, d’une salle d’exposi- 
tion temporaire et la création d’un 
« Mesuroscope », musée des 
sciences et techniques dédié aux 
poids et mesures. La Co mmunau té 
européenne a été sollicitée pour 
financer cet étrange animal. 

En revanche, les travaux des 
musées de Tourcoing et de Cam- 
brai sont achevés depuis octobre 
1994. Ce sont les mê mes archi- 
tectes, Jean-François Bodin et 
Thierry Germe, qui ont meiw» la 
rénovation. Dans Ja, première ville, 
il s’agissait de restructurer un 
musée dont les collections ne sont 
pas essentielles. Le parti a été de 
retrouver une belle suite de salles 
claires, sobres, destinées à la col- 
lection comme aux expositions. 
La conservatrice, Evelyne Alle- 
mand, profitant de la ptésence à 
Tourcoing d’une école d’art, 
essaie de favoriser la rencontre de 
l’art contemporain et celui des 
siècles passés. Sur la même 
cimaise, Christian Bonnefoi voi- 
sine ainsi avec Théo van Doesburg 
et Hubert Robert La musique, la 
danse et le cinéma sont égal ement 
conviés dans ces espaces polyva- 
lents qui ont coQté 10 millions de 
francs. Reste la façade dont la 
réfection est repoussée à des jours 
meilleurs. 

Une donation J&ttsse 
inattendue 


A Cambrai, J’hOtei du XV2ZF 
siècle h été s«j£nàaeriK>at- ^net- 
toyé, Hanqufr feoàMSttlôn 
résolument contemporaine. 
L’ensemble (53 millions de 
francs) se présente comme un cir- 
cuit astucieux et pédagogique qui 
prend le visiteur à l’âgp au brome 
pour le relâcher à l’aube du 
XX* siècle. Le point fort des col- 
lections sont les étonnantes statues 
d’ albfttire, du XVII 1 siècle, vestiges 
de la cathédrale détruite pendant la 
Révolution. Mais une partie des 
collections ont disparu pendant U 
première guerre mondiale. 
Aujourd’hui, le conservateur, 
ftancoise Magny, doit vaincre 
l' indifférence de l’équipe munici- 
pale actuelle et animer des collec- 
tions aux lacunes considérables. 
Rude tftehe. 




E<flt4p*rlaSAteMand» 

Société anonym* 

l xBnooln «t coomB do »wvo«anc» 
Comité exécutif : 


préafafant du directoire, 
«reeawr d* la publication 
DowJnblu. AfcfaY 
d ix to u r général 
MoU J — w Bregrew 
cüraetaur de la réduction 
HiWto 
dtrectwrdatosMtion 
Am CkMUMBtws 
dftocwur détégué 

Dhuctaur do nxifomredoo : 


Rédacteurs mdwf: 
TImiiim NreouLEtiwir Hootf. 
Robert SoM 
adfaim» ou «Sractour 
do le rédaction 


Brono do Cmbh. Laurent GrrtnnMC 
P oa ii l c M e rm e nty Bortrond Le Pendre. 

U tn w ww oig 


Mead Locbert 

cfiracttur du « Monde du débot» a 
AWb Rottot MMnI tlm 
coneoBlwr» do io direction 
OonW Muret 

directeur do* reMtono intretredontioe 



CaMaR dtwrvefflence: 
Vtco-préaidont : OMor anteod 
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Satellite de Cambrai, Le Cateau 
(sept mille habitants) s’honore 
d’avoir vu naître H enri Matisse. 
Le peintre reçut, en 1952, une 
délégation du conseil municipal de 
sa ville natale qui lui Hnma priait de 
signer quelques reproductions de 
ses œuvres. Elle repartit avec une 
brassée d’ originaux: trente-huit 
dessins, cinq sculptures, une tapis- 
serie, deux tenhires, vingt-sept 
gravures et dix livres illustrés. La 
moitié de la mairie fut sacrifiée 
pour installer cette donation inat- 
tendue. En 1982, grossie, par 
d’autres dons de la famille Matisse 
et quelques acquisitions, la collec- 
tion dut émigrer an palais FSnelon, 
ancienne résidence des arche- 
vêque de Cambrai. D’autant qu’un 
antre enfant du pays, le peintre 
Auguste Heibin, a laissé au Cateau 
une trentaine d’œuvres. Exemple 
imité par sa nièce, Geneviève 
frixmree- La municipalité, ne pou- 
vant «yqimw les fins d’un tel éta- 
blissement, obtint que le départe- 
ment du Nord le prenne en charge. 
Sa conservatrice, Dominique Szy- 
ronpiair, va obtenir du Conseil 
Général une rénovation estimée à 
37 millions de francs, qui fera pas- 
ser so n établissement de 800 à 
2 700 mètres carrés. 

C’est un projet d’une autre 
envergure (105 millions de francs 
et 6 000 mètres cariés) qui doit 
voir le jour à Roubaix. U s’agit 
d’un sauvetage à tiroirs: sauver 
les collections de l’ancien musée 
de 1] industrie textile, mises en 
caisse depuis 1940 (trente mille 
pièces de tissus de toutes matières 
et de tontes origines depuis 
l'Egypte copte du \T a siècle et huit 
mille livres d’échantillons) ; sau- 
ver celles du musée des Beaux- 
arts (artistes officiels et régionaux, 
pompiers et art déco), également 
fermé depuis la guerre. Mais aussi 
sauvegarder un bâtiment emblé- 
matique: l’ancienne piscine ait 
ÜSéoJ ’tfs là viunitipalité 

dapsies années 7Ù, deviendra un 
équipement culturel. 


Là ptomnte association 
des conservateurs 


Quand on sait que Calais, Bou- 
logne et Dunkerque ont aussi des 

S^^s^Cassd et de Béthune 
sont bondés et que Va len ci e nn es 
mitonne un musée des transports, 
on peut s'i n terroger sur la frénésie 
qui s’est emparée de la région 
Nord-Pas-de-Calais. Il est vrai que 
c’est toute la ftance qui a été sai- 
sie d’un activisme muséal dans les 
«nnfeit 80. Mais cela n’explique 
pas tout. D’autant que le Nord tra- 
verse une crise sévère î les indus- 
tries traditionnelles (textiles, char- 
bonnages. sidérurgie) sont 
on mortes. Le chômage 
atteint des taux inégalés (plus de 
30 % à Vatendemes, Roubaix ou 
Tburcoiag). JLes friches indus- 
trielles prolifèrent Bref, autant de 
conditions qui gèlent générale- 
ment tout renouveau cultnreL 
Un concours de circonstances a 
permis de renverser la vapeur. 
L’exceptionnelle concentration 
urbaine, très ancienne, a suscité 
l'éclosion de multiples musées, an 
XDO* siècle, pour accueillir les sai- 
sies révolutionnaires - les 
richesses des églises et des cou- 


vents - elles collections des riches 
amateurs (Wïcar à 1 HIk, EscaHîer 
et Foiicqaes à Douai. Pandcoucke 
à Boulogne, Masurel à Villeneuve 
d'Ascq). Plus près de nous, la 
désindustrialisation a entraîné la 
.création d’une antre vague de 
musées (de la mine à Lewarde, du 
textile à Fournies, du verre à Tré- 
lon) destinés à entretenir la 
m fe nft i r B d’une activité Hîqwr^» . 
Cette richesse (trente-trois musées 

a donné naissance, 
poissante Association d es conser- 
vateurs de la région Nord Plas-de- 
Calais. Constatant que leurs bud- 
gets étaient médiocres, mais leurs 
collections complémentaires, ils 
ont déiridé d’unir leuis ressources 
pour monter des expositions 
communes. 

Grâce à sa connaissance du ter- 
rain local, l’association a réussi à 
faire inscrire, en 1989 et en 1994, 
an X* et au XI* plans, la rénovation 
de vingt-et-un rites muséaux pour 
une nomme qm repré s e n t e, en huit 
ans, plus de 660 milli ons de francs 
venus de l’Etat, de la. région et des 
municipalités, avec m». participa- 
tion du dépætemeaL « On a du 
mal à faire admettre le bien fondé 
d’une politique culturelle quand la 
crise économique frappe par- 
tout », reconnaît Jean-Luc Bedel, 
secrétaire général-adjoint de la 
mairie de LiHe. 


Un mécénat 
insuffisant 


Mais les collectivités ont joué le 
jeu car les musées n’ont plus cette 
image de mouroirs poussiéreux 


Us sont en passe de devenir les 
vitrines de ces villes molarfes La 
région ne peut oublier le tourisme 
culturel dans sa reconversion obli- 
gée et sa situation géographique 
lui p e rm et de profiter d’un public 
européen, de Londres à Bruxelles, 
d’Amsterdam i Cologne. Ces 
wifi w n c pçs culturelles «m «r aussi 
pour les fins de parfaites machines 
â « oomnamîqner». Ainsi le séna- 
teur André Diligent (CDS), long- 
temps maire de Rûgzbàix, a yigoa- 
.reaàemfent -poussé k projet de 
r énovation de son musée qui va 
coûter à ses seuls concitoyens 25 
millions de francs : « C’est la 
vitrine de l’industrie tex ti le, expli- 
quait-il. Le symbole de la renais- 
sance de la ville, l’image d’une 
cité e nt r epr ena nt e ». 

A Lille, la refonte du Priais des 
Beaux-Arts n’aurait pas été pos- 
sible sans l'appui du maire, Pierre 
Mauroy. Le rôle de Jean-Louis 
Borloo, premier magistrat de 
Vafeocie&aes, a hû anssi été déter- 
minant. En revanche, François- 
Xavier VÜlam, maire de Cambrai, 
n’a jamais caché son hostilité aux 
travaux lancés par son prédéces- 
seur; Jacques Legendre, bien que 
tons deux strient membres du 
RPR. « Le conservateur qui n’est 
pas soutenu par son maire n’a 
plus qu’à démissionner », affirme 
sèchement Axnanlt Brejon de la 
Vercnée. C’est ce qu'ont fait son 
prédécesseur Hervé Oursel, et le 
prédéces seu r de Patrick R «marie à. 
Valenciennes, Jacques Knhn- 
mfinch. 

D’autant que le maire détient 
l’aime absolue : après les joies de 
]’ inauguration, la ville se r etro u ve 
seule pour faire tourner la 
machine. Machine neuve certes, ri 
plus brimante, mais qui a besoin 
d’un supplément de combustible 
Certains budgets de fonctionne- 
ment (600 000 francs pour Tour- 
coing, i million de francs pour 
Valenciennes, 3 millions de francs 


TLjQ-L 


CORPS 

A D E L H A K I M 


9 janvier - 5 février 
à Sur y 

46 72 37 43 




D 

S 

r 

L 

G 

C 

S 

g 


CHE • 

5 JAMViER 



@FOUR MEN 
AND A DOG 

le gnxgseqU monte f-ffl 

DE DANNAN 


un das ‘doriques - de 
ta musique Mandate 


2 PL DU CHATELET 42 74 22 77 


pour Le Cateau) seront-ils suffi- 
sants ? On peut en douter : 8 à 
9 millions de francs seront néces- 
. saires, demain, pour assurer la 
bonne marah». du wurf» de Rou- 
baix et le palais des Beaux-Arts de 
Lille devra « rouler » avec 30 mil- 
lions de francs au lien des 17 mil- 
lions de francs qu’3 avait avant 
fermeture. 

Encore ces budgets de fonction- 
nement ne couvrent-ils que la. rou- 
tine — entretien, chauf- 

fage, électricité... Comment 
àoquérir de nouvelles œuvres alors 
que les pièces de qualité sont très 
chères ? Il v a bien l’aide du Fonds 
régional d* acquisition des 
(FRAM), mais il est insuffisant 
Insuffisants également le mécénat 
ou la souscription, pourtant explo- 
rés avec succès par Amanlt Brejon 
de la Vergnée pour le Gobelet 
d’argent, de Chardin (11,6 mil- 
lions de francs), la Vanité ; de 
Hemessen (3,6 «nntkms de francs) 
on les cent soixante trois dessins 
d' Arnould de Vuez : le fonds 
d’atelier d’un peintre lîîhwt du 
XVH* siècle, offert par l’Associa- 
tion Bourdon. 

Mais comment organiser des 
expositions dont le co&t c roî t »»« 
cesse (de 1 à 5 millions de 
francs)? Con—at foire tourner 
un service pédagogique et multi- 
plier les activités de ces centres 
culturels que sont devenus les 
nn«fr« ? Ce rtains demandent que 
le budget de faKtînnnHnwit des 
musées soient pris en charge par 
les communautés urbaines. Car si 
la mrtimnnft de LiTte n’atteint pas 
180 000 habitants, les quatre- 
vingt-sept communes qnî 
l’entourent dépassent le million. 
« Il suffirait d’obtenir pour les 
musées 1% du budget de cette 
communauté, soit 100 millions de 
francs», rêve Arnaud Brejon. 
D’antres envisagent pour ces 
musées des «mises en réseau» 
plus poussées. Ces dentiers pour- 
raient s’associer, non seul eme nt 
pour organiser des expositions, 
mais aussi pour acheter des 
oe uvres présentées à tour de rôle 
dans ces feiHi « w -i w n rf 

La «nintinn peut anssi venir de 
la direction des rnnsées de ftance 
ou du CcnlWJ "Pompidou qui 
doivent gnêc m nc r leuis dépôts en 
province. Surtout pour la période 
moderne et contemporaine. 
« L'Etat doit-il continuer à ache- 
ter des ouvres pour les laisser 
dormir dans des réserves ? » 
demande un conservateur qni 
aimerait que les collections des 
Foods régionaux d’ait contempo- 
rain (FRAC) soient reversées, à 
tenue, aux musées de la région. 
Celui du Nord, riche de quatre 
cents pièces, a choisi une autre 
voie, et ouvrira, fin 199S, un 
espace propre à Dunkerque. 

EMMANUEL DE ROUX 

Un calaadrier das arts 1995 dans 
« la Journal das arts». - Le Jour- 
nal des arts publie avec son numéro 
de janvier un calendrier (tes arts 
1995. Après avoir fiât le bilan des 
expositions qm ont en lien en 1994, 
il développe, en 90 pages, un pano- 
rama très complet des expositions, 
foires et Salons qui se tiendront 
tout le long de 1995. Non s eul e m e nt 
en Rance et en Europe mais aussi 
en Afrique du Sud, en Australie, au 
Canada, à Hong-Kong, en Israël on 
aux Etats-Unis. 4 000 lieux sont 
recensés, accompagnés d’un index 
thématique (architecture, art 
contemporain, design, mode, déco- 
ration, etc.), (fre Journal des arts, 
22, avenue ViDemain, 75014 Paris.) 
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COMME IL VOUS PLAIRA aux Bouffes-du-Nord 


Les travestissements dn cœur 


«De toutes les versions de 
Comme il vrais plaira que j'ai 
vues - et je. n’ai pas assez de 
doigts pour les compter -scelle de 
Declan Donnellan est de loin la 
meilleure, » Qui parie ? L’un des 
plus vieux «anus» de Shakes- 
peare, son compagnon d'armes et 
de lacmes. son interprète itinérant 
et fidèle, le metteur en scène Peter 
Brook. On connaissait mal ce 
Declan D onncllan, pourtant direc- 
tEm- associé du Royal National 
Thcatcr de Londres et animateur 
depuis 1981 d'une trempe britan- 
nique joliment baptisée Cheek by 
JowL on nom emprunté à une 
réplique shakespearienne et que 
l’on peut traduire par «côte à 
côte». Donnellan a également 
créé à Londres, en 1984, trois cent 
dix-sept ans après qu’elle a été 
écrite, l’Androntaque de Racine, 
puis, en 1986, le Cid, de Corneille. 

Afin de v érifier la prometteuse 
assertion de Peter Brook, nous 
sommes allés à New-York, pins 
précisément à Brooklyn, dans le 
beau théâtre décati qui foit office 
de seconde salle pour la Brooklyn 
Academy of Music, sorte de 
jumeau démesuré dn Théâtre des 
Bouffes-do-NanL Ce fut une sur- 
prise - totale - dont le théâtre 
anglais est seul capable : des inter- 
prètes exceptionnels, souvent très 
jeunes, tour à tour acteurs, chan- 
teurs et mnririftrre animent un dis- 
positif d’une simplicité biblique, 
un platrau presque nu nrwgîn^ par 
Nick Ormerod, soigneusement 
ttîïq est lumière par une certaine 
Judith Greenwood. Rarement une 
comédie du répertoire aura été si 
joliment gréée. Quelques Anglais 
ont le don de transcendes; par le 
jeu et les dispositifs scéniques, les 
faibles moyens dn théâtre public 
Outre-Manche. Nous y sommes. 

Dans la tradition dn théâtre âi- 
sabéthain, tous les rôles sont 
par des b ™ntw« que n'effraie pas 
le travestissement. Cela donne une 
amitié f î ppHjftfa f wtfrq tara: Rosa - 1 
finde (Adnan Lester) incarnée par 
un jeune acteur noir longiligne, 
gracieux et une Celia (Simon 
Coates) petite-bourgeoise ronde et 
empruntée qm ressemblera bien- 
tôt, an détour de certaines scènes, 
à une Margaret Tha t c h er plutôt 
inquiétante... Les deux «cou- 
sines » sont entichées d’nn jeune 
chevalier déshérité, Orlando 
(Scott Handy), qu’elles retrouve- 
ront en forêt d* Ardennes pour fuir 
les persécutions d’un doc usurpa- 
teur; Frédéric (David Hobbs). 


Là, tous vivent en retrait dn 
monde, micro-société où les jeux 
se combinent aux plaisirs pour 
apaiser les souffrances de l’exil. 
L’homme n’a rien inventé de plus 
doux que le couple pour affronter 
les aléas dn temps : couple de ber- 
gers (Pbébé l' innocente et Silvius 
l’homme des bois); couple de 
lutins (Pieoe-de-Tbuche le bouf- 
fon et Audrey la bécasse) ; et, last 
but not least, les couples formés 
par dos jeunes princes (Céüa et 
Olivier, Rosafrnde et Orlando). Dn 
coup, la solitude de Jacques de 
Boys {«Le. monde entier est une 
scène, les hommes et les femmes 
-en sont les acteurs— ») n’en paraît 
que plus poignante, d’autant que 
le metteur en scène s’est autorisé, 
seule coquetterie du spectacle, à 
déplacer la réplique pour en frire 
le prologue de la pièce. 

. Lâ discrétion 
dadécor 

Aucune concession ici à la pas- 
torale dans le goût italien, si prisée 
an siècle de Shakespeare et, hélas, 
longtemps après hn ; la discrétion 
du décor est le contraire de l'idéa- 
lisation «i' nw tj iwlmniyii» JUttUie 
qui, seule, pourrait sauver 
l’homme de ses errements. A un 
rythme effréné et joyeux, sans 
craindre quelques santés 
d’humeur — on à quelques 
belles empoignades -, Declan 
Donnellan et sa troupe ques- 
tionnent les travestissements dn 

o*nfim»n t «nnmrwiT 

Shakespeare connaît la 
complexité des hnnmiM et des 
femmes bien mieux que tes mril- 
tenrs laboratoires de biogénétiqne. 
n invente à loisir des chromo- 
somes que la science ne peut 
encore Twnnnw En un temp où 
nos cerveaux s’effraient à 
l’esquisse d’une caresse, la sara- 
bande facétieuse de la compagnie 
Cheek by Joftrl est assurance 
: tdfas ’ Tù^ére nni té de 

l’amour. L’ amour des hommes et, 
accessoirement, l’amour du 
théâtre. 

OLIVIER SCtOSTT 

► Théâtre dre Boufta-du-Nord, 37 
bit, boulevard de le Chapelle, 
75010 Paris. Métro: La Chapelle. 
TSL : 46-07-34-50. Du mardi au van- 
(freefi à 20 heures Samedi i 14 h 30 
et 20 heures. En anglais, surtitres 
en français. Durée: trois heures 
quinze (avec un entracte). 70 F à 
130 E Jusqu'au 21 janvier. 


Ancienne danseuse étoile des Ballets de Monte-Carlo 


Nina Tiknova est morte 


La danseuse étoile d'origine 
russe Nina TQonova est morte, 
mardi 3 janvier à Paris. EBe était 
âgée de quatre-vingt-quatre ans. 

Née 1e 23 février 1910 à Saint- 
Pétersbourg, dans une famille 
<f intellectuels - sou père était un 
éditeur réputé -, Nina Tikanova 
fuit la Russie en 1921 avec sa 
mère, accompagnée de Maxime 
Gorki- Elle connaît la vie des réfu- 
giés, d’Hébinski à Beriin, puis 
arrive à Paris, où elle s’installe 
définitiv e ment, 

Nina Tikanova apprend la 
danse avec Olga Prcobr^enska, 
fréquente le milieu rosse en exü et 
rencontre Balanchine, qni lui 
demande de danser avec lui. EUe 
préfère vivre une aventure choré- 
graphique avec. Broaislova 
Nijmska, sœur de NijmskL Tbutes 
deux dansent d’abord chez Ida 
Rnbmstein, de 1928 à 1930. Puis, 
quand Ninjmska crée sa propre 
compagnie, Nina Tikanova la suit 
jusqu’en 1938. Ole devient à cette 
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le neuve? 


StWtnk 


date danseuse étoile des Ballets de 
Monte-Carlo. 

Elle arrête progressivement de 
danser après la seconde guerre 
mondiale pour se consacrer à 
l’enseignement dans son école de 
la roe dn Bac, à tais. EUe mettra 
également son tal ent an service 
des enfants traumatisés par le 
conflit, souvent orphelins, afin de 
réédnqner leurs troubles affectifs 
et moteurs. On pouvait écouter 
des heures cette étonnante person- 
nalité parier de la vie intellectuelle 
à Saint-Pétezsbburg, puis à Paris 
entre les deux guerres. Nina Tika- 
nova raconte ses souvenirs dans la 
Jeune Fille en bleu (l’Age 
d’Homme, 1991), roman dont Je 
titre évoque le rôle qu’elle inter- 
prétait dan* les Biches, ballet de 
Nijinska qui contribua à la rendre 
célèbre. 


Une plaque commémorative 
apposée au domicile parisien de 
Rudolf Nouroev. - Une plaque 
co mmé morative devait fore appo- 
sée an domicile parisien de Rudolf 
Noureev, vendredi 6 janvier à 
16 h 30, tm an exactement après la 
mort du danseur et chorégraphe. Le 
Cercle des amis de Noureev et 
l'Association pour 1e rayonnement 
de l’Opéra (ÀROP) sont à l’ origine 
de cet hommage. Le ministre de la 
culture et de la francophonie, 
Jacques Toubon, devait participer à 
la cérémonie an 23, quai Voltaire, 
dans le septième arrondissement à 
Paris, immeuble oh a résidé celui 
qm dirigea le Ballet de l’Opéra de 
Paris, de 1983 à 1990. 
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Les monnaies latines à leur plus bas face au mark 


Les crises politiques à Madrid et Rome 
font rivement chuter la peseta et la lire 


L’Europe du sud est depuis plu- 
sieurs semaines dans le collima- 
teur des marchés de change. 
Après la lire qui a touché, jeudi 29 
décembre, son plus bas niveau 
historique face au mark - réfé- 
rence en Europe - (10503 Grès 
pour un dèutschemark), c'est au 
tour de la peseta de ne cesser de 
perdre du terrain. La devise espa- 
gnole a d'ailleurs enfoncé à son 
tour, jeudi 5 janvier, son plancher 
historique contre le deutsche- 
mark. La peseta a terminé la jour- 
née sous le seuil psychologique 
des 85,50 pour un mark à 85,60 
contre 85,13 la veille. 

Vendredi dans la matinée, la 
baisse des monnaies latines se 
poursuivait avec un mark à 
1047,10 lires et 85,70 peseta. Par 
ailleurs la devise suédoise tom- 
bait à son plus bas niveau depuis 
deux mois, le mark montant à 
4,8465 couronnes. 

Les multiples rumeurs d’inter- 
vention immin ente de la Banque 


d'Espagne sur les marchés de 
change pour soutenir sa monnaie 
n’y ont rien fait. La chute de la 
peseta s’est poursuivie et ampli- 
fiée jeudi 5 janvier. Elle a suivi 
l'annonce d’une nouvelle aug- 
mentation du déficit des comptes 
courants espagnols qui atteint 
889,9 milli ards de pesetas (36 mil- 
liards de francs) de janvier à 
novembre 1994. 

La banque centrale espagnole 
avait pourtant déjà tenté d’enrayer 
la baisse de sa devise en aug- 
mentant sensiblement l’un de ses 
taux directeur (les prises en pen- 
sions) de 7 JS Sr à S % mercredi 4 
janvier (le Monde du 5 janvier). 
Mais le marché des changes 
semble considérer que la décision 
de b banque d’Espagne lui donne 
une raison supplémentaire pour se 
défier de la peseta. Selon Chris 
Turner, analyste à la banque Bar- 
clay s de Zoete Wedd. « La 
Banque d'Espagne a donné 
l'impression d'être intervenue 
uniquement pour stabiliser la 
devise et non pas pour lutter 
contre les risques d’inflation. » 


Denx Prix Nobel d’économie redoutent 
une grave crise financière en Italie 


L’économie italienne est mena- 
cée d’une très grave crise finan- 
cière. Les derniers experts à le 
dire ne sont pas les moindres 
puisqu’il s'agit de deux célèbres 
économistes, lauréats du Prix 
Nobel, l’américain Paul Samuel- 
son et /'américano-italien Franco 
Modigliani. 

Paul Samuelson, dans un entre- 
tien à l’hebdomadaire italien 
Espresso du 6 janvier, estime que 
l'Italie - risque d'être secouée par 
un chaos financier semblable à 
celui qui s'est produit au 
Mexique ». • Ce n est pas une 
surprise que la lire sait sous pres- 
sion. Quand la confiance des 
investisseurs disparaù, les capi- 
taux s’en vont aussi », constate 
l’économiste, ancien élève de 
John Maynard Keynes et ex- 
conseiller de John Kennedy. 

Selon Paul Samuelson. « le 
bilan du gouvernement Berlusconi 
est complètement négatif », et 
* son erreur fondamentale a été 
de choisir le choc frontal avec les 
syndicats sur le problème des 
retraites *. Et d'enfoncer le clou : 
« Lorsque l'économie est aban- 
donnée à elle-même, que les 
leviers du pouvoir tombent dans 


les mains des populistes et des 
démagogues, il n'est pas difficile 
de se retrouver avec une inflation 
passant de 4 %. à 6. 8 ou 12% en 
quelques mois ». ce qui représente 
un nsque pour les détenteurs 
d’emprunts d’Etat. Le propos est 
délibérément politique, puisque 
Paul Samuelson dit redouter 
qu'une personnalité dépoussière 
« les slogans de l’autoritarisme 
des années 20 » aboutissant à un 
isolement du pays sur b scène 
internationale et financière. 

Nettement plus modéré, franco 
Modigliani (Prix Nobel 1985) juge 
tout de même qu’une « sud-améri- 
canisation de l'économie menace 
V Italie ». « II faut un gouverne- 
ment tout de suite . un gouverne- 
ment de personnes compétentes et 
sérieuses », affirme-t-il dans un 
entretien publié par la Siampa du 
5 janvier, et une majorité an parle- 
ment * regroupée autour d'un 
programme d’assainissement fis- 
cal et monétaire, afin de mettre un 
terme à la fuite des capitaux qui 
érode la valeur de la lire ». A ses 
yeux, celle-ci devrait « revenir 
autour des 1 000 lires pour un 
DM, ce qui est sa vraie valeur ». - 
(AFP). 


La peseta au plus bas 
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Le Marie an peseta {échelle inversée) 


Les experts les plus pessimistes 
ne sont pas loin aujourd’hui de 
faire 1e paralèUe entre l’effondre- 
ment du peso mexicain et les 
accès de faiblesse de b peseta et 
de la lire. Les investisseurs 
s'interrogent sur b capacité de 
l’Espagne et de l’Italie à résorber 
leurs déficits budgétaires alors que 
ces deux pays traversent des crises 
politiques. Les analystes consi- 
dèrent que l’Italie et l’Espagne 
pourraient être incapables de 
poursuivie les politiques budgé- 
taires d’assainissement axnorçées 
et se trouveraient entraînées à 
nouveau dans le cercle vicieux du 
déficit, de l'inflation et de b déva- 
luation. 


«Scandales 
à répétition» 

« En fait, ni la peseta ni la lire 
ne sont surévaluées. Leur affai- 
blissement n'est pas la consé- 
quence d’une attaque de marchés 
qui lors des crises monétaires 
classiques s 'en prend aux devises 
qu'il juge surévaluées », indique 
Jean-Paul Betbèze, directeur des 
études économiques du Crédit 
Lyonnais. Pour b plupart des ana- 
lystes. b chute des monnaies' de 
deux pays latins ne devrait pas 
ébranler le système monétaire 
européen dans son ensemble. 

Les origines de b chute de b 
peseta et de b faiblesse persis- 
tante de la lire, qui s’échangeait 
jeudi 5 janvier à 1 044,7 pour un 
mark, sont avant tout politiques. 
Pour l’Italie, b chute du gouver- 
nement Berlusconi u’a fait 
qu’accroître les incertitudes. 
Quant à l’Espagne, les opérateurs 
craignent tout simplement « une 
situation à l'italienne, avec des 
scandales à répétition ». Le gou- 
vernement Gonzalez est empêtré 


depuis plusieurs semâmes dans le 
scandale du G AL, les « escadrons 
de la mort» tenus pour respon- 
sables de 24 assassinats dans les 
milieux proches de l’organisation 
séparatiste basque ETA. 

Le franc fiançais a toutefois 
perdu du terrain eu raison de b 
faiblesse de b peseta espagnole 
mais aussi de ventes par les inves- 
tisseurs étrangers d’actions fran- 
çaises à b Bourse de Paris. Le 
mark s’échangeait vendredi 6 jan- 
vier en débit de journée, à 3,4520 
francs contre 3,4440 francs en 
début de semaine. 

« Un effet de domino qui affec- 
terait les pays du noyau dur du 
SME [Allemagne, France, Bene- 
lux, Danemark] ne semble pas à 
l’ordre du jour ». estime François 
Chevallier, économiste à la 
Banque Française du Commerce 
extérieur. « Les crises monétaires, 
qui ont affecté en 1992 et 1993 le 
flanc français , intervenaient en 
période de récession alors que les 
marchés jugeaient la politique 
monétaire française insuffisam- 
ment accomodante pour aider à la 
reprise ». explique M. Chevallier. 
Aujourd’hui le contexte est tout 
autre. Ne serait-ce qu'à la suite de 
l’élargissement à 15 % des marges 
de fluctuation des monnaies du 
SME autour de leur cours pivot 
qui rend b spéculation plus hasar- 
deuse. Les attaques contre b lire 
et la peseta marquent une défiance 
fondamentale vis avis des gouver- 
nants de ces pays. 




L’agence Mood/s dégrade 
la note de la Suède 

A cinq jours de b présentation 
du budget pour b période 1* juil- 
let 1995-1" juillet 1996, l’agence 
de notation financière Moody’s a 
annoncé, jeudi 5 janvier, qu’elle 
avait dégradé de-Aa2-4 Aa3 b 
dette à long terme de la Suède en 
devises étrangères (d’un montant 
de 52,8 milliards de dollars). La 
décision est motivée par le déficit 
budgétaire suédois, qui dépasse 
13 % du PIB sur b dernière année 
fiscale et par le montant de b dette 
publique, qui croit plus vite que le 
PIB et dont les intérêts vont peser 
sur pendant dix ans au moins, 
selon Moody’s. 

Ces notes des agences finan- 
cières sont très importantes car, 
aux yeux des investisseurs inter- 
nationaux, elles classent b qualité 
des emprunts des pays et elles en 
déterminent ainsi en partie les 
taux d’intérêt 


Une querelle sur les exportations agricoles 

La tension monte entre le Maroc et l’Union européenne 


Des experts tfe la Commission se 
sont réunis mercredi 4 janvier pour 
étudier les éléments de réponse à 
une lettre adressée à Jacques Delors 
le 22 décembre par le premier 
rranfatre marocain, AbdoBaÜ Fflafi, au 
stjet d’un nouveau contentieux entre 
Rabat et Bruxelles. Jugée «commï 
natoke et fort peu (Spktmabque», 
cette missive a trait au vieux pro- 
blème des exportations de tomates 
dans rUnkxi européenne. Mats efle 
contient aussi un volet poitiqua dans 
la mesure où, pour la première fois, 
efle Se axpScâement ce dossier aux 
importa n tes négociations sur te droit 
de pêche accordé par le Maroc aux 
flottes co mm u na utaires (ea sa ntiefl e - 
ment espagnoles) et à révolution 
globale des relations entre le 
royaume et les Quatre. 

BRUXELLES lUréon européenne) 
de notre correspondant 

La «aea» immédiate de cette ceo- 
âoa est l’eutiée en vigueur, le ^jan- 
vier; des nouvelles dépositions du 
GATT uniformisant les prix d' entrée 
d» produits agricoles dans l’Union 
européenne. Ces dispositions sont 
gérantes pour le Maroc, qui bénéfi- 
ciait d’une exemption du prix de réfé- 
rence et dont les offres, à bas prix, 
étaient donc fort intéressantes pour les 
importateurs européens, au détriment 
des productions nationales, notam- 
ment celle, espagnole, des Canaries, 
en hiver. Pour tenir compte de 
diverses promesses antérieures à 
l 'acte final du GATT et notmunax de 
l'accord de coopération conclu entre 


Rabat et b CEE en (976, Bruxelles 
avait offert, le 22 novembre, une solu- 
tion consistant à garantir les exporta- 
tions marocaines & tomates à hâusew 
d’un ptofoad de 130 000 rame s par 
an, avec m ynaiinn d’un prix d’entrée 
minimum de 560 écus (1 écu vaut 
656 10 par trame pendant i’fcâver en 
axas. Une possüsbé d’exportatioo à 
un prix inférieur était prevue, mais 
avec paiement d'une taxe compensa- 
toire par l'imp orta teur, pour ne pas 
trop nuire aux producteurs enrcpérâs. 

Rabat avait paru accepter ce 
compromis, avant d’envoyer le 


21 décembre un aide-mémoire le 
reme t ta n t en question. A Bruxelles, 
on explique ce revirement par des 
«considérations de politique inté- 
rieur » (voir encadré). On dit que ce 
que le Maroc présente comme un nlti- 
mafnm posé par Bruxelles n’est que 
te prise en considération de te situa- 
tion créée au 1" janvier parle GATT. 
Un haut fonctionnaire mêlé à la négo- 
ciation admet cependant que «per- 
sonne n’a rien à gagner à durât le 
ton». Quels que soient les conflits 
d’intérêt entre l’Espagne et 1e Maroc 


Bruxelles semble répugner & des déci- 
sxns de nature à déstabiliser l’écono- 
mie d’un pays dont le rôle régional 
s'annonce capita l fav- aux n**’^** * 
de ristomisfnc algérien. Les Bats 
membres - l'Espagne mais aussi, en 
dehors de b période dTÛYa; la France 
et les ftjtt-Bss - sont pris entre b 
pression bien compribcasihte de leurs 
producteurs et les déclarations de 
bonnes intentions à F égard du Magh- 
reb dans b cacke de b politique métfr- 
tenaiéenne rénovée. 

JEAN DE LA GU&MÈRE 


dans le contentieux eu cours, 

La « dignité » bafouée de RabÉ 


RABAT 

correspondance 

Au-delà des mots très durs - 
«diktat», « proposition attenta- 
toire à notre dignité et à notre 
souveraineté » - qu'a eus à 
l'encontre de l'UE le premier 
ministre, M. Filali, le Maroc a 
quelques raisons d'être 
mécontent des Européens. Ces 
derniers l’ont d'abord laissé dans 
l'incertitude près de sept mois 
avant que M. Jacques Delors ne 
reprenne le dossier en main à 
l'automne en marge du sommet 
économique de Casablanca. Par 
la suite, les interventions de 
Manuel Marin, le commissaire 
européen en charge des pays en 
développement, ont été jugées 
«maladroites» par les respon- 
sables marocains. 

Il ne fart cependant guère de 


doute que, si le gouvernement 
marocain récuse le compromis 
conclu le 22 novembre avec 
Bruxelles è propos des exporta- 
tions de tomates, c'est en partie 
sous la pression des producteurs 
locaux. Car l'accord, en soi, est 
satisfaisant II ne justifie pas la 
mauvaise humeur de M. Filafi ni 
son appel pour que les échanges 
commerciaux du Maroc « ne 
restant pas limités à l'Europe ». 

Si M. Filali a haussé le ton, c'est 
aussi parce qu’il voulait refaire 
l’a union sacrée » au moment où 
son budget très critiqué, devait 
être voté au Parlement et rappe- 
ler à ceux qui lui reprochent de 
conduire le gouvernement avec 
trop de mollesse qu'il sait à 
l'occasion se montrer énergique. 

Aux yeux du premier ministre, 
le Maroc, qui est un des derniers 


pôles de stabilisation dans un 
Maghreb menacé par les isla- 
mistes, a besoin d'être davantage 
aidé par les Européens. Ainsi, le 
service de b dette extérieure et 
intérieure représentera en 1995 
près de 26 milliards de dirhams, 
soit 30 % du budget du royaume. 
C'est un fardeau excessif et tant le 
gouvernement que l'opposition 
souhaitent son annulation par- 
tielle. Au fond, le Maroc s'estime 
victime de la réussite du plan 
d'ajustement structurel qu'elle a 
mené dix années durant «Avec 
4 milliards de dollars de réserves 
de change, nous n'avons aucune 
chance d'obtenir un rééchelonne- 
ment de notre dote», constatait 
récemment, avec amertume, 
Mourad Cherif, le ministre des 
finances. 

MOUNAELBANNA 


Une recommandation de Bruxelles sur les canalisations 

L’eau potable plombé 


La nouvelle est passée ina- 
perçue— Mais c’est une véri- 
table bombe à retardement que 
la Commission européenne 
vient de soumettre aux Etats 
membres. Une bombe qui 
menace prioritairement ia 
France. Mercredi 4 janvier, 
l’exécutif bruxellois a proposé 
aux Quinze l'adoption de nou- 
velles normes pour l'eau 
potable. Des normes plus 
strictes, notamment sur le 
plomb dont la Commission, 
s'appuyant sur des études de 
l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS), suggère de 
réduire la teneur de 50 à 10 
microgrammes par titre d'eau. 
Qu? n'y souscrirait, tant sont 
ancrés dans les mémoires - et 
pas seulement des écologistes - 
les méfaits du saturnisme ? 

Lancées par l'OMS à la fin des 
années 70, des études 
montrent, en effet, que des 
teneurs en plomb, plus faibles 
que celles admises jusque-là, 
peuvent avoir des consé- 
quences psychiques néfastes, 
des retards dans le développe- 
ment intellectuel des jeunes 
enfants qui ne boivent, long- 
temps, que cette eau là. « Nous 
n'avons pas de certitudes scien- 
tifiques absolues, reconnaissait 
au Salon Hydrotop 94, à Mar- 
seille en avril 1994, un spécia- 
liste de l'OMS, mais e/les sont 
suffisantes pour que nous 
recommandions de ramener à 
10 microgrammes par litre en 
moyenne hebdomadaire, la 
teneur de l'eau potable en 
plomb. » 

Une mesure d'un coût 
de 328 milliards de toutes 

L'OMS a donc adopté une 
nouvelle «valeur-guide» - en 
jargon technique -, dont les 
fonctionnaires de la Commu- 
nauté européenne 
recommandent aujourd'hui 
l'adoption. A Marseille, certains 
n'hésitaient à souligner, en 
privé, leur soud de ne pas se 
voir reprocher/ un jour, une 
quelconque négligence^ Tous 
avaient en mémoire l'affaire du 
« sang contaminé ». Mais tous 
savaient aussi qu'en proposant 
aux Etats membres de réviser 
l'actuelle directive communau- 
taire sur t'eau potable, ils ouvri- 
raient un dossier explosif. 


Les problèmes techniques 
soulevés par l'adoption d'une 
norme aussi faible poseraient, 
en effet d'énormes problèmes 
techniques et financiers. Elle 
contraindrait les Etats membres 
et les particuliers à changer 
toutes tes conduites d'eau en 
plomb. Le coût de la mesure est 
chiffrée, par la Commission 
elle-même, à plus de 50 mD- 
Hards cTécus, c'est à cfire à_ 328 
milliards de francs I 328 mil- 
liards de francs, certes étalés 
sur quinze ans, mais très iné- 
galement partagés entre les 
Etats membres. L’Allemagne où 
très peu de canalisations sont 
en plomb, serait épargnée. 
Outre-Manche, en revanche, le 
coût financier s'annonce 
énorme. 

En France, ce sont, d'après de 
premières estimations, environ 
4J5 minions de branchements 
qui seraient à refaire, dont un 
grand nombre dans les 
immeubles haussmanniens 
parisiens. La facture ? Tous les 
bruits circulent tous les chiffres 
sont avancés, selon que l'inter- 
locuteur souhaite ou, au 
contraire, combatte l'adoption 
de (a norme. A la direction de 
l'eau du ministère de l'environ- 
nement, on parle de 10 è 50 mil- 
liards de francs. Chez certains 
professlonels, on évoque le 
chiffre de 80 milliards dont une 
grande paît serait demandé aux 
particuliers, les petits branche- 
ments d'immeubles étant beau- 
coup plus souvent en plomb 
que les grandes canalisations. 

Empêtrées dans les 
«affaires» politico-financières, 
attaquées sur leur gestion, les 
compagnies d'eau s'affolent à 
l'idée de voir adopter de nou- 
veaux textes, susceptibles 
d'accélérer encore la hausse du 
prix de l'eau (/e Monde du 30 
juin). Les préoccupations des 
ministères des finances, de 
l'environnement et de la santé 
s'annoncent divergentes. La 
France - et les autres Etats euro- 
péens - doit-elfe vraiment 
consacrer des sommes aussi 
importantes pour un. danger 
encore mal mesuré. N'y a-t-il 
pas, même en santé publique, 
d'autres priorités? Répondre à 
ces questions s'annnonce diffi- 
cile. 

PIERRE- ANGEL GAY 


REPÈRES 

ETATS-UNIS 
Alourdissement 
du déficit budgétaire 

Le déficit budgétaire américain 
devrait être de 176 milliards de 
dollars pour l’exercice en cours 
(qui sa termine au 1* septembre) 
au Heu des 162 milliards espérés 
-et des 203 milliards de l'exer- 
cice précédent-, en raison de ia 
remontée des taux d'intérêt, 
selon une étude du Congressio- 
nal Budget Office (CBO), publiée 
le jeudi 5 janvier. Selon le CBO, le 
déficit devrait se creuser encore 
par la suite, à politique inchan- 
gée. Le CBO prévoit une crois- 
sance de 3,1 % du PIB en 1995 et 
de 13 % en 1996, et une hausse 
des prix de 1 % en 1995. 

Les ventes de voitures 
ont progressé de 8 % en 1994 

Les trois majors américains 
General Motors, Ford et Chrysler, 
affichent en 1994 une progression 
de 7,4%, totalisant 11,14 millions 
da voitures, camionnettes et 
minivans. Le marché total a 
atteint 14,53 millions d'unités. 
Avec 1,15 million de véhicules, les 
constructeurs japonais n'enre- 
gistrent que 6,5 % de croissance, 
Honda tirant le mieux son épingle 
du jeu. Parmi tes autres importa- 
teurs, Porsche réalise une percée 
avec une progression de 56% de 
ses ventes pour un volume toute- 
fois limité à 5 800 unités. 

ALLEMAGNE 
L'institut DIW prévoit 
une croissance de 2% 
seulement en 1995 

Le produit intérieur brut (PIB) 
allemand ne devrait progresser 
que de 2 % en 1995, selon le rap- 
port de l'institut berlinois de 
conjoncture DIW publié jeudi 
5 janvier. En Allemagne de 
l'Ouest, le PIB augmenterait de 


1,75% alors que les cinq sages 
chargés da conseiller le gouver- 
nement ont prévu à l'automne un 
taux de 2J5 %. Dans l'ex-RDA, le 
DIW ne prévoit plus qu'une crois- 
sance de 7 JS % contre des prévi- 
sions initiales de 8,5 %. 

L'année dernière, l'Allemagne 
a connu une croissance de 3% 
(2,5% à l'Ouest et 9% à l'Est), 
selon les statistiques du DIW. 
« L'économie ouest-allemande 
n'a pas réussi en 7394 à poser des 
bases solides pour une crois- 
sance à long terme qui permet- 
traient d'agir de façon sensible 
sur le chômage », estime te DIW, 
souvent plus réservé dans ses 
prévisions que les autres instituts 
de conjoncture. 

GRANDE-BRETAGNE 
La production de pétrole 
au plus haut depuis huit ans 

La production britannique de 
pétrole en mer du Nord a atteint 
en novembre 1994 son plus haut 
niveau depuis janvier 1987, avec 
2,66 millions de barils/jour, selon 
les chiffres mensuels publiés le 
6 janvier par la Royal Bank of 
ScotfaiKf (BBS). Les chiffres de 
novembre, qui sont en progres- 
sion de 1,4 % sur ceux d'octobre, 
montrent « une forte tendance à 
la hausse avec une production 
moyenne, sur les trois mois pré- 
cédant le 20 novembre, supé- 
rieure de 20 % à celle de 1993 », a 
expliqué Marie Shea, analyste de 
BBS. » La production de gaz pro- 
gresse aussi fortement et aurait 
même été plus forte sans le 
temps doux, qui a limité la 
demande pour fe chauffage ». a 
commenté l'analyste. Elle a aug- 
menté de 2 % en novembre pour 
atteindre 203,9 millions de 
mètres cubes/jour. Ces haussas 
ont entraîné une progression da 
8% des revenus dégagés par 
l’exploitation pétrolière et 
gazière, à 41,8 millions de livres 
par jour en novembre (347 mil- 
lions de francs). 
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ECONOMIE 


INDUSTRIE 


Se démarquant du pessimisme des députés de droite et de gauche 


Le président des Chantiers de l’Àtiantiqne 
défend l’accord de l’OCDE snr la construction navale 




L’accord sur la suppression 
progressive des aides directes aux 
charniers navals, conclu à la fin de 
1994. h Paris, dans le cadre de 
l'OCDE (et qui avait provoqué, 
lors d'une séance mémorable au 
Palais- Bourbon, la colère des 
députés de Loire- Atlantique et de 
Seine-Maritime notamment), sera- 
t-il aussi « catastrophique » pour 
b France que l'ont prétut, dans un 
beau consensus antigouvernemen- 
tal, les élus RPR, PC et PS (le 
Monde du 21 décembre 1994) ? 

Rompant volontairement un 
silence qu'il s'était imposé depuis 
plusieurs semaines, « pour ne pas 
mêler l 'analyse d'un industriel 
aux contingences du débat politi- 
cien », Jean-Noël d'Acremont 
veut tenir un langage nettement 
plus mesuré, voire discordant, 
notamment vis-à-vis du député de 
la circonscription de Saint- 
Nazaire. le très chiraquien Etienne 
Garnier, l'un des plus farouches 
détracteurs de l'accord. * Il n’est 
pas du tout silr que la situation 
sera plus dramatique pour la 
France avec cet accord plutôt que 
s’il n’y avait pas eu d’accord. 
Dans ce dernier cas, il aurait été 
certain que la loi de la jimgle et 
des systèmes opaques d’aides 
aurait continué de prévaloir ou se 
sentit développé ae plus belle. » 
Pour le président des Chantiers de 

EN BREF 

SOCIAL; fin des occupations 
chez Calcin et Sottac. - La séques- 
tration de b direction de Calcia, 
filiale des Ciments français, a pris 
fin jeudi S janvier, au cours de la 
matinée (le Monde du 6 janvier). 
Un protocole d'accord prévoyant 
l’ouverture dte rçégocM rions Iç hjmdî 

de suppression de 126 emplois a été 
signé. Les manifestants, venus de 
cinq des dix usines de l'entreprise, 
ont quitté le siège social de Guer- 
ville (Yvelines) après dix heures 
d'occupation. 

D'autre part, à Ftorange (Moselle), 
jeudi S janvier, une centaine de 
salariés ont envahi la salle de réu- 
nion du comité d'entreprise et 
retenu pendant deux heures le 
directeur de production Est de Sol- 
lac. Les discussions ont ensuite pu 
reprendre avec les organisations 
syndicales sur l'application du plan 
social, qui entrante la suppression 
de 781 postes de travail sur toute la 
France (le Monde du 6 janvier). A 
Dunkerque, ce nouveau programme 
se traduit par la suppression de 
238 emplois en 1995, et la CGT, 
majoritaire sur ce site, en a 
demandé l'annulation «pure et 
simple ». 

SUISSE : bâta» du chAmaga pré- 
vue an 1995. « Le chômage devrait 
revenir ù 4 % en 1995, selon 
l'Office fédéral des statistiques : la 
reprise étronomique devrait per- 
mettre de ramener le nombre de 
chômeur* au-dessous de 150 000. 

CHILI : Inflation réduite en 1994, - j 
Sur l'année 1994. b hausse des pnx ; 
au Chili est retombée à 8.9 %, 
contre 12,2% en 1993, soit le 
chiffre le plus bas depuis 1960. 


l’Atlantique (fleuron de la 
consmition navale française), qui 
est à b tête de la filiale de GEC- 
Alsthom depuis avril 1994, « le 
marché mondial restera de toute 
façon durablement perturbé », 
avec des prix tirés vers le bas, à 
cause de r augmentation considé- 
rable des capacités de production 
programmée en Corée du Sud, du 
poids de plus en plus important 
que prennent les chantiers de 
Chine... et d'une inconnue : com- 
ment les chantiers américains, qui 
emploient quelque 140 000 sala- 
riés et qui depuis 1970 sont exclu- 
sivement tournés vers la construc- 
tion militaire, vont-ils se 
reconvertir vers J es activités 
civiles, m aintenan t que Washing- 
ton est engagé dans une politique 
de diminution des dépenses affec- 
tées au Pentagone ? 


Le président des Chantiers de 
Saint-Nazaire estime que * Paris 
a bien bataillé » auprès de la 
Commission de Bruxelles pour, 
obtenir de 1996 à 1998 un régime 
dérogatoire ouvrant droit, encore, 
à certaines aides natiouales. « On 
a le temps de tenir », explique-t-il. 
Mais, ensuite, le risque est grand 
que chaque pays teute de mettre 
en oeuvre des mesures financières 

CONJONCTURE 


(crédits garantis, hypothèques de 
second rang) ou fiscales subtiles, 
aux Etats-Unis et en Corée notam- 
ment, qui aboutiraient à « un 
détournement des termes de 
l’accord ». Il faut donc que 
l'OCDE et la Commission 
s'engagent, dès maintenant, à 
jouer leur rôle de « gendarme 
vigilant ». 

En fait, trois conditions essen- 
tielles doivent être remplies, selon 
Jean-Noël d’Acremont, pour que 
cet accord soit acceptable : 

- Veiller à ce que les entreprises 
françaises soient à on niveau de 
performance comparable i celui 
de leurs concurrents européens, 
par exemple le finlandais Masa 
Yards et rhalien Fincantieri pour 
les paquebots. Pour l’ entreprise de 
Saint-Nazaire, cet objectif doit se 
traduire, dans les trois ans & venir, 
par des progrès de productivité 
deux fois plus rapides que par le 
passé. D'où un nouveau plan de 
réduction de près de 30 % des 
effectifs. 

-S’assurer que les conditions 
de crédits garantis accordés par 
les Etats ouïes banques aux arma- 
teurs (qui, eux, pourront continuer 
à recevoir des aides) soient équi- 
valentes en France et à l'étranger, 
r On voit aujourd'hui des chan- 
tiers offrir à des armateurs (grecs 
par exemple) des conditions de 


financement aberrantes, unique- 
ment pour emporte r des 
commandes. » Résultat de ces pra- 


tiques spéculatives : dans deux 
ans arriveront sur le marché des 
navires dont les affréteurs 
□'auront probablement pas besoin. 
« la France ne devra pas hésiter 
à porter plainte au moindre signe 
de prix de dumping. » 

- Avoir un plus large accès au 
marché des navires militaires. La 
France est le seul grand pays où 
les secteurs civil et militaire de b 
construction navale s'ignorent 
quasiment. * La direction des 
constructions navales et les entre- 
prises civiles se livrent une 
compétition stérile », note le pré- 
sident des Chantiers en regrettant 
que son entreprise a’ ait pris 
aucune commande militaire en 
1994. Elle vient cependant de 
concevoir un bâtiment, de soutien 
capable de transporter à la fois des 
chalands de débarquement et des 
hélicoptères, répondant au nom de 
code « Ni mis ». 

A condition de continuer à 
bénéficier, « comme par le passé, 
d’un soutien politique des gouver- 
nements en affichant leur volonté 
d’être rigoureux sur les contrôles 
et rapides dans les parades, nos 
chantiers , grands, petits et 
moyens, sont capables de résis- 
ter». ajoute Jean-Noël d’Acre- 


mont, qui récuse les « trop nom- 
breuses analyses caricaturales ». 

D’autant que 1995 s’ouvre sous 
d'assez bons auspices, avec plu- 
sieurs paquebots de croisière en 
carnet pour des armateurs améri- 
cano-norvégiens, des méthaniers 
pour la Malaisie et un car-ferry 
pour les lignes de Corse, ce qui 
assure « un plan de charge très 
correct ». Signé en septembre 
1994, le plan d'entreprise a donné 
lieu à un « débat social et écono- 
mique, voire stratégique, fruc- 
tueux et satisfaisant » avec les 
salariés. Les 4 200 salariés ne 
seront plus que 3000 environ à 
terme - « c’est inéluctable » -, et 
le chantier travaillera de plus en 
plus comme un ensemblier, en 
déléguant davantage de tâches et 
de responsabilités à ses fournis- 
seurs et à ses soo9- traitants. 
* D’ici avril prochain, nous 
aurons accompli une véritable 
révolution dans les structures de 
l’entreprise et les circuits et 
méthodes de fabrication. » La 


quel et COBRECAF (groupe amé- 
ricano-marocain) devrait servir de 
banc d'essai pour la mise en route 
de la «machine à produire des 
bateaux an moindre coQt» à 
Saint-Nazaire. 

FRANÇOIS GROS RICHARD 


Pour la première fois depuis 1981 

Le nombre des déftillances d’entreprises 
a Jbsl§sé en France en. Jd94 . ... 


Tout en continuant à se désendetter 

Bolloré Technologies renoue 
avec les bénéfices 


Avec St 614 ^défaillances 
d'entreprises enregistrées en 1994, 
c'est une diminution de 13,9 % par 
rapport & 1993 que font apparaître 
tes chiffres publiés 1e 5 janvier par 
la Société française d’assurance 
crédit (SFAC) (1). C’est la pre- 
mière fins depuis 1981 que ces 
chiffres marquent une baisse 
absolue, après des progressions 
spectaculaires ces dernières 
années: +15,6% en 1990, 
+ 15,7% en 1991, +13,4% en 
1992; + 11,2% en 1993. 

La SFAC estime que la reprise 
économique explique essentielle- 
ment ce recul des défaillances, 
tout en soulignant que celui-ci 

Pamplem^de 6 la cro^s^S^'ce 
constat illustre la fragilité des 
PME françaises, qui sont les plus 
menacées par les défaillances. La 
SFAC remarque en effet quel994 
a été peu marqué par des faillites 
de grands groupes, mais au 
contraire par de nombreuses dis- 
paritions d’entreprises petites et 
moyennes. 

Pour 1995. le principal assu- 
reur-crédit français juge les prévi- 
sions très aléatoires, mais retient 
trois éléments qui peuvent 
« conserver à la Franc sa place 
parmi les pays occidentaux les 
plus sensibles aux défaillances » : 

- l’augmentation des prix des 
produits de base et le maintien de 


'riaux d'intérêt élevée, du»-» «li- 
ma politique maussade ; 

- l’impact des nouvelles 
messies de la loi de 1994 sur tes 
faillîtes; 

- te surcroît des défaillances qui 
devrait «logiquement» résulter, 
deux ans plus tard, de la nette 
reprise des créations d’entreprises 
à partir d'avril 1993. 

(1) Us chiffres de fai SFAC iS Bfaaa 
lé gèremen t de eeax po bfi fa pre r INSEE, 
csr ds mtègreai les activités fininr i èna , 
agricoles et forestières, qre F INSEE ne 
prend pas en conque. 

DÉPENSES DE SANTÉ : augmen- 
tation de 0,7 % an novembre. - 
En novembre, selon les statistiques 
publiées jeudi 5 janvier par la 
Caisse nationale d'assurance-mala- 
die, les dépenses de santé ont aug- 
menté de 0,7 % et sont en hausse 
pour le quatrième mois consécutif. 
Ce taux mensuel porte l'évolution & 
+ 2,6 % sur les douze derniers mois 
et une légère décélération se pro- 
duit par rapport à octobre (+ 13 %)■ 
Les dépenses - se sont élevées & 
33,8 milliards de francs en 
novembre, pour un total de 
367,4 milliards depuis 1e début de 
l’année. Tons les postes de 
dépenses sont en augmentation, 
mais les remboursements d'hono- 
raires, qui passent de + L6 % eu 
octobre à +03% en novembre 
marquent un ralentissement. 


i . Le groupe Bolloré Technologies 
(panspotts, transit, manutention, 
tabac) devrait i nouveau p résenter 
des comptes 1994 bénéficiaires, 
selon un communiqué publié jeudi 
5 janmer fc l’issue <hi conseil ifadnâ- 
mstration. Bolloré Technologies 
avait enregistré une perte nette 
consolidée de 416 minions de francs 
en 1993 et près de 600 millions en 
1992. 

En outre, l'endettement du 
groupe, qui s’élevait à 83 milliards 
en jînn 1993, n’était pins que de 
36 mQHaids au 31 décembre 1994, 
précise le co mmuniq ué. L'effort de 
désendettement devrait se pour- 
suivie; de même que le «recen- 
trage » des activités. Le résultat cou- 
rant du groupe (après frais 
financiers) devrait être supérieur à 
420 millions de francs, contre 
51 milEftm en 1993 et 68 minions en 
1992. 

l a conseils cT administration de 
Bolloré Technologies et de la 
SCAC-Delmas-Vîeljeux (SDV), 
filiale rcgroiçjam les transports mari- 
times, qui se sont tenus jeudi, ont 
désigné Vincent Bolloré comme pré- 
sident de ces deux sociétés en rem- 
placement de Bernard Esambert. 
Vincent BoDoré préside ansa Alba- 
tros Investissement, le holding de 
tête du groupe; tandis que Bonard 
Esambert continue de présider le 
« Comité stratégique » et la Compa- 


gnie desrfjiénans.iqai ootfîe les parti- 
cipations financières do groupe. 
M. Esambert avait été nommé pré- 
sident de BoDaré Technologies et de 
la SDV le 26 septembre 1994. succé- 
dam à Jean-Paul ftaayre qui occupait 
ces fonctions depuis moins d’un an. 
Ce dernier (qui était en désaccord 
avec le jeune patron breton sur cer- 
taines orientations essentielles) est 
désormais vice-président d’ Albatros 
Investissement, chargé officielle- 
ment des questions stratégiques et 
industrielles et des relations du 
groupe avec les autorités d’Afrique, 
un continent où Bolloré est forte- 
ment implanté de longue date. 

Fin octobre, dans le cadre de sa 
politique de désendettement, Bolloré 
aval cédé, peur environ L2milliaid 
de francs, sa filiale Hans Bonhomme 
(raccords en plastique) au fonds 
d’investissements « Partenaires » 
gSré par Lazard Hères et O. Fin 
décembre, le secteur maritime avait 
lui aussi été réorganisé; puisque 
onze navires sur une flotte d’une 
quarantaine avaient été Cédés à un 
pool baocaire (chargé à son tour de 
placer des parts de navires auprès de 
divers investisseurs, selon la formule 
fiscale rite do « quirat »). Cette opé- 
ration devrait apporter an groupe 
quelque 800 millions de francs 
d’argent fiais. 

F. Gr. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre 

dnPDGd’Alcatel-Âlstliom 

A la suite de l’article paru dans 
« le Monde » du 22 décembre 
sous le titre « Gouverner l’entre- 
prise cuarement», Pierre Suard, 
PDG d’Alcatel-Alsthom. nous a 
adressé la lettre survenue r 

Je m’étonne que vous ayez pu 
écrire : «Vu de Wall Street, le 
maintien de Pierre Suard à la tête 
du premier groupe industriel 
privé français, Alcatel, est une 
incongruité. Mis en examen pour 
« faux et usage de faux, escroque- 
rie et corruption », Pierre Suard a 
essuyé au cours des derniers mois 
plusieurs échecs stratégiques. » 

Cette affirmation péremptoire 
me paraît traduire -une ignorance 
du système américain de la part de 
la rédaction du Monde, confirmée 
par l’article du 9 décembre inti- 
tulé : « Le patron américain d’JTT 
pourrait créer la surprise au pro- 
chain conseil d’ administration 

d’Alcatel. » 

S’agissant de la mise en exa- 
men qui m’a été notifiée en juillet 
1994, les preuves étant inexis- 
tantes, elle n’aorait certainement 
pas été prononcée par le système 
judiciaire américain, la presse ne 
l’aurait pas orchestrée, et donc 
Wall Street n'aurait pas eu à se 
prononcer sur l’incongruité de 
mon maintien à la tête d'Alcatel- 
Alsthom. 

Quant au psychodrame inventé 
par l'article du 9 décembre sur la 
prétendue hostilité à mou encontre 
de M. Araskog, la presse améri- 
caine ne l'aurait pas lancé car, 
comme c’est l’usage pour des 
journalistes sérieux, elle aurait 
vérifié auprès de l’intéressé, avant 
de les publier, les propos qui lui 
étaient prêtés. Cet article n’anrait 
pas été écrit dans les mêmes 
termes, tant le démenti opposé par 
M. Araskog a été catégorique, 
même s'il a eu peu d'échos dans 
votre joumaL 

Vous me permettrez de regretter 
que votre joumaL qui se flatte de 
son professionnalisme, nécessite 
iane telle mise atL point. 

[Les actionnaires américains de WaH 
Street ont sanctionné, au cours des der- 
niers mois, de très nombreux CEO 

(c tdef executive officer) qui n’a vai»nf 
pu empêcher une baise sensible des 
profils et de la valeur des actions de 
far société. Parmi les patrons ainsi 
« licenciés » par loir conseil (Tadminis- 
trafiou, il y a eu notamment ceux des 
grands groupes IBM, Aprde, Kodak. 
General Motors, DEC, etc- En 1994, les 
profits d’AJcatd ont baissé de 40 %, 
l’action Alcatel Akthom a reculé de 
40 %. A propos de la positi on de 
M. Araskog, le service de presse dTiï 
k New-York avait été contacté mais 
avait alors refhsé de commenter les 
Informations recuefiDes h Huis.- E. LJ 
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VIE DES ENTREPRISES 


MARCHÉS FINANCIERS 


Grâce au rachat de PWA 


PARIS, 6 janvier 4 Petite reprise 


Le groupe suédois SCA devient le premier papetier européen 


STOCKHOLM 

de notre correspondant 
en Europe du Nord 

L'acquisition d’environ 60 Cé- 
dés actions du groupe allemand 
Papierwerke Waîdhof Aschaffen- 
burg (PWA) par Svenska Cellu- 
losa (SCA), pour la somme de 
quelque 1.2 milliard de deutsche- 
marks (le Monde du 6 janvier), 
témoigne de la bonne santé 
actuelle de l’indu suie forestière et 
papedère en Suède et dans les 
pays nordiques. SCA n'était pas 
en effet le seul candidat au rachat, 
des sociétés finlandaises se trou- 
vaient également sur les rangs ces 
derniers jours. Selon le directeur 
général de SCA, Sverker Martin- 
Lüf. qui a annoncé l’accord 
jeudi S janvier à Stockholm, le 
nouveau groupe sera numéro un 
en Europe, avec un chiffre 
d'affaires ann uel de 56 milliard* 
de couronnes (près de 40 milliards 
de francs), une capacité de 7 mil- 
lions de tonnes et 
35 000 employés. Dans plusieurs 
secteurs - kraft et matériaux 
d'emballage, papiers impression 
et de soie, papiers spéciaux - les 
deux entreprises notent que leurs 
activités se complètent Le rap- 
prochement va leur permettre 
d’élargir leur gamme de produits 
et d'occuper « une position de lea- 
der » en Europe. Elles envisageai 
également une expansion de leur 
production de fibres de récupéra- 
tion. Cette fusion, a ajouté Sver- 
ker Martin-Lof, ne devrait pas 
entraîner de compressions de per- 
sonnel en Suède. Le groupe, déjà 
bien implanté en France et en 
Grande-Bretagne, entend aussi 
renforcer ses positions sur le mar- 
ché allemand. 

VIAG, principal actionnaire 
jusqu'à présent de PWA avec 
43 % du capital social, avait fait 
savoir à la fin de l'année dernière 
que le secteur forestier et papetier 
n’entrait plus dans la stratégie glo- 
bale du groupe et qu’il n’excluait 


pas de se séparer de cette branche, 
au demeurant déficitaire de 
240 millions de deutschemarfcs en 
1993 pour un chiffre d'affaires de 
3,85 DM. Les responsables alle- 
mands tablaient sur un léger béné- 
fice en 1994 mais n’envisageaient 
pas de nouveaux investissements, 
cherchant plutôt un partenaire 
étranger. 

Bonne année 
pour le bois 

L'année 1994 aura été bonne 
pour l'industrie suédoise du bois 
et du papier. Dons une conjoncture 
qui reste favorable en ce début 
d’année, les quatre plus grosses 
entreprises - Stora, SCA. Modo et 
Assidoman - ont enregistré au 
cours des trois premiers trimestres 
de 1994 plus de 8 milliards de 


couronnes (5,6 milliards de 
francs) de bénéfices. Ces résultats 
sont dus principalement & l'aug- 
mentation de la demande et des 
prix de la pâte à papier et du 
papier sur le marché m on d ial. Il 
est clair également que les entre- 
prises suédoises - comme 
l'ensemble du secteur exportateur 
- ont bénéficié, après une longue 
période de vaches maigres, du 
« flottement » de la couronne, qui 
en deux ans a perdu environ 30 % 
de sa valoir antérieure. Les effets 
de cette dévaluation continuent à 
se faire sentir et de nouveaux 
investissements sont en prépara- 
tion : Modo inangurera par 
exemple en mais 1996 à Braavi- 
ken (sud de la Suède) une nou- 
velle unité de production de 
papier-journal d'une capacité 
annuelle de 270 000 tonnes. La 


construction de cette usine aura 
coûté quelque 2 milliards de cou- 
ronnes (1,4 milliard de francs). 

Four financer son expansion, 
Svenska Cellulose pourrait céder 
prochainement les actions qu'Q 
détient dans le holding industriel 
et d’investissements Indostrivar- 
den, comme l'a laissé entendre 
récemment Bo Rydin, président 
dos deux groupes. Ce portefeuille 
est évalué à environ 1 milliar d de 
couronnes. SCA pourrait égale- 
ment vendre ses parts dans 
d’autres entreprises, comme le 
concurrent Modo. Compte tenu du 
montant de l'opération, le rachat 
de l’allemand PWA par Svenska 
Cellulosa devra, avant d’être enté- 
riné, obtenir le feu vert de la 
Commission de Bruxelles. 


ALAIN DEBO VE 


Malgré les déboires enregistrés par Apple 


Motorola se lance dans les communicateurs personnels 


Après les tentatives de Sony et 
d'IBM associé à BellSouth, Moto- 
rola tente à son tour de réanimer un 
marché du communicateur person- 
nel durement affecté par l’échec du 
Newton d’Apple. Le groupe amé- 
ricain. spécialisé dans les radio- 
communications cellulaires, vient 
ainsi d’annoncer aux Etats-Unis la 
mise sur le marché -initialement 
prévue en septembre dernier - de 
son « Envoy », un bloc-notes élec- 
tronique équipé d'un modem inté- 
gré lui permettant de transmettre 
des données par ondes radio, et 
donc sans fil La gamme sera 
complétée par un « Marco », dans 
les mois à venir. La commerciali- 
sation est limitée aux Etats-Unis, 
en raison d’un problème de 
normes. 

Le communicateur personnel, 
qui devait aux dires des analystes 
devenir le PC de demain et sup- 
planter le micro-ordinateur dans 
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l’attirail du cadre, est loin d’avoir 
tenu ses promesses. Alors qu’en 
1993, les cabinets d’étude envisa- 
geaient un essor ultrarapide pour 
atteindre 10 millions dWités en 
trois, voire quatre ans, les prévi- 
sions ont été sérieusement revues à 
la baisse. Dans une étude récente. 
Bis Strategie évoquait 2,3 millions 
d’exemplaires à l’horizon 1997. 

r_. .1 i > 


Entre-temps, l’assistant digital 
numérique a dû affronter deux 
chocs. D’abord la riposte préven- 
tive de certains constructeurs de 
micro-ordinateurs, à l’instar de 
Hewlett-Packard avec petit micro 
(leHP200LX). Ensuite, le « flop » 
d’Apple a rendu les utilisateurs 
éventuels méfiants. Lancé en 1993, 
le Newton s’est fait éreinter. La 
firme de Cupertino n’a vendu que 
100000 exemplaires de son pro- 
duit fétiche, l’année du lancement, 
alors qu’elle tablait sur 1 million 
d’unités. Le communicateur per- 
sonne] a été assimilé â un gadget i 
La petite sodétë californienne. 
EO qui s’était lancée également 
ripng l’aventure du communicateur 
personnel avec l’appui d’ATT, a 
décidé d’en sortir en juillet 1994, 
après avoir mis sur le marché un 


produit trop gros, trop cher (quel- 
ques milliers de rinnarg pour un 
agenda électronique ! ) dont elle 
n’a vendu que 10 000 exemplaires 
en neuf mous. Quant au Newton, il 
a été reposmonné. Moins ambi- 
tieux, il utilise des programmes 
plus classiques (tableurs, prise de 
notes) pour s’imposer. Le 
constructeur automobile suédois 
Volvo a ainsi décidé d’en équiper 
ses vendeurs pour leur permettre 
d’établir immédiatement devis et 
factures. Pour Frédéric Pujol de 
l’IDATE, institut de l’audiovisuel 
et des télécommunications en 
Europe, «il va falloir un peu de 
temps pour que les communica- 
teurs personnels trouvent leur 
marché ». Outre Motorola, Sony, 
qui a sorti en 1994 un MagicLink, 
produit très grand public doté d’un 
modem fi] aire, y croit Et Bell- 
South, associé avec IBM, tente une 
nouvelle approche avec le Simon, 
-Un téléphone cellulaire intelligent 
' doté d’un écran à cristaux liquides, 
permettant d’envoyer des fox, de 
prendre des notes et d'interroger à 
distance des bases de données. 

CAROLINE MONNOT 
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ORLY-TOULOUSE: guerre des 
prix entre Air Inter et Air Liberté. 
- La gnene des tarifs est déclarée entre 
Air Inter et Air Liberté m la ligne Orty- 
Tbukiuse, qui vient d’êue ouverte & la 
conc ur r enc e. Alors que la première 
annonçait, ri wis la matinée du jeudi 5 
janvier, un tarif pour tes jeunes (moins 
de 25 ans ou 27 ans pour tes étudiants) 
sur vols grands biais, i 225 francs 
l’alla; ainsi qu’un tarif « super loisirs », 
à 450 francs l'aller-retour, jusqu’au 25 
mais, soit des tarifs inférieurs de près de 
20% à Air Liberté, cette dernière a 
riposté avec des prix à 360 francs aller- 
retour. dans les mêmes conditions. Air 
Inter a annoncé, m fin de journée, des 
tarifs «super-loisirs» à 280 francs 
(aller-retour), jusqu’au 
1" février 

PHARMACIE 

RHÔNE-POULENC négocie avec 
l'allemand Merck la cession de sa 
part dans Lfpha. - Le groupe 
chimique Rhône-Ftoulenc a confirmé 
jeudi 5 janvier être en train de négocier 
la cession de sa part minoritaire 
(43,75 % ) dans le laboratoire lyonnais 
Lipha avec l’actionnaire majoritaire 
allemand Merck (pharmacie). « Nous 
sommes d’accord avec Merck pour leur 
dder notre part min ori ta i re, mais il n'y 
a pas encore d’accord définitif, les 
négociations sont toujours en cours », a 
déclaré un porte-parole de Rbône-R»- 
Jertc, confirmant une information parue 
te rn&ne jour dans te journal les Echos. 
Selon le quotidien économique, le mon- 
tant de la transaction pourrait se situer 
entre L5 et 2 milliards de francs. 

CHIMIE 

ELF-ATOCHEM augmente sa par- 
ticipation chez Doriyl, société 
commune avec Shell Chlmie.- 
Hf-Atodiem a annoncé jeudi 5 janvier 
le passage de 40 % à 50 % dans le capi- 
tal de Doriyl, dont l’antre actionnaire est 
SbeU Chimie, et qui réalise un c hiffr e 
d'affaires de 780 millions de francs. 
L’augmentation de la paît d'Elf-Aeo- 
cbem résulte d'une réorganisation de 
ses activités «compounds» vinyliques 
pour corps creux, matériaux utilisés 
pour fabriquer des bouutiltes destinées à 
l’industrie alimentaire, qui seront désor- 
mais toutes regroupées chez DorlyL Elf- 


Alochem apporte à Doriyl son unité 
de production espagnole de Miranda 
de Ebro (Burgos) ainsi que ses acti- 
vités dans ce secteur sur le site fran- 
çais de Saint-Rus (Rhône). Paral- 
lèlement, Doriyl ne fabriquera plus 
des « compounds » pour applica- 
tions générales destinés au secteur 
automobile, an bâtiment et à l’indus- 
trie médicale et électronique. 

MICROPROCESSEURS 

SAMSUNG acquiert la firme 
américaine Integrated Telecom 
Technology. - Le groupe informa- 
tique sud-coréen Samsung Electro- 
nics Co. a annoncé vendredi 6 jan- 
vier l’acquisition de la firme 
américaine Integrated Telecom 
Ibchnology Inc. (IGT), basée dans 
le Maryland et spécialisée dans la 
conception de microprocesseurs, et 
de deux brevets afférents pour 9 mil- 
lions de dollars (environ 50 miHîmtg 
de francs). L’acquisition d’IGT, qui 
a hait points de vente aux Etats-Unis 
et sept à l’étranger, aidera Samsung 
& avoir une présence globale sur le 
marché des semiconducteurs de la 
prochaine génération, estime le pre- 
mier fabricant sud-coréen de 
« puces ». Les produits d’IGT per- 
mettent des vitesses de travail très 
élevées, adaptées aux futures « auto- 
routes de l’information», a com- 
menté le porte-parole de Samsung. 


PRIVATISATION de la SSTA: la 
CGT «rne tourne pas le page». - 
Après la publication d’on décret 
pour l’application de la loi de priva- 
tisation de la SERA, la Fédération 
CGT des personnels des tabacs et 
aDumettes a souligné jeudi 5 janvier; 
que u face aux enjeux, elle n’entend 
pas tourner la page de Uc.SEITA, 
entreprise du secteur public. » * 


Préparez 
vos voyages 


Après sa terre bote» de te vaille, la 
Bourse de Paris affichait des véUéÛta 
de reprise v en dredi 0 Janvier dans un 
marché qui reste Et très calme.- En 
hausse de 0,30, % h l’ouverture, pute 
en baisse de quelques points quel- 
ques Instants plus tard, l'indice CAC 
40 affichait après une heurs ds tran- 
sactions un gain de (L20%. Aux alen- 
tours de 13 heures. Iss valeurs fran- 
çaises continuaient sur leur lancée, 
l ’insc rivant en hausse de 040% è 
1 877,20 points. Le montant das 
échanges at t eignait sur le marché è 
règlement mensuel un peu plus da 
80Q minions de francs. 

U MA7TF était faible, an reptf de 
0,02% k 109,28. Pour sa part le Bund 


allemand gagnait 0,03 %. Aux Etsts- 
Urûs sur te marché obligataire, le taux 
d'intérêt moyen sur tas bons du Trésor 
k 30 ans progressait jeuefl soir A 7,88 % 
contre 7,85% mercredi soir. B avsit 
grimpé Jusqu'à 7,90% dans r après- 
midi. 

Las ntiUeux financiers attendent les 
chiffras du chômage aux Etats-Unis 
pour décembre. Las experts tablent 
généralement sur un taux da chômage 
inchangé k 5.6% sr entra 250000 et 
275 000 créations d'emplois. 

Do coté des valeurs, les observa- 
teurs notaient une petits « chasse eux 
bonnes affaires s après le nac repB de 
jeudi, ■ mate t outef ois, pridadsm-Bs, 
sam grande conviction. 


NEW-YORK, 5 janvier fAttentisme 


Wall Street a clôturé an légère 
baissa jeudi 5 janvier, en raison 
nota mm ent d'une remontée des taux 
d'intérêt è long terme ainsi que d'un 
afteteOssament du dollar. Par ailleurs, 
tes opérateurs ont fait preuve d'atten- 
tisme è la veiUe da la publication des 
chi f fr e s du chômage américain pour te 
mois da décembre, qui pourrait four- 
nir à te Réserve fédérale (Fad) une rai- 
son supplémentaire de relever ses 
taux directeurs fin Janvier. A l'issue 
das transactions, l'Indice Dow Jones 
das valeurs vadettas a perdu 
6,73 points, soit 0,17%, A 
3 850,92 points. Quelque 309 militons 


Ortiz Martlnaé était è New-York pour 
tamer de restaurer te confiance des 
banquiers et des Investisseurs améri- 
cains dans l'économie de son pays. 
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des titres en haussa a modestement 
dépassé celui das valeurs en baissa. 

Sur le marché obligataire, le taux 
d'intérêt moyen sur les bons du Trésor 
A 30 ans, principale réference, a pro- 
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LONDRES, 5 janvier f Recul 


Les valeurs ont perdu du terrain 
Jeudi 6 Janvier au Stock Exchange de 
Londres, en l'absence d'infor ma tions 
en provenance des sociétés après les 
fêtas da fin d’année. L'ouverture an 
baisas de Wall Street a également 
contribué aux pertes. 

Au larme des échanges. l'Indice 
Footsle des cent grandes valeurs a clô- 
turé en baissa de 19,3 pointa, è 3 0324 
points. La volume des transactions a 
peu varié : 409/4 millions de titres ont 
été échangés contre 399,7 millions te 
veHIs. -i 

Du côté des valeurs, British Air- 
ways, qui a annoncé une haussa de 
6,7% da son trafic passagers en 
décembre par rapport au môme mais 
de 1993, a gagné 4 pence è 365. Le 
groupe de gestion des aéroports BAA 
a progressé da 6 penca A 477. En 


revanche. Eurotunnel a perdu 7 penca 
A 305 après une ouverture ferme. Euro 
Disney a cédé 4 pence A 136L 
Wellcome, qui attend te décision 
jeudi 12 janvier de te Food and Dnrgs 
Administration (FDA) américaine sur 
ta mise en vante IBn du Zbvirax. trai- 
tement anti-herpès, a baissé de 19 
pence A 667. 
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TOKYO, 6 janvier t Baissa 

La Bourse de Tokyo a clôturé an 
baissa de 0,5% vendredi 6 janvier, “ 

sous l'effet de ventes liées au marché 

è terme dans des échanges toujours Brtrtgwmna 

atlantistes, ont Indiqué des courtiers. — — 

L'indice NIkfcei a cédé 96,65 points, A £SuôbnZIZZ 
19 519,48 points, tandis que l'indice MstmtaaBsctric — 
général Topix a terminé an baissa de — 

11.77 pointa è 1 535,64 points. La 

volume des échanges est resté limité. 
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CHANGES 

Dollar: 5,3510 1 

Le dollar se repliait légèrement, ven- 
■ dreefi matin sir le numM des r hapgpt 
parisien, à 5,3510 francs contre 
53580 francs la vrille (cours indicatif 
de la Banque de Ir ice). Le deutsebe- 
maik progressai 3,4507 francs ccBitre 
3,4457 francs jeu£ soir^coua BdF). 
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JEUX 


Philatélie 


Le centenaire 
du cinéma 

L a Poste mettra en vente 
générale, lundi 16 janvier, 
un bloc de quatre timbres à 
2,80 F Premier siècle du 
cinéma. En juin 1695. des pro- 
jections cinématographiques 
gratuites se déroulèrent à 
Lyon. Puis Antoine Lumière 
présenta au public parisien, te 
28 décembre suivant, l'inven- 
tion de ses deux üls, Auguste 
et Louis, dans le salon indien 
du Grand Café. 

Jean Le Gac. le dessinateur 
du bloc, s’est inspiré pour 
deux des timbres de deux 
classiques i les Enfants du 
paradis, de Marcel Camé et la 
Belle et la Bête, de Jean Coc- 
teau), pour les deux autres du 
« western e : ces films où il y a 
de mauvais garçons ». Les 
marges sont couvertes de 
titres évoquant, pour la plu- 
part, le cinéma muet. Jean Le 
Gac les a, de son propre aveu, 
modifiés pour se mettre à 
l'abri d’éventuelles revendica- 
tions d'ayants droit et pour 
éviter d'imposer une sélection 
trop personnelle. 



Le bloc, au format 
105 x 78 mm, mis en page par 
Charles Bridoux, est imprimé 
en héliogravure. Il vient 
compléter un ensemble assez 
fourni de timbres dédiés au 
septième art 

Pierre Jullien 

► Vente anticipée les 14 et 
15 janvier : « premier jour » à 
Paris, au Musée de la Poste, 
34, boulevard de Vaugîrard. 
75015 Paris; à La Ciotat, au 
bureau de poste temporaire 
doté d'un cachet sans mention 
«premier jour» ouvert à la 
chapelle des Pénitents-Bieus, 
boulevard Anatole-France; à 
Besançon, au bureau de poste 
temporaire doté d'un cachet 
sans mention « premier jour » 
ouvert au Kursaal, place Gran- 
veile; à Lyon, au bureau de 
poste temporaire doté d'un 
cachet sans mention « premier 
jour» ouvert à l'Institut 
Lumière, rue du Premier-Film. 

► Souvenirs: cartes, enve- 
loppes (15 F et 30 F port en 
sus), R. Aguilar, Société phila- 
télique de Besançon, 11, rue 
E.-Prédin, 25000 Besançon. 


En filigrane 

e Vente. - Vente sur offres 
Jean-François Brun (Paris, tél. : 
(1) 42-61-48-88), clôturée le 
10 janvier. Près de 3 000 lots 
au catalogue dont une belle 
sélection de classiques de 
France, entiers postaux, man- 
dats et bons de poste, colonies, 
e Grands Prix de l'art philaté- 
lique belge 1994. - Le Prix 
Ambassadeur, qui distingue le 
timbre beige « qui attire le plus 
le regard », a été attribué au 
timbre Simenon, dessiné par 
Désiré Roegiest et gravé par 
Paul Huybrechts (sa version 
française a bénéficié, en 
France, d'une récompense 
similaire). Le Prix du meilleur 
dessin est revenu au Jaseur 
boréal (série oiseaux), dessiné 
par André Buzin. Le timbre 
Mercator, signé Anne Velghe, a 
remporté le Prix Europa. 

• Journaux et périodiques. - 
Journaux (1849-1869) - Impri- 
més et périodiques (1849-1871), 
édité par l'Académie de phila- 
télie, vient de paraître sous la 
signature d'André Maievergne 
Un ouvrage érudit de 
104 pages à commander chez 
Bertrand Sinais, 7, rue de Châ- 
teaudun, 75009 Paris. Prix : 
220 F, port compris. 


Mots croisés 

n° 846 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


Anacroîsés 




HORIZONTALEMENT 

I. C'est bien loin qu'on le trouve, le 
bec dans l'eau. - IL Dit des mots 
tendres. En Finlande. - III. Son de son 
rêve, ou \a y entier. - IV. Au milieu de 
la ligure. Retrouve une virginité. 
Apportera du nouveau. - V. Dans le 
Cher. On les a refrisées. - VL Saint. 
Accompagna Churchill. Note. - 
VII. Laisse des empreintes. Direction. 
- VIN. Maintenant il > a des machines 
pour ça. Famille de nageurs. - 
L\. Revêtement donné par b nature. 
Sainte dans nos mémoires. Cap. - 
X. Donne du corps. 

VERTICALEMENT 

1. Pour transmission et traduction 
discrètes. - 2. Travaillée au corps. Fait 
danser la banlieue. - 3. Sans fioritures. 
Se laissa envahir par ses habituels pro- 
blèmes. - 4. Image pieuse. Un oui 
minoritaire. - 5. Pour une œuvre mor- 
celée. Des armes, mais pas à la portée 
de tous. - 6. Us ne sont pas toujours 
drôles. - 7. Signe d’enthousiasme. Un 


Echecs 


n° 1619 


OLYMPIADE DE MOSCOU, 1994 
Blancs : V. Topalov (Bulgarie). 
Noirs : G. Kasparov (Russie). 
Défense sicilienne. 


1. H 

2. CD 

3. tH 

4. Od4 

5. Cç3 

6. Fé3(b) 

7. ecno 
iHif) 

9. FC 

10. CB 
H.Cb3 
11M4 
IL TII 
IJ. U 
!5.Dd2|i) 


16.046! Cxgiltt 

17. F:<g4(l) D*2(mi 

18. S (n) • C*5(o) 

19. Tbl Dxç3(p) 

20. Dxç3. T*ç3 

:i.f*6 m 

2LTxb7(q) Cçi 
23. FM! 13f 
W.CS FéS 

25. TW7GM TVhîlsl 

26. Cd4!!(« TBt 

27. RH TM 

28. TTé7+ IU8 

29. Ctf* abandon lu) 


NOTES 

a) Une des nombreuses idées de la 
variante Najdorf est d’éviter l’attaque 
Keres (6. g4) avant d’arriver dans les 
systèmes Paulsen et de Scbeveningue. 

b) Sur 6. Fé2, Najdorf répondait par 
6.... é5. Keres introduisit dans les 
années 50 la variante complexe 6. Fg5 
suivie de f4 et de Df3. 6. g3 et 6. a4 
sont également jouables. La suite 
6. R3 a été souvent jouée par Byroe dès 
1970. 

ç) Ou 6.... é5 ; 7. Cb3, Fé6 ; 8. Dd2, 
Cb-d7 ; 9. D, K7 ; 10. g4 !. U chasse 
du F-R par 6_., Cg4 ne donne rien de 
bon: 7. Fg5, Cç6 ; 8. Dd2, h6 ; 9. FM, 
Cxd4 ; 10. Dxd4, é5 ; Jl. Da4* J, Fd7 ; 

12. Fx8, Fxa4 ; 13. Fb6 avec une meil- 
leure finale pour les Blancs (Byrne- 
Browne, 1970). 

d) Ou 7. DQ, Cb-d7 ; 8. (MM), FÉ7 ; 

9. F6Z Dç7 ; 10. g4. Cé5 ; 11. Dh3, b5 ; 
ou 7. f4. Les Blancs retrouvent mainte- 
nant un schéma peu joué, inspiré de 
l’attaque Keres. 

i) 7..., é5 cède aux Blancs l'initiative 
après 8. CfS, g6 ; 9. g5, gxf5 ; 

10. éxf5 I D’autre pari, si 7..., h5 ; 
8. gS. Cg4 ; 9. Fçl, Db6 ; 10. h3. Cé5 ; 
IL FS2, g6 ; 11 Cb3. Cb-ç6 ; 13. «3 ! 

fl 8. DC3, 8. Dé2, 8. f3 et 8. b4 sont 
plus connus. 

g ) Le champion du monde attendait 
peut-être la suite IO.Cxç6, bxç6; 

11. txéS avec la variante possible de 
nulle 11..., Cxg4 ! ; !2.Fxg4, Db4 + : 

13. Ff2, Dxgt ; 14. éxd6, Dg2 ; 15. Tgl, 
Dxh2 ; 16. Tg3, Dhl+ ; 17. Tgl, Dh2 ; 
18. Tg3, Dhl+. 

h) 14..., d5 simplifiait sans doute trop 
la position pour les Noirs après 
15. éxdS. Cxd5 ; 16. CxdS, Dxd5- 

/') Entrant dans de grandes complica- 
tions qui pouvaient être évitées par 

15. Dçl et I6.F63. 

j) Après 15..., Dxb2 ; J6. Tbl, Da3 ; 
17. Tf3 ! les Blancs menacent aussi 
bien 18. Cd5 que 18. Txb7. Topalov 
conseille la suite 15.... Cd7 ! : si 16. 
0-0-0. Cd-é5;l7.a3, Ca5 ! et si 

16. Fxdô, Fxd6 ; 17. Dxd6, Dxb2. 

kl La cuntie-auaque du champion du 
monde, qui ouvre la diagonale du Fg7, 
semble très dangereuse pour les Blanc*. 

/) Si 17. Ca4, Dé3 ! ; 18. hxg4, 
Dxd2+ ; 19. Rxd2, Td8 ! 


Les MBMcnaés 
sont des mots 1/2 
croisés dont les - 
défittdMS sont 3 
Ifpbcéei par 45 
les lettres de 
mois à troua: 6 

Le» dûttres am 7 
suivent cenans . 
tirage» carre»- 8 
pondent au s 
Hnbn d'ana- 
graBDcs pos- U 
sibles, mais 


n° 847 

24 SS 27 SB 


34 35 36-37 33 39-3 


rien bégueule. Conjonction. - 8. Ont 
retrouvé la vie. - 9. A droit à la cou- 
ronne. - (0. Le charter, par exemple ? 
Un début pour chacun. - 11. Active 
dans la recherche. Four une éducation 
de prince. - 12. Appris à l'envers. 
Maintient la pression. - 13. Représente 
l’Ouest et l'Est 

SOLUTION DU N* 845 
Horizontalement 

1. Kilimandjaro. - II. Amiral. 
Judée. - III. Lob. Sea. Banc. - 
IV. Aléas. Grigou. - V. Carmagnole. - 
VL Tuile. Aspe. - VU. Neel. Bot On. 

- VIII. It Eve. Conti. - IX. Karu. 
Criais. - X. Omet. Chariot. - 
XI. Végétarienne. 

Verticalement 

1. Kalachnikov. - Z Intola. Euuue. 

- 3. Liberté. Reg. - 4. ir. Amulette. - 
5. Massai. Vs. - 6. Ale. Glie. Ça. - 
7. AgneL Chr. - 8. DJ. Ro. Ocrai - 
9. Jubilait) ire. - 10. Adages. Nain. - 
11. Reno. ftjtion. - 12. (Ecuniéniste. 

François Doriet 


Comme an Q 
Scrabble, on 
moi coqjttgux. H 
Ton» les mots £ 
figurent dans 
l'OfJicitl ia 16(17 
Scrabble 
(Laronsset. 


m) Menace 18.... Fxç3 et 18.... Dxal+. 

n ) Cette fermeture de la diagonale du 
F indien semble ingénieuse, mais 

18. Cg-é2 réfutait simplement la combi- 
naison des Noin : si 18..., Dxal+ ; 

19. Rf2, Db2 : 2(LTbl. 

■ o) Renonçant à la suite 18..., D)cil+ ; 

19. RO, Db2 ; 20. Tbl. Dxbl ; 21. Cxbl 
qui donne D+C contre deux T et deux 
pions. La prise du pion é5 par le C 
semble fautive mais 18..., Fxé5 n’est pus 
clair après : 19. Cg-é4 !, Dxal+ ; 

20. Rf2. Db2 ; 21. Tbl, Fd4+ (et non 
21..., Dxbl? ; 22. Cxbl. Td8 ; 23. Fxéô. 
fxé6 ; 24. ç4. Fxd6 ; 25. Cxd6+, Ré7 ; 
26. ç5, etc.) ; 22. Rg2, Dxbl ; 23. Cxbl. 
f5: 24. FO. tx64: 2S.Fxé4. Ff6 : 

26. Fg6+, Ff7 ; 27. Dé3+, C67 ; 
28. Fxf7, Rxf7 ; 29. Db3+. 

p) Ou 19... Cç4 ; 20. Txb2, Cxd2 ; 

21. Fxé6, Fxç3; 22. Fxç8. Cxfl ; 
23. RxfL Fxb2 ; 24. ç4 ! avec un net 
avantage aux Blancs. 

q) Malgré leur pion de moins la posi- 
tion des Blancs est préférable, en raison 
de l’insécurité du R noie Si 22..., Txg3 ; 

23. Txg7 (ou 23. Té7+ !, Rd8 ; 

24. Txg7, Txg3 ; 25.Th7!), Txh3; 
24. RC menaçant Tbl avec gain. 

r) L’entrée en septième des T rend 
problématique le sauvetage des Noirs. 

s) Perdant. 25.., Fd6 semble plus 
résistant, mais les T blanches restent 
toujours menaçantes. 

t) Décisif. Si 26..., Fxd4 7 ; 

27. Tf-é7+, Rd8 ; 28. Tb8 maL 

u) Si 29..., Rç8; 3Q.Ca7+, Rd8; 
31. Tb-d7 maL 

SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N- 1618 
V. KM, 1937 

(Blancs : Rç8, Td3. Noirs : Rh8, 
Fg8, Pb6 et 62. Nulle.) 

L Tdl, Fb7 (si L-, Fa2 ,* 2. Rç7, h5 ; 

3. Rç6, b4 ; 4. RçS, b3 ; 5. Rç4nuBe) ; 
2. Td8+ !, Rg7 ; 3.Td7+, Rf8; 

4. Td8+, Ré7 ; S. Td7+, Ré6 ! ; 

6. Tb7 !, bl = D (si 6..., bl = T; 

7. Txfa7 nulle) ; 7. Txb6+, Dxb6. Pat. 

ÉTUDE N» 1619 
H. F. BLANDFORD 
(1978) 

8 | . % *; 

7 ,j æ‘ 

6 Jri 

5 i : - . d a î-iL | 


h * .*.1 


Blancs (3) : RB, Fç8, BS6. 

Notre (3) : Rh8. Pa4, Pa7. 

Les Blancs jouent et gagnenL 

Claude Lemoine 


HORIZONTALEMENT 
1. EEG1MNT. - 2. AAEEGIMR. - 
3. EEILOS (+ 1). - 4. AAJNOSV. - 
5.CEMNOR. - 6. ADE1MR 1+4). - 
7. AACEENV. - 8. CEIQRTUU. - 
9. EEE1MNT. - 10. CCEE1RRT. - 
1 1 . AACCERT. - 12. ACEFINOR 
(+2). - 13. AEEPRRTU 1+1). - 
14. E1LLMOSST. - 15. AE1IPT (+ IX - 
16. AE1NRTT (+ 8). - 17. EUNNSTU 
(+1). - 18. EEIMNOPST (+1). - 
19. CELOSU (+4). 

VERTICALEMENT 

20. AABEGMNY. - 2J. ADJJNOT. 

- 22. ACEELORT. - 23. AEEIMNSV 
(+ l). - 24. AIOOORRT. - 
25. CEFIUNT. - 26. AONNPT (+ 1). - 
27. CEEENSTU. - 28. EEGORSSZ. - 

29. AAEMRST (+5). - 

30. ACEEILRS (+ 5). - 31. EEFSTTU. 

- 32. DEEIMQRU(+ l).- 
33. AŒINNP. - 34. EEINNRTT (+ 1). 

- 35. AEEIRRS (+2). - 

36. AEE1MMRT (+1). - 

37. EH1NRTY. - 38. ACEINRU. - 
39. EE1INSTU. -40. EIMMNSU (+ 1). 


LE COIN DU DÉBUTANT 

Les grands classiques. 
Schémas (suite) 

• Thème de «l’enfermé». 
L’ouverture de ce thème a été proposée 
dans la chronique précédente (le Monde 
du 24 décembre 1994). 

• Deuxième exemple 


« , &..L-Z 

26 '£■') -J s 


SOLUTION DU N» 846 

I. CROUPIER. - 2. SAGACES (CAS- 
SAGE). - 3. BRILLANT. - 4. LIEGEOIS. - 
5. ALLOUER. - 6 . TAHITIEN. - 7. EPANDIS 
< FAUNES PENDAIS). - 8.F0NTANGE. - 

9. TESTASSE IASSETTES TETASSES). - 

10. MESUSAGE - IL LESTEE. - 12. ANTI- 
PAPE. - 13. STERILET (L1RETTES). - 

14. ANOD15E (ADONIES DANOISE). - 

15. CAQUEE. - I6.PRESURA1 (PARIEURS 
RUPERAIS). - - 17. BOISERIE - IS. ICE- 
BERG. - 19. ENTUBERA. - 2E ECOSSAGE. - 
2L COLLETE -22. CASSABLE (BACLASSE 
CABLASSE). - 23. PESTENT. - 24. OBE- 
RASSE - 25. URGENTE - 26. AIRASSES 
(AR1SASSE ASSIERAS RASSASIE SASSE- 
RAa - 27. TYPIQUE - 28. ILOTISME - 
29. ELIASSES (LAISSEES). - 30. PEELING 
(EPINGLE). -3L ESTHETE -32. STATORS. 
- 33. DIATRIBE. - 34. LINEALE. - 
35. NIECES (CBŒSESQ£NE).-36 l GALE- 

«iMy p»pb«ii mtairtii — 37.COR- 
SER (RECORS SCORER). - 38. AZDNAIËS, 

■ qoj concemea n’importe quel pona do ÿobe. - 
39. DAUBAL - 40. TRAHRE {ATTERRL-J. - 
41. GAVEUR5 (SEVRUGA). -4L SERIEUSE 
-43.SEZIGUE 

Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 
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siques, dont le coup turc. 

12 3 4 
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;rü_ 45 

46 1 f:? 

47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent. 

En trois temps 

SOLUTION : 15-10 ! [le sens. 

présent chez certains débutants, « anti- 

pousseur de bois »] (19x46) 50-28 ! et 
les Noirs sont maL Exemple ; à (5x14) 
(28x5). B + par « enfermé ». 

• ’feotsüme exemple 

1 2 3 4 

oV: 3 ;-j -d b 

« h rjn -v-; 05 

« va *- r :; T?f F'i 

• 47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent. 

En quatre temps avec variante. 
SOLUTION : 45-40 1 [toujours 
l'esprit « anti-pousseur de bois » chez 
une élite de dftotantsj (35x49) à 42- 
48 1 [ht graine de maître chez des débu- 
tants] (49-44...) 48x39. _ (44x46) B 
14x5 ! B + par - enfermé ». 

a) (35x44) 42-38 (43x32) 4Lx50, + 
[la variante « mécanique »]. 

b) (44x5) 41-46, -f tranquille par 
« enfermé », aux antipodes [par rapport 
à la marche indiquée en premier]. 

L'UNIVERS MAGIQUE 
P. MARTIAL 1963 
Une combinaison en cinq temps des- 
tinée en priorité aux débu tant s sachant 
extrapoler sur des méc an is m es clas- 


S 1 45 
46 1 

47 48 49 50 ■ 

B + comme suit : 34-29 1 (23x34) 24-19 
(14x23) 47-41 (36x47) 44-10 [la pointe 
de ce schéma] (47x49) 49-18! +. 

SOLUTION DU PROBLÈME 
n* 496 

R. GUILUETON (Biarritz, 1994) 
Blancs : pions à 20, 29, 31, 34, 36, 
37.38.39.41,42,43,44,46. 

Noirs : pions à 7, 8, 9, 14, 15, 16, 17, 
18. 19,23,25,26.35. 

29-24 1 (19X30) 38-32 (15x24) 44- 
40 !! [suivons le feu d’artifice (35x33) 
32x27 I (3048) [dame suicidaire] 42- 
38 1 1 [enchevêtrement de haine lignée) 
(33x42) 27-21 [la phase délicieusement 
tonitruante] (16x27) 31x4 (42x31) 
[l’effet « servile » d'un fantassin 
adverse enchâssé] 4x27 I! [un méca- 
nisme très élaboré, à la hauteur d’un 
proNémiste confirmé] (31x22) 41x37 
(48x31) 36x9) !!. cet irrésistible enchaî- 
nement de trois rafles, d«ri« ce méca- 
nisme, est-il connu ? 

PROBLÈME n- 497 
A. POUHER'(Canada, 1963) 

1- 2 -3 4 

j* j « 

* Cë Ui m fSt ffi 

„ J* 

19 


47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 
Problème très cfifBdie à résoudre, 
parce que dans la pure tradition des 
maîtres problémistes canadiens des 
années 50 et 60. 

Solution dans la prochaine chro- 

nique ' * Jean Chaze 


Bridge 

n* 1615 

ÉTOUFTSMENT 
AU « SUBDAV TIMES • 
Quand un contrat ssnbte infai«i^ 
parce qu’on des a d vecuêrex a b e a nc oup 
d’aoûts. 0 ne fait pas dése sp érer car 
une bonne wxhmqne petit souvent per- 
metue de saavghirihBncm. 

♦ 1086 
*7 A 1098 64-3 
OD4 
*9 • 

♦ V9532 Pk ""U- 
S?5 O E ^RDV2 

0 9753 S OARI06 

4 » V 65 ‘*108732 

* A R D 74 

O V g 2 
4ARD4 

Les annonces (O. don. E.-O. vuln.) 
ont sans doute été Ses suivantes : 

Ouest Nord Est Sud 

passe 3 v? passe 3 * 

passe 4 * passe passe... 

Ouest entama le S de Carreau et, 
après avoir fait le Roi de Carreau et 
l’As de Cancan. Est cootie-attaqua le 3 
de Trèfle. Branco mit i' As et 3 (ira T As 
de Pique sur lequel Est défaussa un 
Trèfle. Comment Branco en Sud a-t-il 
ensuite joué pour gagner QUATRE 
PIQUES contre tonte défense ? 

Réponse 

Dans ce genre de coup, la technique 
consiste en générai à tirer les cartes 
maîtresses aimes que l’atout et à termi- 
ner en coupe. Branco a donc tout de 
suite c o m p ris que, s’ü pouvait réaliser 
ses trois gros Trèfles, puis le Valet de 
Carreau et l'As de Creux; il lut suffirait 
de Bore cinq atouts. Or la coupe du qua- 
trième Trèfle avec un atout du mon 
était facile, mais 3 restait à faire trois 
atouts de la main avec R D 7 4 & Pique 
alors qu’une surcoupe d’Ouest à Curer 
était probable. En tout cas, après le 
Valet de Cancan et les Trèfles. Branco 
joua l’As de Cœur et continua Cœur. 
Comment a-t-il fait encore quatre 
levées ? 

*V9S309±i5!^i^ 

* R D 7 4 * 4. . 
Branco a coupé avec la Diane de 
Pique (Ouest défaussant le 9 de Car- 

que ceftïcf od^e J arirc4e -<î %let de 
Piqpe puisque le 8 de Pique, le 10 et la 
Dame de Pique auraient procuré les 
trois dernières levées. Ouest décida 
donc de couper avec te 3 de Pique. Le 
mort surcoupa avec le 8 et joua le 10 de 
Pique pour k Valet d’Ouest qui. avec 9 
et 5 de Pique, dut se jeter dans la four- 
chette D 7. 

UN PREMIER PAS QUI COÛTE 

Nombreux sont les bridgeurs qui ne 
réfléchissent pas assez à Ut première 
levée et qui jouent trop vite parce que la 
solution paraît normale. Le plus grave 
est que les champions eux-mêmes ont 
parfois ce défaut 

l^nci on exemple fameux. H a eu lieu 
an cours du championnat d’Amérique, 

& Toronto. Efforcez-vous au début de 
cacher les mains d’Esl-Ouest pour 
mieux vrais mettre à la place du._ mal- 
heureux déclarant 

AD875 

- • v» : 

OAD 109 
♦ ARV53 

♦ v *4 | N 1* 10932 


♦ V64 

y D V 10753 2 
0- 

♦ D 106 


V6 

O V854 
*9874 


* AR 
y AR984 
O R7632 

*2 

Ann. : S. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Sthrerman Wetchsd Wbolsey Levin 

1 y passe 2 * passe 

2 0 passe 3 0 p»w 

4 SA passe 7 0 

Ouest ayant entamé la Dame de 
Cœur, comment Neil Silverman 
aurait-il dû jouer pour gagner le 
GRAND CHELEM A CARREAU, 
contre toute défense ? 

‘ Note sur les enchères ' ' 

La réponse de «7 Carreaux* est 
logique. En effet, Sud ne peut pas avoir 
utilisé le biackwood sans détenir deux 
As «fe Rm de Carreau cinquième. D ne 
peux guère avoir que trois cartes noires 
dont l’As de Pique, et les deux autres 
cartes pourront disparaître sur As Roi 
de Trèfle.. 

COURRIER DES LECTEURS 

Simultané mondial (n° 1598) 

* Selon moi, écrit R. B„ le contrat de 
3 Trèfles est infaisable si Est contre- 
attaque Cœur et non pas Pique. » 

Non, car cette contre-attaque ^ offre la 
levée du Valet de Coeur sur un plateau 
d’argent 

En revanche, François Pierre a 
trouvé une deuxième ligne de jeu 
gagn a nt e en se servant du Valet de 
Cœur pour la mise en main 

■ Philippe Brugnon 
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L’après-fêtes 


Noël et le Jour de l'an viennent de jeter 
leurs derniers éclats, il est désormais 
temps de penser à la grande abstinence 
gourmande' qui préparera le temps de Pâques : 
Septuagésîme, Sexagésime, Quînquagésîme, 
puis le début du carême, quarante jours 
avant la célébration pascale. 


A 


près les {Êtes, l'ange « Bou- 
faréou » a, le premier, 
. quitté la crèche et la petite 
église des Baux. Puis, après l’Epi- 
phanie, s’en sont allés < bu pes - 
càtre » - celui qui prépare la 
bouille et l’ aïoli —, le « bastidano » 
qui a rejoint son mas, car la daube 
mijote depuis longtemps, « bu 
mounié », suivi du boulanger (celui 
des pompes, des navettes, des 
ganses), et bientôt la porteuse de 
citrons avec son chapeau nissard : à 
elle, les fruits confits, le coing « la 
fleur d’ oranger. Tous gens du 
« menu peuple » s'en sont retour- 
nés au village, au faubourg, sur les 
sentiers et les drailles. 

Puis le berger a pris le chemin 
du village perché dans l'arrière- 
pays; vous savez, au-delà de la 
bretelle de l’autoroute à péage, plus 
loin que le pare d'épaves automo- 
biles sur lequel, bientôt, passera le 
TGV. Là, contre le mur de piètres 
est le cadran solaire, celui qui 
marque les heures et qui semble 
retenir le parcours du soleil d'hiver, 
lorsque sa trace précaire balaye 
l’honzon bas des collines. Ensuite, 
l’on assiste à sa montée graduelle 
qui embrase le champ de la table de 
pierre. 

Le cadran solaire est visible 
juste entre la forêt d’antssnes de 
télévision <* A 

de satellites. Le masÂ bofgor est 
protégé par un écran d'arbres et de 
lauriers-roses. La raBa rustique est 
meublée rimpterautt ; de la cuisine 
arrivent les fumets odorants. Plus 
bas sont deux petits lotisse m ents 
HLM, où s'active une belle jeu- 
nesse et, plus bas encore, dans la 
plaine, sont les coulons de serres 
en plastique, où mûrissent, 
croissent et poussent en beauté ht 
tomate « résistante », calibrée, 
imputrescible, sans savon; et tant 
d'autres légumes qui sont l'aveur 
pou-être incontournable de la cui- 
sine. Mais se souvenir d’un autre 
horizon, c'est déjà dépasser cette 
fatalité. Car bien cuisiner, c'est 
bien vivre. 

Au village, à cette saison, c’est 
le royaume culinaire êtes mômes 
ténus et insistants, comme le filet 
de fumée qui monte entre les 
arbres. Les pommes de la resserre, 
le raid, rôdeur de truffe et de fleur 
d’oranger, le lard du saloir, la grive 
qui pend, les aromates végétaux 
séchés et conservés sont les par- 
fums du jonc De la Septuagésîme, 
soit soixante-dix jours avant 
Piques, et jusqu'à cette fête, s’offre 
l'image <rune contrée tradition- 
nelle, cet au-delà alimentaire des 


fêtes de fin d’année, ce temps léger 
du soleil blanc, ftnni les vignes 
noires et les oliviers fument les 
volutes d'un tas de brindilles, avec 
la tache, çà et là, de floraisons 
hâtives, celle des premiers aman- 
diers. 

Vbid te plat de saison, la daube 
populaire. Elle sera parihmée avec 
quatre ou cinq gousses d’ail, deux 
ou trois feuilles de laurier et un 
morceau d’écoice d'orange séchée. 
La viande de boeuf, choisie «dans 
b paleron ou b galinette », sera 
marinée, séchée, puis sautée vive- 
ment et couverte de vin rouge, 
selon le conseil de Mireille Rou- 
baud (IX C’est aussi le temps de la 
« ratasse *: le parfixm de la mysté- 
rieuse truffe des Claparèdes, de 
Richerenches ou d’Anps dans le 
Yor, avec ses fragrances mêlées et 
distinctes à la fois, semble receler 
l’énigme de ce temps, en apparence 
calme et endormi, et qui contient 
en germes dos, comme ces pig- 
ments olfactifs, tout un monde en 
devenir. 

C'est le temps de la brouÜlade 
de truffes. Hélas l ia récolte ne 
s'annonce guère supérieure, cette 
année, à celle de la précédente 
campag ne; la truffe sera chère et 
rare. D faut encourager les efforts 
persistants de Bruno, le magjcim 
de* collines, dont ru ni Qge .et 
•copieux « menu truffes * est main- 



tenu au prix de 270F (route de 
Vïdauban, 83510 Longues. ÏEL: 
94-73-92-19. Fermé dimanche soir 
et lundi). 

Au mas, ail, oignon et persil 
annoncent en fiétiflant l'heure des 
repas. Goûts, parfums, manières de 
table, protocole des cuissons, nous 
en avons ici la nostalgie, avec quel- 
que faïence de Mousriers sur la 
table. Le thym, la fenifle de laurier 
et Je Jsaowl r as se m b lent dans le 
de h gar- 


rigue ; stock constitué par éduca- 
tion et apprentissage, solidement 
ancré dans l’usage familial. Sans 
lui, plus de goütiplus d’intérêt pour 
les variétés végétales, plus de cui- 
sine. C’est ce corps transféré de 
traces investies, aussi prégnantes 
que l'arôme truffiei; ràpreté du 
gabier contré par la 'graine du gené- 
vrier, qui assurent rumversalité de 
l'art culinaire, même lorsque le 
cadre de la société rurale qui l'a vu 
naître a disparu. C’est ce paradis 


Toques en Pointe 


LaRêgaMo 

Le succès postant de ce bistrot 
réside certtt^ans la qualité constante 
de h cuisine d’Yves Camdeborde. 
tou ingéniosité, dans le décor rassu- 
rant, l'accueil - la terrine offerte 
d’office-, maâtient aussi à la 

mmd^asmée de son 
an théâtre, la qualité dn public n’est 
pas indifférente à la réussite de h 
soirée; 

Le menu-carte, décidément très en 
vogue, offre le choix entre huit entrées, 
une dizaine de plats et pas moins de 

sept desserts. U tête de veau en 

terrine, ravigote tiède et pommes 
rattes, est parfumée et cuite à la 
perfection ; délicieuse aussi l’épaule 
d’agneau de lait des Pyrénées 
aux haricots tarbaâ, comme 
le pannentier de queue de bœuf au vin 
de THérault, bien m» en valeur par un 
côtes-du-rfaôae, domaine Gramenon 
dit « Poignée de raisin 93 ». Brebis 
des Pyrénées et sia confiture de cerises 
aires ; pour conclure, quenelles 





Spécialités des Bes 
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i l 22 ,bddu Montparo»»»» 14 ». Rèa. 43 ^ 062.12 
ornerait de bouc hi a» i» 
vvmn* âwt Restaurants Oésle fejto TOSMaarn» f& «T”? 


de chocolat ou bien taêpes anx 
démendnes, façon surette. 

L'addition ? 160 F, pte te «■ 75 F! 

► Paris. 49, avant» Jean-Moulin. 
75014. T6L : 45-45-68-58. Formé 
samedi flridL dimanche et lundi 

Le Patio Montparnasse 

Cest la fairalle Gomagay du Bdlecœr 
(7* atTorafissement) qui tient aussi cet 
aimable bouchon, sur h mezzanine 
d'une galerie marchande, entre le 
boulevard de Vaugirard « la me 
Falgmère. La carte-menu, complétée 
par une entrée et un plat du jota; offre 
un choix suffisant pour un prix 
imbattable : 123 F. On «régale avec 
les ipétaks de ssmEjrçqnes ei salade 
mflangée, le bœuf miroton servi avec 
des pâïes, ou encore le colinot an jus 
de viande et purée à Hante d’olhré 
Desserts : meringue glacée, crème 
brûlée ou fine tarte an pommes avec 
un sorbet à la pomme verte. Le tout 
accompagné d’un gamay, sobre vin de 
soif. Très fréquent au déjeuner, plus 
calme le soit 

► Paris. 30-32, boulevard de Vbu- 
cnrard, 75015. TéL : 42-22-30-25. 
FemiésamecfimRfi et dimanche 
soir. 

Le Bistrot «lu Dôme 

rMwiuté par un filet de rouget et 
risotto nageant dans un étrange beurre 
blanc an Bistrot du Dôme de la 
Bastille, je suis retourné à celui qui est 
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9, pL StAodnWraArts, fr-SALONS 
CHOUCROUTES» GRILLADES 
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«kVQ. - 12li- 14630 et I9k-23W 
fi, rue d'Auitalitz - 75012 PARIS 
Rinrvatfea : 43 40 40 13 



le plus proche de la maison mère, 
le Dôme (où en revanche la 
bouillabaisse est bien décevante). 
Honnête tartare de satmwn correcte- 
ment relevé (55 FX et rnedan en colère 
(75 F) ou bien palourdes au thym 
(60 F) et raœœ vinaigrette (95 FX 
un pftt i conf i te . »«i»îniîwnn» m toutefois 
l'établissement au-dessus de la ligne 
de flottaison, celle qui sépare les 
ouvres vives des cames mortes. Avec 
un gatllac primeur de Jean Albert et 
fils (95 F), comptez 380 F â deux. 

► Paris. 1, rua Detambre, 75015. 
TSL : 43-35-32-00. Tous tes Jours. 


La Ferronnerie 

Les bdDes toües cirées vertes, 
briBantes, impeccables, sont un 
ma nife ste. On est ici entre habitués, et 
l’on vient (et revient) pour l'excellent 
jambon de campagne (40 F), la simple 
salade de haricots verts frais (40 F) ou 
la saucisse sèche de Corrèze (35 F). 
Suivront, accompagnés d’un honnête 
beaujolais, le boudin anx pommes, le 
fine de veau à la compote d’oignons 
(90 F) ou le poulet fermier au vinaigre 
(70 FX La compote grand-mère et la 
mousse au chocolat sont de ces 
desserts qn’ aiment les éditeurs et les 
« sdences-Po » qui ont ici Leurs 
habitudes. Comptez 150 F environ. 

► Paris. 18, rue data Chaise, 
75007. TeL : 45-49-22-43. 


Echos 

Gourmands 


Galettes. Par ici la galette™ Cette ' 
année encore les pâtissiers sont les 
rois de la fête. Les fabophiks 
(collectionneurs de fèves) trouveront 
quelques (bonnes) surprises ; les 
inconditionnels de la frangipane 
devront être attentifs : galette 
feuilletée aux pommes et à 
la cannelle (Vigneau), aux poires et 
chocolat (Grande Epicerie). Les prix, 
comme d'habitude, sont très 
différents, même dans la catégorie 
supérieure. Galette frangipane au 
kilo : Lenôtre (280 FX Stohrer 
(230 F), Grande Epicerie (180 F), 
Vigneau-Desmarest (140 F). 


perdu des saveurs que les étrangers 
viennent chercher en France. 

Les Français eux-mêmes 
paraissent conscients de ces trésors 
sauvegardés. Et pourtant - para- 
doxe ou trait d’époque ? - la cui- 
sine familiale s'élabore de plus en 
pins dans les rayons « froid et sous- 
vide» de l’hypermarché, le 
mythique terroir est, lui aussi, sou- 
mis à la férule régdemrataire de 
Bruxelles, et les cadres, qui firent 
l'appoint de la clientèle des grands 
restaurants depuis vingt ans, ont 
appris à ménager leurs deniers. 

De nombreux cuisiniers font 
aujourd'hui l'effort d’adapter leur 
savoir-faire aux nouveaux désirs 
d'une clientèle « qui a surtout 
besoin d'affection, moins encline à 
dépenser sans cormier, plus sou- 
cieuse de b qualité de l’accueil et 
des goûts justes que de prouesses 
culinaires; méfiante à V égard de 
l'innovation et lassée du décor 
Relais et châteaux. A coup sûr, une 
sérieuse évolution de b société. » 
Constat de sociologue avisé ? Non, 
le propos nous a été confié par 
Michel Guérard, il est vrai l’un des 
plus fins observateurs et des pins 
subtils parmi nos grands cuisiniers. 

A Eugâue-les-Sains, il a réussi 
ce tour de fonce de créer ex -nihilo 
un restaurant dans une ferme ima- 


ginaire, dont la Chalosse a perdu 
jusqu'au souvenir - b Ferme aux 
grives (2) -, un grand espace 
investi d’une mezzanine, où L’on 
voit les rôtisseurs s'affairer auprès 
d’un cochon de lait sur la broche, 
devant la grande cheminée. Avec le 
gâteau de foies de volaille pour 
commencer, puis le millassou cara- 
mélisé à l’armagnac, ce repas qui 
consacre l'irruption d’une repré- 
sentation du «terroir» au cœur 
même de l’espace rural - à côté du 
prestigieux Hôtel des prés et des 
sources - ne coûte, cadre et cuisine 
de Michel Gnérard compris, que 
165 F i Une aubaine. Fhnte de 
grives, allons à cette ferme si juste- 
ment nommée ! 

Le temps passe, bientôt la 
Chandeleur, avec les navettes et les 
crêpes, c’est Sexagésime, et la 
confection des bougies aux 
effluves fleuris et ambrés, au pays 
des ruches. La mémoire olfactive 
est indissociable de la mémoire 
culinaire, qu'elle nourrit et 
imprègne. Puis Quinquagésime, et 
Mardi gras, à l'horizon du soleil 
qui remonte sa course, alors que la 
flèche du cadran solaire, soutenue 
par on triangle de fer, allons son 
ombre jusqu’à ma«piw F inscrip- 
tion : « Toucupes pas de iéu » (O 
temps, ne t'occupes pas de moi). 
C'est le carême qm s’annonce, 
quarante-six jonrs d'abstinence 
entre Mardi gras et Pâques, jouis 
d’obligations et d’ingéniosité culi- 
naire dans l’ancienne France. 
Seront oubliés les « treize desserts 
de Noël », la dinde rôtie, adieu la 
fève des Rois_ 

En Provence, c’est le temps du 
grand ordinaire : pieds-paquets, 
brandade, beignets, chidn-fregi et 
puis, à la fin de ce temps, souvenir 
du Carême, aïoli, pois chiches, 
morue en ralto, jusqu’au presti- 
gieux gigot d’agneau pascaL Entre 
quadragesîme et mi-Carême, l’on 
observe la marche du soleil à 
contre-courant de la flèche du 
cadran solaire. Cocteau l’avait 
noté : « Le temps des hommes est 
de V éternité pliée » (b Madone 
infernale). Ce jeudi de la « troi- 
sième semaine» sera de masca- 
rades et de réjouissances, pluie 
d’oeillets, fiémusementdn nrimosa 
et lancer d’oranges. 

Jean-Claude Ribaut 


( 1 ) La Cuisine provençale et niçoise, de 
Mireille Rooband. Editions Jean» Laffitte, 
1994. 90 F. Simple et utile onvrage, i mettre 
en toutes les mains. 

(2) U frime anx grives. 40320 Eugé- 
BÎe-les-Bains. Tfl.: 58-51-19-08. Fermé 
hindi soir, mardi et janvier. Réouverture ht 
H février. 



ILE MAURICE 


Di réel ours. 


P HOMO EXCEPTIONNELLE 
SUR L'HÔTEL MAFHTM — •* L 
8180 F S 4 {our 8 Joura 

11 380 F IBKxntn 1/2 pension 
(vu* AK-t-Pdj. taBfcttspons onolqaes 
et joir Indu,) 


CARAÏBES 102 


LOCATION DE VILLAS 

Barbades / Mastique / St Barth 
Ste Lucie / St Martin 
Maisons de 1 à 8 chambres 
avec personnel 
Dis 7000 FF la semaine 
pour 2 personnes. 
Disponibilité vacances dé Février 
RESERVATION AU : (1) 42.25.62.52 


PROMOTION 


NICE 


Direc fours. 


VIETNAM 10 J/7N 7380 F 

MX + HÛT& + CSC. HW. + KftlgDtffl 
MARRAKECH*-* 8J/7N 1 790 £ 
LONDRES” WEEK-END 780 P 
MEXICO VOL A/R | «O £ 

U)8 ANGELES VOL AÆ 3 090 P 

DES PRIX. OËS SPÉCIALISTES EN DIRECT I 


Brüibjüv. ‘>jrï;fTirde:45 62 62 62 

ci 3615 DIRECTOURS 


REMISE EN FORME 
EN DOUCEUR 


■Séjour comprenant : 
1/2 pension, massages, 
gymnastique, sauna. Hammam 
2 jours 1 000 E 
7 jours 3 200 F 
par personne 

Hôtel WINDSOR 

11, rue Dalpozzo 
Téfc 93JHL59.36 - Fax; 93J&9A57 


TOURISME 


36 15 GA SH G O 


| CASH and GO 

é VOLS RÉGULIERS 
AUX MEILLEURS PRIX 


l&SfaiJe 

PUBLICITÉ ÉVASION 

Renseignements : 

44-43-77-36 
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CARNET 


Anniversaires de naissance 


- Bcs jssivttnaue, 

S. 

Jamais je n*ai connu celte certitude, 
cette sériciîé douloureuse. 

Pierre. 


Décès 


- Francis et Michel Aubert 
font pan de la disparition de leur pire, 

René AUBERT, 

A l'âge de quatre-vingt-quinze ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, à La Roche-Guy on 
(Val-d'Oise). 

3. rue Lécuyer, 

7501 8 Paris. 


- M- Michel Ranson-Bilker, 

M. et M™ Louis Kawan-Bitker, 

M. et M- Gérard Portean-Bitker, 
ses enfants , 

Ses petïurenfiuus, 

Ses arrière-petits-enfants, 
ont le grand chagrin de faire part du 
décès, survenu le 3 janvier 1993, à 
Paris, de 

M™ Henri BITKER, 
née Mathilde AntokaUkf. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 

6, villa Beauséjour, 

75016 Paris. 

14, rue Faider, 

1050 Bruxelles. 

12. rue René-Bazin. 

75016 Paris. 


Michel CILLE, 

collaborateur de Gai Pied Hebdo. 

a décédé du sida le 1 er janvier 1995, à 
F âge de trente-neuf ans. 

Aux amis, 

A ma fimiîu», 

Et aux copains perdus de vue ou dis- 
parus, 

n Je voulais vous dire encore une 
fois que je vous aime. Ayez tous une 
pensée préventive pour saint latex. » 


— Danièle. Alexandre 
et Natasha De Betak. 
ses enfants. 

Les famille» Huttner, Hirst, Freeman 
et Ornstein. 

Juvi et Jenny Olais 
et leurs ramilles, 

Philippe Cottereau, 

Joaquia Cervera, 

Dom inique Oiaruay» - - — ■- 

Annabd Rivera, 

NaHn Pan. 

ses partenaires de bridge, 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Sonia GLASS, 

survenu le 3 janvier 1995. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
9 janvier, à 14 h 30, au dmetiftre du 
Montparnasse. Rendez-vous à l'entrée 
principale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

88, rue de la Fédération, 

75015 Paris. 


- M" Jacques Gonnard, 
son épouse, 

M. et M“ Jean-Jacques Gonnard, 
ses enfants, 

Claire-Elizabeth, 
sa petite-fine, 

Marie-Louise Gonnard, 
sa mère, 

Sa famine et tous ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques GONNARD, 
conservateur des hypothèques 
honoraire, 

chevalier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier des Palmes aca dém i q ues, 

survenu à Annecy, le 27 décembre 
1 994, A F fige de soixante-quatre ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le vendredi 30 décembre, en 
l'église de Grésy-sur-Isère (Savoie). 

7, boulevard du Lycée, 

74000 Annecy. 

500 East 85th- Street, 

ApL 14 J. 

New-York, NY 10028 - 7406. 




CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 
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- Colette Hoang, 
son épouse, 

Emmanuel et Olivier, 
ses enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Long Dieu HOANG, 

ENA promotion A de Tocquevffle, 
ancien conseiller 
du royaume d'Afg ha n is ta n 
de 1962 à 1967, 

professeur d'économie A Supelec, 
maître de conférences hors classe 
A Paris-I-Panthéon-Sorbonne, 

survenu le 18 décembre 1994. 

La cérémonie a eu lieu le mardi 
20 décembre, en l'église Saint- Vincent, 
au MesniWe-Roï (Yveline*). 


- «Les Sapins», 
Saint-Sauveur-la-Sagne. 

Les familles Gagneur, Valat, 
Communal, Pironon, 

leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Claudia MOMËGE, 

survenu le I* janvier 1995, & l'Age 
quatre-vingt-treize ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, A Saint-Sauveur-U-Sagne (Puy- 
de-Dôme). 


de 


- Le docteur Micheline Morali, 
sa Elle. 

M. et M- 1 Pierre Morali, 
son Els et sa belle-fille, 

Philippe et Jean-François Morali, 
ses petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M“ veuve Fernand MORALI, 
née Maigot Dansa, 

survenu le 2 janvier 1995, A l'Age de 
quatre-vingt-neuf ans. 

L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité. 

46, rue Chardon-Lagache, 

75016 Par». 

66. avenue Henri-Martin, 

751 16 Paris. 


- M°* M. Boanfanan-Portal, 

M 1 - Anne Bourdaîs, 

M* Marie-Paule DuminÜ, 

M— Laurence Gui tard, 
font pan du décès de 

Roger PO RT AL, 
professeur honoraire A la Sorbonne, 
président honoraire 
de Hnsthut d’études slaves, 

survenu le 30 décembre 1994, A l'Age 
de quatre- vingt-huit ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
Ttrr r - «tan yr-t 

U est parti dans ia lumière d’une 
belle journée d’hiver. 


- De la part de 
Gilbert, Dominique, Jean-Paul, 
Elisabeth, 


ses enfants, 

Christophe, Fabrice, Jean-Sé b asti e n, 
Sandra, 

ses petits-enfants. 

M- René RAYNAUD, 

née Marthe Maraay, 

nous a quittés subitement, dans la séré- 
nité, le 30 décembre (994, dans sa qua- 
tre-vingt-huitième année. Elle nous 
manque. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
2 janvier 1995, à L'Homme, dans l’in- 
timité familiale, suivie de l' inhu mat i on 
dans le caveau de famille, A Budetière 
(Creuse). 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 

Le Vieux Logis de Tuffières, 
L'Homme, 

72340 La Chaitreeur-4e-Loir. 

! - Entourée de ses amis, ’ 

Nbn TTKANOVA, 
danseuse étoile 
des Ballets de Monte-Carlo, 
professeur de danse et chorégraphe, 
chevalier 

dans l'ordre des Arts et des Lettres, 

est décédée le 3 janvier 1 995, dans sa . 
quatre-vingt-cinquième année. I 

La cérémonie religieuse sera cé lé brée 
le lundi 9 janvier, A 9 heures, en 1a 
cathédrale Alexandre-Nevski, rue 
Daru, Paiis-8", suivie de l'Inhumation; 
au cimetière orthodoxe russe de Sainte- 
Genevüve-des-Bois. 

(Lire page 19.) 


- M. Max Lefèbvrc, 

La famille Dautry, 

Sa nombreux amis, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 

M“ Henriette WERNLÉ, 

survenu à sou domicile, le 30 décembre! 
1994. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le 4 janvier 1995. 


Remerciements . 

- Antibes. Lyon. Paris. 

ViOebois (Ain). 

M. et M* André Chose!, 

Leurs enfants. 

Et toute la famQte, 

très touchés par les nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées Ion du décès du 

Père CHRISTIAN, 

remercient tris sincèrement toutes les 
penonna qui ont partagé leur chagrin. 


METEOROLOGIE 


Sur l'ensemble du territoire 

La circulation routière a été perturbée 
par d’importantes chutes de neige 


En moins d'une heure et demi, 
Paris et sa banlieue ont été recou- 
verts d'une couche de cinq à huit 
centimètres de neige au cours de 
la nuit du jeudi 5 au vendredi 
6 janvier. Une telle épaisseur, qui 
n'avait pas été observée en Ile-de- 
France depuis janvier 1987, a 
rendu la circulation très difficile. 
Les chutes de neige qui traversent 
l’ensemble du territoire - après 
l’Ouest, le Nord, le Massif Cen- 
tral, le Languedoc, les Ardennes 
et la vallée du Rhône étaient aussi 
sous la neigne vendredi matin - se 
sont accompagnées de tempéra- 
tures très fondes (moins 6 à moins 
10 degrés dans l’Est) qui per- 
mettent à la couche de « tenir ». 


Sur le littoral méditerranéen, le 
réseau routier étaient également 
perturbé aux premières heures de 
la matinée. 

Selon la météorologie natio- 
nale, les températures devaient se 
radoucir dans la journée de ven- 
dredi et de samedi avant l’arrivée 
d'une nouvelle perturbation. A 
paris, les réseaux mis en pla 
pour venir en aide aux sans-don 
cile-fixe estiment ne pas avoir été 
débordés. La neige ayant été 
annoncée plusieurs heures à 
l’avance, des places supplémen- 
taires avaient été prévues en 
hôtels, mais elles n’ont pas toutes 
été utilisées. 


SPORTS 


Ancien champion olympique de fleuret 

Jacques Dimont est mort 


Jacques Dimont,quaxante-neuf 
ans, est mort dans la nuit du 
samedi 31 décembre au diman che 
1« janvier à Avignon oh il résidait 
Originaire du Pas-de-Calais, 
Jacques Dimont avait été cham- 
pion olympique de fleuret par 
équipes en 1968 à Mexico, associé 
& Jean- Claude Magnan, Christian 
Noël, Daniel Revenu et Gilles 
Berolatti. Quelques années après 
sa victoire, il s’était installé à Avi- 


gnon, OÙ U a anfmé pendant une 
dizaine d’années le club 
d’escrime; 

Ces derniers temps, sa situation 
s'était sérieusement aggravée. 
Selon son entourage, il vivait < à 
la limite de la clochardisation ». 
Recueilli par le SAMU, samedi 
matin 31 décembre, il est décédé 
des suites d'une hémorragie. Il a 
été incinéré lundi 2 janvier. 


BASKET-BALL: la CSP Limoges 
s'incline A Leverkusen (69-74) en 
Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions. - Limoges a été battu (74- 
69) jeudi 5 janvier par les Alle- 
mands du Bayer Leverkusen lors de 
la septième journée de la Coupe 
d’Europe. Les Limougeauds 
occupent désormais la troisième 
place du groupe B derrière les 
Grecs d’Olympîakos du Fixée et les 
Italiens de Bologne. Lors de la pro- 
chaine journée, jeudi 12 janvfp£ jfs 
affronteront à Limoges k» ** 
düCibonaZa^Si. 


DAKAR: Bruno Saby se rap- 
proche cFAri Vatanen. - Le Fran- 
çais Bruno Saby (Mitsubishi) a 
remporté, jeudi 5 janvier, la cin- 
quième étape de Goulimine à 
Samara (486 km) devant le Finlan- 
dais Tïmo Salonen sur Citroën. U a 
repris treize minutes et une seconde 
à An Vatanen, qui occupe toujours 
la tête du classement général auto. 
En moto, l’Autrichien Heinz Kmi- 
gadner (KTM) a gagné l’étape. 


SCIENCES 


ESPACE : près de 1000 engins 
tancés «Tld dur ans. - Selon un 
rapport publié, jeudi 3 janvier; par 
le groupe d’études américain Teal 
Corporation, 949 engins spatiaux 
devraient être lancés d’ici à 2004. 
Les missions programmées à ce 
jour par les opérateurs mondiaux 
révoient le lancement de 
77 satellites (645 de télécammo- 
□ications, 103 scientifiques, 
99 d’observation de la Terre et 
30 de navigation), 49 vols habités, 
et 23 missions « autres ». Ariane 
arrive au troisième rang des lan- 
ceurs avec 83 vols programmés, 
derrière le Proton russe de la 
société Khrounitchev (130) et la 
fusée Delta de l’américain McDon- 
nell Douglas (121). - (AFP.) 


Objectifs maintenus pour 
Ariane. - En dépit de deux échecs 
en 1994 (le Monde du 2 décembre 
1994), les objectifs que s’était fixés 
Arianespace - 30 «ueflites h lancer 
en tnois ans, de 1994 à 1996- sont 
maintenus et le prochain tir aura 
lieu fin février, a confirmé, jeudi 
S janvier, Charles- Bigot, PDG 
d’ Arianespace. Le futur lanceur 
lourd Ariane-S, dont le premier tir 
est prévu pour le 29 novembre 
1995, devrait emporter plus de la 
moitié de ces engins. Arianespace 
s'apprête A commander 14 Ariane-5 
aux industriels. Cette première 
série devrait, selon M. Bigot, être 
suivie d'un second contrat pour an 
moins 50 lanceurs. 


RECTIFICATIF. - Dans la chrono- 
logie mensuelle du mois de 
décembre 1994 (le Monde du 4 jan- 
vier), une malencontreuse coquille 
s’est glissée dans la rubnque 
France à la date du 19. La SARL Le 
Monde n’a pas été créée le 
Il décembre 1994 mais le 
11 décembre 1944. 


confortant sou avance au classe- 
ment général sur l’Espagnol Jordi 
Aicarons sur C&gjva. 

FOOTBALL: Eric Cantons favo- 
rable b la création d'un syndicat 
mondial des joueurs profession- 
nels. - Eric Carnona, l'attaquant de 
Manchester United, s’est déclaré 
favorable à la création d’un syndi- 
cat mondial des joueurs profession- 
nels que propose Diego Marariona. 
Le français a ren c o ntré l'ancien 
argentin mercredi soir4jan- 
un parisien - mm 
<k>na a déjà obtenu le soutien de 
plusieurs joueurs prestigieux dont 
les Brésiliens Romario et Bebeto et 
le Bulgare Hristo Sroîchkov. 

L'entraîneur néerlandais de 
r équipe d'Egypte démissionna 
après les menaces du OA. - Le 
Néerlandais Nol de Ruiter, entraî- 
neur de H équipe nationale de foot- 
ball égyptienne, a démissionné de 
ses fonctions, jeudi 5 janvier, à la 
veille d’un match décisif en Algérie 
pour les éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des nations. Selon des 
responsables de 1a fédération égyp- 
tienne, l’entraîneur aurait été 
impressionné par l’ ultimatum du 
Groupe islamique aimé (GIA), 
d em a ndan t à tous les étrangers de 
quitter le territoire algérien avant le 
7 janvier. - (Reuter.) 



Samedi : arnéBoradeu du temps. - La matfav de» 

Pyrénées au Manff central A la région RMcHNÛpa^ 
au Jura et au Nord-Est, la ciel restera bien nuageux 
avec encore de faibles chutes de neige sur les rafiot*. 

D faut noter tout de même que las pr é c ipàsfio ps 
seront un peu plus marquées sur la chaîne pyré- 
néenne. Le long du pourtour méditerranéen et eu 
Corsa. le ciel sera partagé entre les nuages et les 
édairoes. Ensuite de la Bretagne à (a Nonrâandfe, les 
passages nuageux seront de plue an pfea nombreux 
au fil des heures. Partout affleura, après un début de 
matinée parfois brumeux; les édahdes reviendront 
L’a prés-mW. de faibles chutes de neige paoûta- 
ront eur lea Pyrénée s et» dai m de 400 bmbw; don 
que du Massif central aux Alpes du Nord et au Nord- 
Est les passages nuageux s'estomperont et quelques 
rayons de soleil feront leur retour. Sur la Sud-Est. 
poursuite d’une afteraance cfécbircbe et de pas- 
sages raiageux;Pw contre, les nuages gagneront les 
régions allant des Pays de Lofre à la Normandie, akwx 
que le ciel restera couvert ph» à l'ouest 
Le vent de Nord-Est soafflera assez fort entre la 
Corse et le continent avec des rafales A 60 kmfh. de 
même pour le mistral et b tr amont an e qui, eux, 
atteindront 70 à 80 km/h an pointes. . 

Lee températures seront en banne. Au lever du 
jour, b thermomètre trafiquera de 0 A moins 3 degrés 
sur le quart nord-est du pêyar et de 2 A 6 degrés sur le 
reste de b France. En cours de journée, b mercure 
remontera aux alentours de 1 A 2 degrés de b lor- 
raine aux Alpes, de 4 A 6 degrés du Nord eu Bassin 
parisien A su Centre, et de8 A 9 degrés affleura. 

(Document StabB avoclosopport tadmiquo spécial 
de Météo-Franca}. 
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BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Voici las hauteurs d'enneige- 
ment au mercrad! 4 jan- 
vier tiK&Elles nous sont commu- 
niquées par Ski France, 
l'A sso ci a t io n des maires des sta- 
tions françaises de sports (fhiver 
(61, boulevard Haussmann, 75008 
Paris. Tél.: (1] 47-42-23-32), qui 
diffuse aussi ces renseignements 
sur répondeur téléphonique au 
(1)42-66-64-28 ou par Minitel: 
36-15 code CORUS. 

Les chiffres trafiquant en centi- 
mètres, la hauteur de neige en 
bas, puis en haut des pistes. 

HAUTE-SAVOIE 

Avoriaz : 25-135 ; Les Carroz- 
d’Arsches : 50-180 ; Chamooix : 25- 
245; CMtei: 50-130; La dnsaz: 
65-170; Combloux : 20-110 ;' Lès 
Contamines-Montioie : 20-150 ; 
Raine : 09-120 ; Les Gets : 60-110 ; 
Le Grand-Bomand : 70-140; Les 
Bouches: ilc. ; Megève: 32-115; 
Morillon : 20-100; Moraine: 40- 
160; Praz-de-Lys-Somnand : 30- 
50 ; Fraz-sur-Arly : n. c. ; Saint-Ger- 
vais : 50-90 ; Samoéns : 15-150 ; 
Tholloii-Les Mémises : 60-90. 

SAVOIE 

Les Aflkms : 50-90 ; Les Axes: 34- 
155; Axèches-Beaofort : 25-170; 
Aussois: 30-40; Bessans: 35-45; 
Brameval-snr-Are : 40-170 ; Le Cor- 
bier : 3&-90 ; Contchevd : n. C.-155 ; 
La Thnia: 30-155; Crest-Vbland- 


Cohennoz: 40-60; Ftomét: 40-60; 
Les Karellis : 35-100 ; Les 
Menuirca : 40-105; St-Martm-Bel- 
tev. : 30-105 ; Méribel : 35-140; La 
Norma : 40-100; Notie-Dame»-de- 
Beflecombe : 50-100 ; Fessey-Yaüan- 
diy: 35-95; La Hague: 75-150; 
Prâlognan-k-Vanoise : 40-70 ; La 
Rosière 1850 : 92-220 ; Samt-Fran- 
Çois-Longehamp : 50-120; Les Sai- 
sies : 80-170 ; Tïgnes : 80-155 ; La 
11)088006: 40-80; Val-Cenis: 05- 
70 ; ValfréjoA: 15-100 ; Vakl’Isère : 
75-150; Vautre: 25-120; Valmei- 
mer: 30-120; Valmorel: 50-150; 
W-Thorens : 70-165. 

ISÈRE 

Alpe-d’Huez: 50-130; Alpe-du- 
Grand-Serre ; 50-70; Aniis-en- 
Oisans: 20-40; Aotraas: 40-80; 
Chamroosse: 50-70; Le Collet- 
d’Allevard : 40-70 ; Les Deux- 
Alpes : 20-165 ; Lans-en-Vexcors : 
70-80: Mëâüdre: 20-40; S aint . 
Pierre-de-Chartreose -. 50-70; Les 
Sept-Laux: 30-50 ; VïDard-de-Lans ; 
40-60. 

ÀLPES-DU-SUD 
Anton: 20-00 ; Beml-les-Laimes 
n. c. ; Briançon : 10-60; Isola 2000 
15-30 ; Montgenèvre : 30-70 
Orciôres-Merlette : 10-50; Les 
Ornes:. 20-40; Pta-Loup: 05-15 ; 
Puy-Saint-Vinceat : 10-70 ; Le 
Sanze-Super-Sanze : 05-10; Serre- 
Chevalier : 15-70; Supetdévoluy: 
15-20; Valberg : 20-20; VaL- 
d’Allos-Le Soignas: 10-05; Val- 




d’AUos-La Foux: 15-05; Risoul: 
2040 ; Vars : 20-45. # 

PYRÉNÉES 

Ax-les-Thermes : 60-70 ; Cantercts- 
Lys : 100-150 ; Font-Romen : 3045 ; 
Courette 55-80 ; Luchon-Supexba- 
gnères : 60-100 ; Laz-Anfiden : 110- 
125; Peyragndes: 70-120; Piau- 
Engaly: 65-100; Saint-Laiy-Soa- 
Um: 80-120. 

AUVERGNE 

Besse^imer-Besse : 40-60; Sqper- 
Liotan : 50-70. 

JURA . 

Métahief: 55-85 ; MrioDX-Letex-La 
RffldBë : 50-100 ; Les Rousses : 80- 
120 •-• 

voscæs 

Le Bonhomme: 40-60; La Bresse- 
Hohneck: 60-80; Géraxdmer: 50- 
70; Sanri-Manrioé-snr-Mosefle : 40- 
60 ; Ventron ; 20^0 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Ebnr les stations. étrangères, os prat 
s’adresser A l'office natinnni de tou- 
nsme de chaque pays. Allemagne ; 

9, boulevard de la Maddone, 75001 
Bans, tél: 40-20-01-88; Andorre: 

26, avenue de l’Opéra, 75001 ftris, 
tél. : 42-61-50-55 ; Autriche : £ 
avenue de l’Opéra, 75002 Bais, # 
JÉL : 4742-78-57 ; Italie : 23, xne de 
la Prix, 75002 Paris, téL : 42-66-66- 
68 ; Suùse : Il bis, me Scribe, 75009 . 
Rnis, ta. : 47424545. 
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VENDREDI 6 JANVIER 


16.10 Série : Superboy, 

1630 Série : Le Miel et les Abeilles 

16.45 Club Dorothée NoëL 

Arnold et Wlliy ; Parker Lewis: 
Punky Brawstar ; Clip ; Jeux. 

17.55 Série: Première baLrs. 

18^ Série : Les RDes d'à côté. 

19.00 Série . Beverly Hite. 

19.50 Le Bêtisier 1994. 

20.00 Journal, La Minute hippique 
et Météo. 

20.45 Téléfilm : Charlotte et Léa. 

De Jean-Claude SussfelcL 

22.15 Magazine: Tout est possible. 

Présenté par Jean-Marc Moran- 
dini. Invitée : Anémone. Repor- 
tages : Je paria avec mon ani- 
mal; Les survivants; Ces 
nommes et ces femmes qui font 
scandale. 

23-25 Série : Agence tous risques. 
020 Journal et Météo. 

_ FRANCE 2 

15.45 Variétés : La Chance 
aux chansons (et à 4.55). 

16.40 Des chiffres et des lettres, 

17.10 Série: Seconde B. 

17.40 Série : La Fête à la maison. 

18.15 Jeu : Que le meflleur gagne. 

18- 50 Studio Gabriel (et à 1925). 
1920 Flash d'information. 

19- 59 Journal. Suivi du résumé du 

Rallye Grenade-Dakar et Météo. 
2055 Série : Nestor Burma. 

L’Homme au sang bleu, d'Alain 
Schwarztein d’après Léo Malet. 
2 ? .2 5 Magazine: 

Bouillon de culture. 

Spécial Comédie-Française. ; 
Invités : Jean-Pierre Miquel, i 
administrateur général ; Cathe- ! 
rine Samie. doyenne des socié- 
taires ; Noëlle Gulbert, conser- 
vateur-archiviste : Jean-Loup 
Rivière, conseiller artistique et 
littéraire ; Roger Planchon, met- 
teur en scène d'Occupe-toi 
d'Amélie, de Feydeau. 

23.30 Variétés : Taratata. 

Invité : Nlno Faner. Avec Oasis, 
Shenyl Crow, Cras Thest Sum- 
mies. En zo Eruo. 

0-40 Journal et Météo. 

FRANCE 3 

16.30 Les Mhikeums. 

Les Aventures de Tintin: le 
Sceptre d'Otlokar (5° épisode) ; 
Peter Pan ; Fantôme 2040. 

17.40 Magazine: 

Une pêche cf enfer. 

1820 Questions pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

Esprit de corps, de Lawrence 
Durreii. 


' Le 19-20 de l'information. 

1 Jeu : Fa si la chanter. 

Tout le sport A 2025, Journal 
du Rallye Grenade-Dakar an 
direct. 

INC. 

Magazine : Thalassa. 

Dans le tillage de Mandela. 
Magazine : Faut pas réver. 
invité : Xavier Emmanuelli. 
Danemark : le roi des vaga- 
bonds ; France : sous la béton, 
des radis ; Portugal : Antonio le 
projectionniste. 

Météo et Journal. 

Magazine : Pégase 
Concorde, vingt-cinq ans de 
service. 

Court métrage : Libre court 
Du silence plein la tâte, de Patty 
Villiera. 

Série : Les incorruptibles. 


17.00 Variétés : Hit Machine. 

17.30 Série : Rmtfntin Junior. 

18.00 ► Série : Brisco County. 

19.00 Séria : Code Quantum. 

1954 Six minutes d’infor ma tions. 

Météo. 

20.00 Magazine: 

Vu par Laurent Boyer. 
L'actualité du spectacle. 

20.05 Série : Cosby Show. 

20.35 Magazine : CapitaL 

20.45 Téléfilm : Enquête sur 
un enlèvement présumé. 

De Chris Thompson. 

22.30 Série : Mission impossible, 
vingt ans après. 

La Martingale. 

2325 Magazine : Sexy zap. 

23.55 Six minutes première heure. 
0.05 Série : Chapeau melon 
et bottes de cuir. 

1.00 Boulevard des cGps. 

CANAL -f 

15.45 Surprises (et è 17.50). 

16.00 Le Journal du cinéma 

16.05 Cinéma : Stepping ont ■ 

Hlm américain da Lewis Gilbert 
(1991). 

18.00 Canaille pelucha 

Les Contes du chat perché. 

En dair jusqu'à 2035 

1820 Ça cartoon. 

18.40 Magazine: 

Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jérôme Bonaldi, 
puis h 19,10, par Philippe Glldas 
et Antoine de Caunes. 

1920 Magazine : Zérorama. 

Présenté per Dsisy d “Errata, Eric 


DANIEL SCHNEIDERMANN 




9.00 Club Dor othèa 
1026 Téiévïtrine. 

10.46 Ça rastfit. et vous? 

Avec les séries : Petite Fleur, La 
Maison en folia 
1135 Jau : MUfonnaire. 

1220 Jeu : Le Juste Prix. 

1230 Magazine : A vrai dira 
1235 Météo et Journal 

13.15 Magazine : Reportages. 

Patrouilla de France, les 
hommes do l'air. 

1330 Série : Sydney Polica 

14.50 Série : Cennon. 

15.40 Série : Les Aventures 
du Jeune Indlana Jones. 

16.30 Séria : Superboy. 

1630 Série : Tarzan. 

1720 Trente millions d'amis. 

17.50 Série : 21, Jump Street. 

18.40 Divertissement : Vidéo gag. 

19.05 Série : Beverly Hills. 

20.00 Journal, Tiercé, La Minute 

hippique et Météo. 

20.45 Variétés : Super Mecs. 
Emission présentée par Patrick 
Sébastian. Invités : Jean-Pierre 
Papin. Daniel Gélin, Lagaf. 
Jury: Dominique Lavanant 
Supemana. Evolyne Dhéliat. 
Dominique Delacosia. Varié- 
tés; Chanson plus bifluorée. 
Axolle Red, Gérard La norman. 

22.45 Magazine : Ushuaïa. 

La sirène du volcan Yssur; 
Divas en cage ; Tension : 
Débarquement à Ostional 
Beach ; Calingasta, char à 
voile. 

23.45 Magazine : Formule foot 
22* journée du championnat 
da France de DI. 

020 Journal et Météo- 
025 Magazine : Us Rendez-vous 
de rentreprba (radiffj. 

035 TT 1 nuit (et A 1.50. 23a 335, 
4.35). 

1.05 Programmes de nuit. . 
Peter Strôhm; 2.00, Histoires 
naturelles (et A 4.05, 5.25); 
3.00. Les Aventures du Jeune 
Patrick Pacard : 4.45, Côté 

cœur : 5.1Q. Musique. 

FRANCE 2 

8.45 Sam'di met'. 

Les Dîdone; Reportages; Truc 
ot astuces; Mission Gsilxja; 
Les Tortues Ninja ; La Famille 
Addams : Retour vers le futur. 

10.05 Dessin animé: 

Warner Studio. 

1035 Magazine : La Revue 

de presse de Michèle Cotta. 

11.50 Jeu : Pyramide. 

1225 Tout tout rire. 

1235 Météo iei à 13.301. 

12.59 Journal. 



SAMEDI , 13H35 

SAVOIR PLUS SANTE 

"GRANDIR 


1335 Magazine: 

Savoir plus santé. 

Grandir, invités: Joan-Louls 
Chaussant, chef de service en 
pédiatrie-endocrinologie : le 
docteur Anne-Marie Bertrand, 

pédiatre-endocrinologue. 

1435 Documentaire: 

L'Eté des manchots. 

Da Mltsuaki hwago. 

1530 Magazine: Samedi sport 

Tiercé; è 15.45, Rugby: Perpi- 
gnan-StadB toulousain ; à 1730, 
Patinage: Discover Card Stars 
on Ica. 

18.50 INC. 

18.55 Magazine; 

Charité), le meilleur. 

1930 Tirage du Loto (et à 2045]. 
1939 Journal, Rallye 

Grenade-Dakar et Météo. 

2030 Divertissement : 

Eclats de rire. 

Présenté par Yves Lacoq et 
Chantal LadBSOu. 

2235 Sport: Boxe. 

Demi-Anale du championnat de 
France des poids plume, en 
direct de Granda-Synthe 
(Nord): Stéphane Accoun-Frô- 
déric Péraz. 

0.10 Les Film Lumière. 

0.11 Journal Météo 

et Journal des courses. 

023 Magazine : La 25* Heure. 

Présenté par Jacques Perrin. 
Morts suspectes, de Richard 
Petrelius, avec Isabelle Rydbeck, 
Gabriella Rydbeck. 

32S Programmes de nuit 

Journal du Rallye Grenade- 
Dakar (rediff.) : 3.40. Taratata 
(rediff.) ; 4.45, Bouillon da 
culture (rediff.); 530, Dessin 
animé. 

FRANCE 3 


8 55 Magazine olympique. 

925 Magazine : Rencontres à XV. 
935 D'un soleil à l'autre. 

1025 Magazine : Outremers. 

10.55 Magazine: 

Le Janfin des bêtes. 

1135 Flash d'informations. 

12.00 Téiévistûn régionale. 

12.45 JotnruL 

13.00 Samedi chez vous 
(et 15.05, 16.45). 

14.05 Série: Las Brigades du tigre. 
1730 Magazine: Une pêche d'enfer. 
En direct du Rallye Grenade- 
Dakar. 

1820 Questions pour un champion. 
1830 Un fivre, un joue 

Dix Petits Noirs. 

1835 Le 1920 de l'information. 

A 19.31, Journal de la région. 


Laugerias. Marianne Nlzan, 
Albert Algoud, Christophe Ber- 
tin, José Garcia, Kart Zéro. 
1935 Magazine; Les Guignols. 
2030 Le Journal du cinéma. 

2035 Téléfilm : 

Vengeance sur parofe. 

De Peter H. Hunt 

22.05 Documentaire : Darîo 
Moreno. 

De Jean RouzeaucL 
2235 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Chute libre. ■ 

Film américain da Joël Schuma- 
cher (19921. 

030 Cinéma : Peter’s Friends. ■ 
Film britannique de Kenneth 
Branagh (1992. v.oJ. 

230 Cinéma : Latcho Drom. ■■ 
Film français da Tony Gatllf 
(1992, v.ajT 


SOLDES 

PRET-A-PORTER MASCUUN 
CHEMISERIE 


38, bd des Italiens 

(près Opéra) 

et centre commerdal Vêiizy 2 ! 


20.15 Documentaire : Asücel. 

Las Touaregs en ville, de Peter 
Heller. 

2027 ► Chaque Jour pour Sarajevo. 
2030 8 1/2 Journal. 

20.40 Téléfilm: 


Rêverie alpes te 


LA CINQUIÈME 

15.45 Les Ecrans du savoir. 

Au fil des Jours : Inventer 
demain; Allô la Terre; Les 
Grandes Inventions; Question 
de temps: Langue; espagnol, 
leçon n°8; anglais, leçon n°8 
(rediff.}. 

1730 Les Enfants de John. 

Le Journal du temps. 

18.00 La Corps humain. 

Le Goût et l'odorat. 

1830 La Monde des animaux. 
ATison et les lémuriens. 

ARTE 

19.00 Magazine: Confetti. 

Présenté par Alex Taylor et 
Annette Geriach. L'Europe dans 
toutes ses couleurs. 

1930 Documentaire: 

HannüreL terreur de Rome. 

Da Heiner Stadler. 


Da Joseph Orr. 

22.00 Magazine : Archimède. 

Le cinématographe. 

23.05 ► Cinéma :Cabiria.BH 

Film italien de Giovanni Pas- 
trône (1914, muât 150 min). 


20.00 Le Rythme et la Raison. 

Clara Haskil (51. 

2030 Radio Archives. Radio Portrait 
1. Le marquis de Sade. 

21.32 Musique : Black and Biua 
Les soixante ans de Decca. 
Avec André Ciergeat 

22.40 Les hhéts magnétiques. 

Les petites ondes. Avec Jérôme 
Charyne, Mathieu Bourgois, 
Philippe Briet Sandy Zeîg, Allan 
Ginsberg. 

0.05 Du jour au lendemain. 

030 Coda. La tour du monde en 50 
Ocora, la France (5). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Ckmcert franco-allemand 

(en direct de la salle Pleyei à 
Paris): Des Knaben Winder- 
hom, de Mahler, par Bojo Skov- 
hus, baryton ; Symphonie n* 6, 
de Mahler, par l'Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, 
dlr : Gary Bertini. 

22.00 Soliste. 

Clara Haskil, piano. Sonate pour 
violon et piano n* 24, de Mozart 
avec Arthur Grumiaux, violon. 
2230 Musique pluriel 

Eluda pour piano, da Ligeti, par 
Pierre-Laurent Aimard, piano; 
Gesange der Jüngllnge, da 
Stockhausen ; le Soleil des 
eaux, de Boulez, par le Chœur et 
l’Orchestre symphonique de la 
BBC, dir. Pierre Boulez. 

23.05 Ainsi la nuit 

Trio pour piano et cordes op. 63, 
de Schumann, par Mïeczysiaw 
Horszowski, piano, Alexander 
Schneider, violon, et Pablo 
Casais, violoncelle; Quatuor à 
cordes op. 64 n a 5, da Haydn, 
par le Quatuor Hagan; Trois 
pièces pour quatuor é cordes, 
de Slravinsky, par le Quatuor 
Alban-Berg. 

0.00 Jazzdub. 

Par Claude Carrière et Jean Del- 
mas. En direct du Duc des Lom- 
bards è Paris. AIdo Romano, 
batterie, Paolo F resu, trompette. 
Franco D’Andria, piano. Furio Di 
Castri, contrebasse, et Stefano 
Di Battista. saxophone. 


SAMEDI 7 JANVIER 


Jeu: Fa si la chanter. 

Tout te sport. 

A 2035, Journal du Ra&ye Gre- 
nade-Dakar, an direct 
Téléfilm : Chasseurs de loups, 
chasseurs d'or. 

De René Manzor. avec Lukas 
Haas, Alain Musy. 

Deux adolescents dans la Grand 
Nord. D’après James Oliver 
Cwwood. 

Magazine: Ah ! Quels titres 1 
Présanté par Ptntippe Tesson et 
Patricia Martin, invités: Franz- 
Ofivier Gtesbert è propos des 
œuvres de Jufien Green ; notre 
collaboratrice Josyane Savï- 

S neau. è propos de fa Lenteur; 

e Milan Kundera; Eugen 
Weber (la France des années 
trente); Michel Winock IPariez- 
moi de la France!; Alain Duha- 
mel (la Politique imaginaire); 
Gérard MBier (la France des 
hérissons); Georges Suffert 
(Mémoires d’un ours). 

Météo et Journal. 

Musqué et compagnie. 
Présenté par Alain Duault. L'œil 
écoutes le Mexique (V* partie). 
Musique : Cadran lunaire. 
Chaconne, do Bach, par Michel 
Beroff, piano (20 mini. 


&15 M 6 Kid. 

Présenté par Caroline Avon et 
Paul Grand pascal. Peter Pan; 
Christophe Colomb; Samouraï 
Pizza Cats ; Conan r aventurier. 

10.00 M6 boutique. 

Télé-achat 

1030 ierfownsommation. 

1035 Magazine : Hit Machine. 

Présenté par Yves Noël et Ophé- 
lie Wimer. 

11.50 Série : Loin de ce monde. 
1225 Série : Mariés, deux enfants. 
1235 La Saga des séries. 

Invités: Daniel Gélin et Miche- 
line Presle. 

13.00 Série: 

Les Rues de San-Frandsoo. 

14.10 Série : Tonnerre mécanique. 

15.15 Série : Les Champions. 

16.15 Série: 

Airport, unité spéciale. 

17.10 Série : Chapeau melon 
et bottas de cuir. 

18.05 Séria: Agença Acapulco. 

19.00 Série: Aux fron ti è re s du réeL 
1954 Sbt minutes d'informations. 

Météo. 

20.00 Série : Classe mannequin. 
2035 Magazine: 

Stars et couronnes. 

Présenté par Isabelle Heurta ux. 
Eisa Zylberstein et Patrick 
DuponL 

2045 Téléfilm: 

U Vengeance d'un père. 
DaBTOyHafe. avec Ben Sahara. 
Connie SeRecca. 

Un chroniqueur mondain ms- 
talié è New-York veut venger sa 
ihia, une romancière assassinée 
par son ex-petit ami à Los 
Angeles. Tableau de la jet set 
américaine, avec Ben Geaxeta. 
Joan Simmons er Eva Marie 
Saint 


0.10 Série : Les Pr o fe ssi onnels. 
230 Rediffusions. 

E = M 6; 2.55. Fax'O ; 3.20. 
Culture pub ;4.15, Destination le 
monde (Les Antilles) ; 5.10, Air- 
bus, vingt ans déjà ; 6.05. Fré- 
quenstar. 

CANAL + 


En cfair jusqu à 730 

730 Série: Le Juge de la nuit 
Hautes protections, de Jefl Freî- 
lich, avec Bruca Abbott 

8.15 Surprises (et è 16.10, 436). 
835 Cinéma : Le Feu sur la glace 
(The Cutting Edge). □ 

Film américain de Peul Michael 
Glaser (1993). Avec D. B. Swee- 
nay. Moire Kelly, Roy Dotrice. 

10.15 Cinéma : Poisson d'amour 
[Passion Ftsh). ■ 

Hlm américain de John Saylas 
(1992). Avec Mary McDonnell, 
Alfre Woodward, Léo 
Burmestar. 

En dair jusqu'à 14.00 

1230 Flash d'informations. 

1235 Magazine : 24 heures. 

Présenté par Erik Gilbert Sans 
domicile fixe. 

1330 Magazine : L'ŒH du cyclone. 
Cette situation doit changer. 

14.00 Sport : Basket 

Le Mane-Cholet en direct 
1545 Documentaire : 

MaHce au fond des mers. 
1625 Les Superstars du catch. 
En dat jusqu'à 20.30 

17.15 Décode pas Bunrry. 

18.15 Dessin animé : Les Simpson. 
Mon pote l'éléphant 

1840 Magazine : Teüement mieux. 

Présenté par Karl Zéro. 

1835 Hash d'informations. 

19.00 Magazine : LHebdo. 

Présenté par Michel Field. 

20.00 Magazine: 

C'est pas le 20 heures. 
Présenté par Alexandra 
DavoiSB. 

2030 Sport: Boxe américaine. 

Réunion de boxe thaïlandaise, 
en direct de Bercy, avec: Rob 
Kaman (Pays-Bas). Lavette 
Robinson (Etats-Unis), Andreï 
Tonayan (Russie), Costa® Pedri- 
tis (Australie), Achille Roger 
(France), Atokawa (Japon), 
Shaun Johnson (Grande-Bre- 
tagne), Sakgmonthon (Thaï- 
lande) ; Championnat du monde 
de boxe thaï: Dlda Diafat 
(France) contre Saï Md! (Thaï- 
lande) ; Championnat d'Europe 
de kick boxing : Sébastien 
Farina (France) contre Van Heu- 
vei (Belgique) ; Combat interna- 
tional de boxe thaï: Christian 
Garros (France) contre Rusko 
(Russie). 

22.10 Rash dlnformatkms. 

22.15 Magazine: Jour de foot 
Buts et extraits des marches de 
la 22* journée du championnat 
de France de DI. 

23.00 Sport: Boxe américaine 
i suite). 

0.00 Le Journal du hard. 

0.10 Cinéma : 

La Double Vie da Ceodrülon. 


D U bon usage de Chamo- 
nix. De la visite amicale, 
détendue et discrète 
d'Helmut à Edouard, il est pos- 
sible de dégager un premier 
pressentiment: sept ans de 
Chamonix, quatorze peut-être, 
se profilent sur les écrans. Cha- 
monix en été, Chamonix en 
hiver, Chamonix sous ia neige, 
Chamonix sous \e soleil, Cha- 
monix dans le brouillard : le 
septennat sera signé Frison- 
Roche, ou ne sera pas. 

Que de riches heures 
alpestres en perspective au « 20 
heures ■ f Sans doute verra- 
t-on Bill Clinton au B révent, 
Boris Eltsine sur le glacier des 
Bossons, John Major sur 
l’aiguille Verte, peut-être Lady 
Di au pic du Midi. La chaîne des 
aiguilles prêtera tour à tour ses 
splendeurs aux relations 
franco-allemandes, à l'entente 
franco-britannique, au réchauf- 
fement franco-américain, 6 la 
dissipation du malentendu 
franco-russe, et à quelques 
autres. On apercevra dans la 
vallée des petits groupes de 
Japonais, qui n’y seront guère 
dépaysés. Peut-être entreverra- 
t-on Philippe Sollers à la pizze- 
ria des Cimes, Doc dans ia Val- 
lée blanche, Nicolas Sarkozy 
dans la mer de Glace, Claire 
Chazal au casino, François Léo- 
tard et Bernard-Henri Lévy fai- 
sant l'emplette de gilets de laine 
polaire dans la rue piétonne. 
Quelques sondeurs, les officiers 
de l'état-major particulier, une 
poignée de candidats à quelque 
privatisation en cours, tueront 


le temps sur la piste de bobs- 
leigh en attendant d'être reçus. 

On se bousculera dans les 
télécabines-. Les cameramen 
s'efforceront de varier les pano- 
ramas et les cadrages, un coup 
le mont Blanc, un coup l'aiguille 
du Midi. Nous contemplerons 
des gilets, des feux de chemi- 
née, des chaussettes rouges, 
des arrivées en hélicoptère. On 
surprendra d'édifiants dia- 
logues, comme celui que nous 
restitua une chaîne sur la ter- 
rasse du chalet du premier 
ministre. Edouard Balladur: 
9 Où passez-vous vos 
vacances ?» Perplexité d’Hel- 
mut Kohl. Intervention de 
l'interprète. Réponse de l'inter- 
rogé : « En Autriche. » Fin du 
dialogue. 

Hors la présence des camé- 
ras, sans doute sera-t-ii ques- 
tion au coin du feu de l'Algérie 
ou de la Tchétchénie, mais nous 
n'en saurons rien. A coup sûr, 
nous entendrons encore beau- 
coup de commentaires comme 
celui-ci, d'une rare perspica- 
cité : « Dans cette rencontre, il 
semble bien que la forme fut 
plus importante que le fond. » 
Au moins le pays va-t-il respirer 
un grand bol d'air. Le change- 
ment d'altitude est toujours 
profitable. Quatorze ans de 
Solutré avaient quelque peu 
anémié la France. Les chênes de 
Latche n’exhalaient plus que la 
neurasthénie. Chanonat et 
Colombey n'étaient plus que de 
lointains souvenirs. Dieu, que la 
montagne est belle I Vive les 
mélèzes I 


Les programmes complets de radio, de télévision et une sélection du 
câble sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
dimanche- hindi. Signification des symboles : ► Signalé dans «le 
Monde radio-télévision » ; a Fïïm à éviter : ■ On peut voir ; ■ ■ Ne pas 
manquer ; ■■ ■ Chef-d'œuvre ou classique. 


2030 8 1/2 Journal 

2040 Téléfilm : Les Taupes. 

De Geoffrey Sax (1" partie}. 
Deux espions russes sont 
envoyés en Angleterre dans les 
années 60. Devenus de parfaits 
m Britanniques ». ils oublient 
leur mission... jusqu'à ce que le 
KGB retrouve leur trace. 

2135 Documentaire: La Vie en fleurs. 
Monika et ses trois hommes ont 
fhmê les dérives de leurs années 
hippies. Comment abordent-ils 
les années 90 7 

2230 ► Magazine : Vefvet Jungle 
Présenté par Patrice Blanofran- 
card. Phil Collins, A Closer 
Look; Lucky Peterson; Alain 
Bashung. 

0.00 Série : Johnny Staccato. 

030 Séria : Slapstick Festival 
Mystery of the Leaplng Fîsh 
(1916), avec Douglas Falrbanks ; 
Pool Sharka 11915), de et avec 
W. C Raids; Chariot boxeur 
(1915), avec Charles Chaplin. 
Èdna Purviance ; Un vrai génie 
(1923), avec Harry Pollard; Le 
Manoir hanté (1920), avec 
Harold Lloyd ; Yas, yes, Nanetto 
(1925), avec Jlmmy finlayson. 



5.15 Cinéma : Trahir. ■■ 

Film franco-roumain de Radu 
Mihalleanu (1983). Avec Johan 
Leysan, Mireille Parrier, Alexan- 
dre Repan (101 min). 

LA CINQUIÈME 


730 Magazine: Emploi 
8.00 C'est pas normal I 
830 Les Ecrans du savoir. 

Au AI das jours; Question de 
temps (rediff.); Parlez-moi 
(radiffj; Allô la Terre. 

10.00 Magazine : L'Œil et la Main. 
Présenté par Emmanuelle Labo- 
rit et Daniel Abbou. IGnési, la 
communication au-delà des 
mots. 

1030 Magazine : Qtü vive. 

La puberté (radiffj. 

11.00 Magazine: 

Business humanum est 
Présenté par Marc Authaman. 
Les coulisses d'une imprimerie. 

1230 Jeunesse. 

Tëléchat ; Animaux superstars ; 
La Vie devant moi: pôcheur; 
Jeu; Vraiment sauvages: ça 
baigne è la plage : Le Journal du 
temps (ratüff.). 

13.00 Jeu : Ça déméninge. 

1330 L'Age de la découverte. 

Christophe Colomb. 4. Les pre- 
mières découvertes. 

1430 Las Grandes Biographies. 

Les Grands Commandants. 
Nelson. 

1530 Documentaire : Arts musique. 
Pierre et le loup, de Christopher 
Swann, Stave Bendalack et 
Roger Law (rediff.). 

1630 Documentaire : 

Les Grands Châteaux 
d'Europe. 

Chenonceaux. 

1730 Documentaire : Cinéma. 

Les grands séducteurs: Sean 
Connery (rediff.). 

18.00 Documentaire : A tous vents. 
Les Dernières Voiles, de N. Hol- 
lander et M. Martes. Hautes 

mars. 

ARTE 


$w le cable jusqu'à 13.00 

17.00 Documentaire : Ambosefi, 
savane des éléphants (rediff.). 

1735 Leonard Bernstein (rediff.). 

19.00 Série : Black Adder. 

1935 Le Dessous des cartes. 

Entretien avec Amo Peters (1™ 
partie, rediff.). 

1940 Histoire parallèle 

Actualités allemandes et britan- 
niques de la semaine du 7 jan- 
vier 1945, commentées par 
Marc Farro « Guy Franz Arand. 


Oliver Hardy ; A visage décou- 
vert (1926), avec Chariie Chase ; 
Lizzies of the Raid (1924), avec 
Blliy Bevan; Coure, ma fille, 
cours (1928), avec Carole Lom- 
bard, Daphné Pollard (150 min). 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Le Temps de la danse. 

L’histoire des claquettes. 

20.30 Photo-portrait 

Françoise G rend, ïmagiôra et 
directrice artistique da la Maison 
das cultures du monde. 

2045 Fiction. 

Aléas, de Michel Fabre. 

2235 Opus. 

Ruggero Raimond). 

0.05 Clair de nuit 

Rencontre avec Guy Malterre, 
éleveur. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Soirée lyrique 

(donnés la 26 mare au Grand 
Théâtre de Genève) : Bilty Budd, 
de Benjamin Brittan. Opéra an 
deux actes, livret de F.-M. Fors- 
ter ert E. Crozier, d'après une 
nouvelle de Herman Malvilla. 
Avec Robert Tear (Edward F. 
Vera), Rodney Gilfry (Billy 
Budd), par le Chœur du Grand 

Théâtre et l'Orchestre de la 
Suisse romande, dir. Roderick 
Brydon. 

0.05 Musique pluriel 

(concert donné le 23 novembre 
à l'Amphithéâtre Olivier Mes- 
sieen de l'Opéra de Péris) : Ruk- 
blick (hommage ù Stoekhau- 
sen). de Kurtag. 

039 Auto-portrait 
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PIERRE GEORGES 

Ce malheur de naître femme 


C 'EST un rapport de 
i ONU. Un de plus, un 
parmi des dizaines 
! d’autres signaié par l'AFP. Un de 
ces rapports qui trouverait 
presque mécaniquement sa 
place sur le dessus de la pile s'il 
ne disait, à sa manière, le mal- 
heur. toujours d'actualité, de 
naître et d'être femme dans 
bien des pays au monde. 

Rédigée par une juriste du Sri 
Lanka. Radhika Coomasras- 
wany. ce rapport, le premier des 
Nations unies sur *.• les vio- 
lences contre les femmes ». 
vient d'être rendu public mer- 
credi à Genève, il n'est ni ency- 
clopédique. ni ne se veut défini- 
tif. il ne prétend pas faire le tour, 
sans fin ni limites, du problème. 
Simplement ii est accablant 
comme le catalogue en 
92 pages des différentes formes 
de violences commises par les 
hommes au privilège douteux 
d’être homme : viols, prostitu- 
tion, mutilations sexuelles, har- 
cèlement sexuel, femmes bat- 
tues à la maison, traitements 
inégalitaires. 

En ce catalogue mondial, la 
première, la mieux partagée 
des violences reste celle qui 
explique toutes les autres : 
l’indifférence, presque le fata- 
lisme de trop de gouverne- 
ments face au sort fait aux 
femmes. Comme si ces vio- 
lences procédaient de la fatalité, 
de la culture, d'une sorte de 
droit coutumier qui interdi- 
raient, sauf risques d’impopula- 
rité, sauf préjudice politique, 
aux gouvernants d'agir. En ce 
sens, explique M"" Coomasras- 
wany, <>• /a plus grande cause de 


violence contre les femmes est 
sans doute l'inaction des gou- 
vernements vis-à-vis des crimes 
commis à leur encontre ». 

Cette inaction, presque cette 
complicité par renoncement, 
est en effet mère de toutes les 
violences. Ne rien dire, ne rien 
voir, ne rien faire. Pour n’avoir 
ni à dire, ni à voir, ni à faire. 
Quelques exemples dans une 
liste sans limites: ces 100 mil- 
lions de fillettes toujours vic- 
times de mutilations sexuelles, 
essentiellement d'excisions cli- 
toridiennes, en Afrique et en 
Asie. Au nom de la coutume. 
Ces dizaines de millions de 
bébés filles, victimes de mau- 
vais traitements, de malnutri- 
tion. de défauts de soins, voire 
d'infanticide en Asie. Au nom 
de la préférence ancestrale pour 
t'enfant-màle. L'auteur du rap- 
port estime ainsi à trente mil- 
lions de femmes en Inde, trente- 
huit millions en Chine, ce qu'on 
pourrait appeler, d’un terme 
brutal, (e « manque-à-vivre » 
consécutif à ces pratiques. 

Ainsi encore, ces dizaines de 
milliers d’enfants prostituées en 
Thaïlande, scolarisées dès l’âge 
de cinq ans au bordel, chair 
fraîche à tourisme sexuel. Ainsi 
ces dizaines de milliers de 
femmes violées par la solda- 
tesque de tous les conflits du 
monde, de Bosnie au Rwanda. 
Ainsi, ces femmes battues de 
tous pays et toutes conditions, 
ces femmes humiliées et répu- 
diées parce que mal dotées. 
Ainsi, en un mot, la femme à 
quelques révolutions de 
l'an 2000. 


} AU COURRIER PU MONPË~| 

Les lettres de nos lecteurs. 
L’avîs du médiateur: «Au 
risque de choquer » ; Trait libre, 
par J.-F. Batellier (page 2}. 


1 COMMUNICATION | 

Thomson Consumer 
Electronics a mis an point 
le premier système 
de télévision interactive 

Thomson Consumer Electronics 
(TCE), en alliance avec Sun 
Microsystems, a présenté Jeudi 
5 janvier, à Las Vegas (États- 
Unis) une solution «clé en 
main » de télévision interactive. 
Cela consacre l'avancée de 
Thomson dans la course enga- 
gée par les grandes compa- 
gnies informatiques et les 
grands groupes d'électronique 
domestique dans le secteur de 
la télévision numérique 
(page 11). 


\ SOCIETE | 

La catastrophe de Furiani 
devant le tribunal 
correctionnel de Bastia: 
l’inéluctable effondrement 

Le rapport des experts est acca- 
blant pour Jean-Marie Boi- 
mond, ingénieur de la société 
Sud-Tribune. (I révèle que la 
partie arrière de ia tribune qui 
s'est effondrée était constituée 
de tubes montés entre eux pour 
former une série de rectangles 
ne comportant pas de diago- 
nales de renfort. « Un rectangle 
est déformable, un triangle ne 
l'est pas. » » L'effondrement 
était inéluctable », concluent les 
experts (page 12). 


[ CULTURE | 

Théâtre: 

«Comme il vous plaira », 
aux Bouffes-du-Nord 

Peter Brook, l'un des plus vieux 
« amis » de Shakespeare, en 
dit : « De toutes les versions de 
Comme il vous plaira que j'ai 
vues - et je n'ai pas assez de 
doigts pour les compter -, celle 
de Declan Donnellan est de loin 
la meilleure». Declan Donnel- 
lan ? Il est directeur-associé du 


Royal National Theater de 
Londres et animateur depuis 
1981 d'une troupe britannique 
j'oliment baptisée Cheek by 
Jowl. Jusqu'au 21 janvier 
(page 19). 


| ECONOMIE | 

Construction navale: 
le président des Chantiers 
de l’ÂÜantiqne défend 
l'accord de l’OCDE 

Jean-Noël d'Acremont, pré- 
sident des Chantiers de l'Atlan- 
tique, trouve des vertus à 
l'accord sur la suppression pro- 
gressive des aides directes aux 
chantiers navals, conclu à la fin 
de 1994 à Paris dans le cadre de 
l'OCDE, x il n'est pas du tout sûr 
que la situation sera plus dra- 
matique pour la France avec cet 
accord », estîme-t-il. S'il n'y 
avait pas eu d'accord, » il aurait 
été certain que la loi de la jungle 
et des systèmes opaques 
d'aides aurait continue de pré- 
valoir ou se serait développé de 
plus belle » (page 21). 
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JMo-léJévision 

Quand la télévision s'adresse 
aux chômeurs: à l'instar de La 
Cinquième, qui en a fait un de 
ses chevaux de bataille, la plu- 
part des chaînes proposent des 
programmes destinés aux 
demandeurs d'emploi. Pro- 
blèmes : ces émissions 
manquent souvent d'originalité 
et leur efficacité reste à démon- 
trer. Seul Canal + semble tirer 
son épingle du jeu. 

Le numéro du « Monde u daté 
Vendredi 6 janvier 1995 
eét étiréà 
476 588 exemplaires 


Mis en examen dans l'affaire des HLM du Gard 

Le sénateur socialiste Claude Pradille 
a été placé sous mandat de dépôt 


NÎMES 


de notre correspondant 

Claude Pradille, sénateur (PS) 
du Gard, a été mis en examen et 
placé sous mandat de dépôt, jeudi 
5 janvier, à Nîmes, pour escroque- 
ries, corruption, détournement de 
fonds, faux et usage de faux en 
écritures privées et subornation de 
témoins, dans le cadre de la gestion 
de l'Office public départemental 
d’HLM. 

Les deux juges d' instruction, 
Christian Lemould et Jean-Pierre 
BandJera qui. ces quatre derniers 
mois, ont prononcé douze mises en 
examen dans ce dossier, soup- 
çonnent l'homme politique gardois 
d’avoir signé en 1991. en tant que 
président de l’organisme d’HLM. 
des conventions avec une société 
informatique pour des prestations 
imaginaires d’un montant de 
990 000 frimes. Max Blondin, 
beau-frère du sénateur et gérant de 
la société informatique bénéficiaire 
de ces marchés, avait été mis en 
examen et placé en détention le 
29 octobre, après avoir reconnu ne 
pas avoir effectué les opérations 
pour lesquelles il avait été payé. 

Dans sa demande de levée de 
l'immunité parlementaire de 
M. Pradille, acceptée le 

Mis en examen 
pour délits financiers 

L'ancien dépoté socialiste 
Jean-Pierre Destrade 
a été écroué 

à la maison d’arrêt de Pan 

PAU 

de notre correspondent 

Sur la côte basque, l’affaire a fait 
l'effet d'une bombe. Au terme de 
plus de huit heures de confrontation 
avec le juge d'instruction Jean- 
Louis Lecué, l’ancien député socia- 
liste Jean-Pierre Destrade a été 
écroué à la maison d’arrêt de Pau 
après avoir été mis en examen pour 
escroquerie, recel d’abus de biens 
sociaux, faux en écriture privée et 
usage et, enfin, dénonciation de 
délit imaginaire. 

Des rumeurs couraient depuis un 
certain temps déjà dans la légion de 
Bayonne fusant état des graves dif- 
ficultés financières personnelles de 
l’ancien parlementaire, conseiller 
général ae Saint-Pierre-d’Irube, 
porte-parole du Parti socialiste au 
conseil général des Pyrénées-Atlan- 
tiques. 

Depuis qu'il avait quitté le 
Palais-Bourbon en 1988 (battu dans 
la circonscription de Bayonne par 
Alain Lamassoure) après y avoir 
été élu pour la première fois en 
1981, Jean-Pierre Destrade parais- 
sait avoir quelques problèmes pour 
mettre en adéquation son train de 
vie avec ses revenus. 

Rsut-étrc n'y aurait-il d’ailleurs 
pas eu d'affaire en dehors des pro- 
blèmes liés à son endettement per- 
sonnel si Jean-Pierre Destrade ne 
s'était cru obligé d’aller, de sa 
propre initiative, voir le procureur 
de la République de Bayonne en 
janvier 1993 pour lui confier -sans 
porter plainte, car il n’avait pas 
d’élément pins précis - qu’il avait 
été rackette par TETA 

Une enquête préliminaire fut 
alors ouverte. Bile montra que 
l’endettement personnel de Jean- 
Pierre Destrade avait pris des pro- 

S relativement importantes 
: de plus de trois mitions de 
Les enquêteurs ont décou- 
vert qu’il n’y avait pas eu le 
moindre racket de la part de l’ETA 
mais des pratiques de * cavalerie » 
et certaines anomalies suffisam- 
ment troublantes pour que le dos- 
sier soit confié par la chancellerie 
aux magistrats de Pau. 

JEAN-MICHEL GUILLOT 


■ Wlja LASATHC 

SOLDES 

à partir 

du mardi 10 Janvier 

17, rue du Vieux Colombier 
Paris (6“) 

21, m Marbeuf 
Paris (8 1 ) 


22 décembre par le Sénat, le pro- 
cureur général de la cour d'appel 
de Mmes présentait le placement 
sous mandat de dépôt du sénateur 
comme * l’unique moyen de 
conserver les preuves et indices 
matériels ou d‘ empêcher, soit une 
pression sur les témoins ou les vic- 
times, soit une concertation frau- 
duleuse entre les personnes mises 
en examen et leurs complices ». 

Levée 

d’immunité 

Homme politique discret, ama- 
teur de chansons françaises et de 
safaris en Afrique. M. Pradille. âgé 
de cinquante -deux ans. est maire de 
Sauve (1 600 habitants) et l'un des 
vice-présidents du conseil général. 
Ancien restaurateur, franc-maçon, 
il avait été mis en examen une pre- 
mière fois, le 28 septembre 1994, 
pour le financement de sa piscine 
grâce - pense Injustice — à un mar- 
ché public de l’office départemen- 
tal d’HLM- Dix autres personnes, 
dont Alain Journet (PS), président 
du conseil général, étaient alors 
épinglées par les deux juges. 

Cette série de mises en examen 
faisait suite à la publication le 
29 mars d’un rapport de la 
chambre régionale des comptes de 


Languedoc -Roussillon et aux 
accusations portées contre le séna- 
teur par Gilbert Baumet, député 
(République et Liberté), ancien 
président du conseil général, vic- 
time de tentatives d'assassinat le 
15 juin et le S septembre. Ecarté de 
la présdence de rassemblée dépar- 
tementale au lendemain des élec- 
tions cantonales de mars 1994 par 
ses anciens alliés socialistes, 
M. Baumet a fait l’objet lui aussi, 
début décembre, d’une demande de 
levée de son immunité parlemen- 
taire pour abus de confiance dans le 
cadre de la gestion de trois offices 
départementaux satellites du 
conseil géoéxaL Cette demande n’a 

F u encore être examinée par 
Assemblée nationale. 

Avant son entrée dans le bureau 
des jnges d’instruction minois, 
M. Pradille a affirmé qu'il n’a 
« rien à [se] reprocher », mais 
qu’il s’attend c à tout face au pou- 
voir exorbitant des juges ». Quatre 
heures plus tard, alors que les p< 
dezs conduisaient le sénateur à la 
maison d'arrêt de Nîmes, son avo- 
cat, M* Jean-Pierre Cabannes. 
déclarait son intention de dépa 
un référé-liberté auprès de la 

chambre ri'acnreanrm 

RICHARD BENGUK3U1 


Un proche de M. Joxe mis à l'écart par M. Pasqua 

Jm-MmEiiès remplacé àktèie de I MS! 


n Un libertaire qui a le goût de 
travailler sur le sécuritaire. » 
Ainsi Jean-Marc Erbès, inspec- 
teur général de l'administration, 
directeur de l'Institut des hautes 
études de la sécurité intérieure 
(IHESI), a-t-îi toujours aimé se 
définir, avec un rien de malice. 
Homme de gauche, réputé 
proche de Pierre Joxe, M. Erbès 
fut, au début des années 80, 
l'artisan d'une nouvelle poli- 
tique de la formation des poli- 
ciers, puis la tète pensante de 
pians de modernisation de la 
police qui, quoique contestés, 
ont laissé une empreinte pro- 
fonde sur l'institution. Aupara- 
vant, ii avait été, de 1975 è 1978, 
sous-directeur au ministère de ia 
justice, chargé du personnel de 
l’administration pénitentiaire. 

Le départ provoqué de ce 
haut-fonctionnaire obstiné, mais 
peu expansif, a au moins quel- 
ques raisons politiques. Ecarte 
de l'IHESI, qu'il a dirigé depuis 
sa création, en 1989, Jean-Marc 
Erbès se voit contraint de s'effa- 
cer au profit d'un fidèle de 
Charles Pasqua: Jaan-Michel 
Roui et jusqu'alors préfet délé- 
gué à la sécurité à Lille, après 
avoir occupé, après le retour de 
M. Pasqua place Beauvau, les 
fonctions de directeur de la 
logistique au ministère de l'Inté- 
rieur. Au début de l'année 1994, 


M. Erbès avait d’ailleurs essuyé 
un premier coup de semonce, 
lorsqu’il avait dû abandonner la 
direction de l'Inspection géné- 
rale de l'administration, qu'il 
assumait depuis 1990. Maïs il fut 
néanmoins maintenu è la tête de 
l'IHESI, sans que l'on sache vrai- 
ment s'il fallait voir là un hom- 
mage aux efforts entrepris en 
faveur de H restitution policière, 
ou le souci d'éviter une trop 
exhaustive «chasse aux sor- 
cières ». 

Très attaché è sa mission, qui 
consolait, depuis six ans, à ani- 
mer ce vaste espace de 
réflexion, de recherche et de 
débats sur la chose sécuritaire 
que constitue l'IHESI, M. Erbès 
avait pris acte de ce maintien 
comme il le fera de cette mise è 
l'écart, en fonctionnaire loyal. 
Dans ses diverses charges, il 
aura manifeste avec constance 
un attachement à une professio- 
nalisation du métier de policier, 
qu'il entendait préserver des 
contingences politiques. Militant 
pour qu'à la légitimité étatique 
des forces de l'ordre policier 
s’ajoute une légitimité citoyenne 
du corps policier, M. Erbès, 
soixante-deux ans, laisse en 
héritage une réflexion de fond, 
humaniste et votante liste. 

HERVÉ GATTEGNO 


Après la mort d'un policier dans une fusillade 

Sept membres de la communauté gitane 
de Nice sont en détention 

agier Hans l'appartement d’m 
L C’est là qu’il apprendra que a 
it des policiers en civil qu'il avai 


Ils sont 


tous membres de la 
gitane, à avoir été pla- 
cés en détention, jeudi 5 janvier, 
après la fusillade dans le quartier de 
1. Ariane, à Nice, où un policier a été 
tué et un autre blessé dans la nuit de 
lundi à mardi. Tous ont été mis en 
examen pour association de malfai- 
teurs et deux d’entre eux, un jeune 

r xm de seize ans et un musicien 
vingt-cinq, sont pour l'instant 
également impliqués dans les tirs 
contre les fonctionnaires de la bri- 
gade anti-criminalité. Leurs pre- 
mières déclarations aux enquêteurs 
permettent, à présent, de connaître 
leur version de la rixe sangUmte. 

Joseph Espinas joue des per- 
cussions dans les bals et les restau- 
rants. Pas de casier, pas d’histoire. 
Lundi, il passe la soirée avec sa 
femme dans leur baraquement du 
camp gitan des Chênes-Blancs, 
lorsqu’un jeune garçon vient l’appe- 
ler & la rescousse. Le gamin raconte 
une querelle qui s'envenime depuis 
deux heures à la cité Saint-Pierre. 

Joseph Espinas prend son fusil à 
pompe, monte en voiture A peine 
arrivé à la cité Saint-Pierre, un kilo- 
mètre plus loin, 3 « tombe sur deux 
hommes armés ». Le musicien 
poursuit: « Cela a été très rite. 
L’un d’eux m'a dit: m Jette ton 
fusil». J'ai cru que c'était un 
Arabe. J'ai tiré. » Puis il court se 


réfugier dans l’appartement d’un 
ami C’est là qu’il apprendra que ce 
sont des policiers en civil qu'il avait 
en joue. Mis en examen pour 
« homicide et tentative d'homi- 
cide», Joseph lespinas reconnaît 
avoir tiré deux coups, « mois pas 
celui mû fia fiaàl au brigadier Jan- 
vier, Vautre victime de la 
iode », précise son avocat 
Bacdoux. Un mineur de seize ans 
est lui aussi suspecté d'être le meur- 
trier. 

F. A. 


Fondée en 1983 
par Jean-Maxime Lévêoue 


dedeaxinibmate 


La banque LBI (International 
Barétas Incorporated), fondée en 
1983 au Luxembourg par Jean- 
Maxime Lêvêque» ancien 
du Crédit commercial de France 
(CCF) et du Crédit lyonnais, est an 
coeur de deux informations judi- 
ciaires ouvertes à ThkjnviÜe et l 
Paris. Un juçe de Thionville 
(Moselle), Christian Gesaro, qui 
msfmïsait une plainte pour cfaan- 

et extorsion de signatures 
par on ancien Æ re c te u r 
il Luxembourg, Thierry BeU, a 
saisi à la mi-décembre dés fivres 
comptables « explosifs » tbm* qq 
entrepôt à Ccâgmères (Yvefincs). 

Ces documents révéleraient que 
la banque a multiplié les mises à 
disposition en liquide de dfaamwc 
de milit ons de francs jusqu'en 1990 
destinés au r g ”* TrM * m de commis- 
sions occultes. M.BeH a notam- 
ment mis en «wtf- raw p tey çff 
shore destinés à faciliter Le. verse- 
ment de commissions occultes de 
l’entreprise de travaux publics 
Dumez, qui a fusionné, depuis lors, 
avec la Lyonnaise des eanx. 
M. BeU a cité c omme bénéficiaires 
deux présidents de cousais géné- 
raux. tandis qu’un ancien directeur 
financier de Dumez, Pierre Cathe- 
rin, évoquait le nom * d'un ministn 
en exerdee (_.) homme politique de 
la Région Rhône-Alpes ». 

M. LÉvëque, proche du RPR, a 
été président du Crédit lyonnais 
pendant la première cohabitation 
(1986-1988). Le Crédit lyonnais a 
pris 25 % du capital d’IBI en 1990, 
pms cette société a été partiellement 
absorbée par la banque Colbert au 
début 1993. Actuellement, la 
banque Colbert est contrôlée à 
82 % par le groupe Crédit lyonnais 
et constitue l’un des principaux 
foyers de perte de la banque 
publique. Elfe est officieusement en 
vente. 


LenommfMmle» 
émâe 8 janvier 

Le dimanche 8 janvier, è la 
veille du lancement de sa nou- 
velle formule. Le Monde sera 
l'hôte de France 2. Tout au 
long de cette journée spéciale, 
la plupart des émissions de la 
chaîne publique célébreront è 
leur manière ce nouveau 
départ du Monde. 

L'un des éditorialistes du 
journal, Eric Izraelewicz, parti- 
cipera à l*« Heure de Vérité » 
avec Nicolas Sarkozy. Trois 
collaborateurs du Monde, dont 
notre académicien Bertrand 
Poirot-Delpech, participeront 
au jeu - bien nommé en 
l'occurrence - « Le Monde est 
è vous » que présente chaque 
dimanche Jacques Martin. 
Dans le cadre de ce pro- 
gramme, deux extraits de films 
sur le Monde, l'un tourné en 
1963, l'autre en 1994, évoque- 
ront l'évolution rédactionnelle 
et technique du journal. 

Les dessinateurs Plantu, 
Pancho, Pessin et Serguei,- 
dont la place sera encore plus 
grande dans la nouvelle for- 
mule, illustreront cette journée 
en intervenant notamment è 
« l'Heure de Vérité », dans les 
journaux télévisés et dans 
l'émission sportive 
« Stade 2 ». Au cours de cette 
journée, des dessins de Plantu, 

« habillés » par France 2, ponc- 
tueront le passage d'une émis- 
sion à ['autre. Une célébratiün 
qui culminera dans le «Vingt 
heures» avec la diffusion de 
deux reportages consacrés au 
Monde et un entretien avec 
notre directeur Jean-Marie 
Colomba ni depuis les locaux 
du journal, rue Falguière. 








